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La politique dominante en Suisse tend chaque joUI' à effacer 
davantage la nationalité cantonale; cependant cette nationalité 
est chère à beaucoup Je nos confédérés, pour Genève SUl'tout 
eHe est trop pleine d'héroïsme et de poésie, ses fastes sont trop 
palpitants d'intérêt pour être in(lifférents aux citoyens dont le 
cœur peut s'émouvoir au souvenir des efforts Je leurs ancêtres 
pour conquérir l'iuàépendance et la liberté ; c'est pour ceux-là 
que nous avons tracé ces ligues, traitant de vieilles choses peut* 
être bien indifférentes à beaucoup pal' le temps qui court: puis-
sent-elles, en nous faisant bénir nos aïeux, qui désirèrent si 
arJemment d'être alliés aux Suisses, oous unir de plus en plus 
à ceUe nation, qui plus d'une fois fut leur sauvegarde, et avec 
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La République et Canlon de Genève porte pour armOll'les, 
un écusson MI-PARTI D'OR ET DE GUEULES, CIIARGÉ AU PRE-
IlIER D'UNE DEMI-AIGLE ESSORANTE DE SABLE, AJl31ÉE DE MÊME; 
COURONNÉE, ALLUMÉE, BECQUÉE, LANGUÉE ET l\IEMBRÉE DE 
GUEULES; AU SECOND, D'UNE CLEF D'OR CONTOURNÉE, LE 
}'ANNETON AJOURÉ n'UNE CROIX, L'ANNEAU EN LOSANGE POM-
METÉ ET ENGAGÉ SOUS LE PARTI n'OR (t). 
(t) Voy. pl. 1. Pour l'intelligence des gravures, nous rappellerons 
à nos lecteurs que les couleurs du blason sont représentées pat· des 
signes conventionnels. Le blanè ou l'aryent est uni, le jaune ou or 
pointillé, los autres couleurs s'indiquent par des hachures; verticales 
pour le rouge ou gueules; horizontales pour le bleu ou azur; diago-
nales de droite à gauche pour le vert ou sinopl'1, el de gauche à droite 
pOUf le violet ou pourpre; le noir ou sable s'indique ou par des ha-
chures croisées verticales et horizontales, ou paf une teinte noire. Il 
IlO faut pas oublier que la droite do l'écusson est à la gauche du ·spec-
ta/eur. 
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Deux aigles, ornées de la même manière que laprécéJente, 
servent de supports à cet écusson, qui est timbré de la couronne 
impériale antique, ayant pour cimier un soleil, au centre duquel 
e,st écrit ]e nom de Jésus. 
L'écu est placé sur une tenture de pourpre, couverte d'a-
rabesques d'or et tenant lieu de manteau; le cordon porte la 
légende: POST TENEBRAS LVX ; telles sont du moins les armoiries 
de Genève, d'après les monuments les plus authentiques. Em-
pruntées à ]a fois à l'Empire et à l'Église, il en est peu qui l'em-
portent en noblesse sur celles-là: suivant les héra]distes, le 
champ d'or indique aussi hien la splendeur que la stahilité et la 
durée; le parti,de gueules, emblème de zèle ardent, de souve-
raineté (1), de vaillance et de grandeur , est encore le symbole 
de kt force, de la richesse et de la vie, de même que l'or est 
celui du soleil et des choses les plus saintes et les plus pré-
cieuses (2). L'aigle essorante el couronnée indique l'indépen-
(1) D'après l'Arb1'e des batailles, ouvrage composé sous le règne de 
Charles V et imprimé à Paris en 1493, ,,11omme ne doit porter cette 
couleur, sinon les princes seulement." Part, IV, § CXXXI. - Cette cou-
leur était tellement réputée en excellence, que le peintre qui enlu-
mina la porte fortifiée du paradis, qui se voit dans le Chevalier de la 
Tour, y fait flotter le pennon rouge ou de gueules. (Feuillet XXIl de 
J'édition de 1514.) 
(2) Item il resplendist comme le Ires beau soleil en lumiere Cil le 
representant et la loy dist nest au monde plus noble chose que In-
miere et clarte et a ceste excellance que le sol"iJ et lor sont concor-
dant la saincte escrip/ure qui dit ainsi que les benoistz justes resplen-
diront ou royaulme de paradiz comme le beau cIel' soleil en lumiere 
semblablement aussi en monstrant la haulte et noble na/ure du soleil 
Ilostre mais/re ihesucrist le benoist filz de dieu quant il se transfigura 
au mont de tah<?f deuant les appostres sa face resplendissoit comme le 
beau cler soleil et pour ce que lor en sa propre nature represen/e cy 
en terre entre nous le cler soleil en clarté et couleur. Aussi les loix 
anciennes ordonnerent que homme du monde ne portast or fors que 
les princes et ainsi doncques par consequent lor est la plus noble cou-
leur du monde.» (Arbre des batailles, parLIV, § cxxx.)- Voy. aussi 
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dance et confirme la souveraineté; la clef rappelle les pro-
messes et le pouvoir conférés par le Christ à son ~glise (1); 
enfin la légende et le soleil, formant ensemble une devise com-
plète, font de l'écusson genevois un tout plein d'barml,lnie. 
Les trois premiers livres de cet ouvrage se rapportent à rhis~ 
toire des armoiries de la République; les autres traiteront des 
insignes de Genève épiscopale et des armoiries des grands feu-
dataires qui out rempli un rôle important dans notre histoire. 
Hierome de Bara, BlasO'n des armoiries, Lyon, 158t, p. 15 et 16 ~ 
0: En blason d'armoiries, des vertus, dit cet auteur, l'or signifie, foy, {oree, et constance. Et estoit anciennement prins pour ma·rque de no-
blesse, richesse, bon vouloir, reconfort, hautesse, solidité .. pureté .. 
splendeur, et perfection. Et ft dire vérité. l'or est vn COl'pS doué de 
touto perfection, composé de substances d'égale vertu conformées pro-
portionoement, meslange comprins sous vn temperamment esgal, re-
ceuant l'voion et l'admirable texture des -premieres vertus, tant supe-
rieures que inCér:eures, auquel nul mixte peut· estre comparé; bref 
pour tenir le premier rang des choses créées. " 
(1) ,La Sainte Bible nous montre dans plusieurs passages la clef 




ANCIENNES ARMOIRIES DE GENÈVE. 
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UHA.PITBE PREMIER. 
DU SOLEIL, PREMIÈRES ARMOIRIES DE GENÈVE. 
Au· dire de nos chroniqueurs, Genève avait pris pour em-
blème, dès ]' époque romaine, l'astre vivifiant dont les bienfai-
santes influences répandent partout la lumière, la chaleur et la 
vie. Aucun monument ne vient, il est vrai, confirmer ce fait 
d'une manière positive; mais des vœux à Apollon, gravés sur 
des pierres antiques et d'anciens bronzes (1), témoignent que, 
dans les temps anciens, cette divinité était adorée chez nous, 
et si, à une époque plus rapprochée que la nôtre de ces temps-
là, des traditions ont (lu conduire à la conservation de la figure 
du Soleil sur les armoiries de Genève, il semble qu'on soit 
en droit d'accorder une certaine confiance à des assertions qui 
{J'ailleurs ne paraissent point dénuées de vraisemblance. 
(1) Spon, Histoire de Genève, t. II, édit. de 1730.- Journal Hel· 
1Jétique, juin 1750, p. 510. 
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Quoi qu'il en soit, le Soleil se trouve comme armoiries sur 
l'une des parties postérieures de l'église de Saint-Pierre, où if 
formait une sorte de revers ou contrescel pour l'Aigle impériale 
sculptée au frontispice du même monument (1) ; ce fut proha-
l))ement lors de son agrégation à l'Empire: agrégation qui suiviL 
de près la chute du second royaume de Bourgogne. et qui fut 
solennellement confirmée au milieu du douzième siècle, que 
Genève, à r exemple de grand nomhre d'autres. vines impé-
riales (2), ajouta l'aigle à son aneien s.ymbole païen. Nous étu-
dierons ces deux insignes en suivant le Soleil dans les modifi-
cations qu'il a subies jusqu'a nos jours, 011 nous le retrouvons 
en cimier de l'écusson moderne. puis. l'aigle. dont l'emploi 
cessa à la fin du dix-huitième siècle; mais, avant de commen· 
cer celte étude, il convient peut-être de dire UD mot des em-
blèmes choisis par les rois de Bourgogne, dont les états compre-
naient Genève; ces souverains, au dire de Senehier (3), por-
taient un griffon pour symbole: à l'appui de soa assertion, ce 
=:;avant city d'anciens marbres que l'on voil à Genève et qui, ef-
fectivement, offrent des fragments de griJfOlls; mais ces pierres~ 
dont rune est conservée au Musée, sont de facture romaine et 
faisaient vraisemblablement partie de la fl'ise d'un grand monu-
ment; l'on ne possède à Genève ,à notre eonnais.~ance du 
moins, aucun autre renseignement louchant cet emblème; plu~ 
(1) CeHe aigle, dont les gravures de Diodati (1675) et <le Gar-
delle (1748) nous ont conservé le souvenir, fut détruite lors de la dé· 
molilion de l'ancienne façade de l'église au milieu du dix-huitièma 
siècle. 
(2) L'aigle. en cimier sur les armoiries d'un très-grand nombre d~ 
villes impériales, entre commè partie intégrante dans l'écusson de 1<,\ 
plupart d'entre eUes. Voy. Einleitllng %u der Wapen.Kunst. von J. 
Wolfgang Triers, p. 585 à 597. Voy., sur l'adoption de raigle im-
llériale par Genèyc, le Journal lIelvétique de mai 1745, p. 473. 
(3) Journal de Genèt'e, du 21 novembre 1789. - lI. Picot, Rist. 
de Genèt·e, t. l, p. 12, estime que ces griffons étaient les armoities. 
de lu Camille de Gondebaud .. 
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sieurs recueils d'armoiries donnent, à la vérité, celles des rois 
de Bourgogne. Ainsi Hiérome de Bara (j), dont nous avons cité 
l'ouvrage, dit que Gundicaire portait d'azur à un chat d'argent 
armé de gueules; et V ulson de la Colombière (2) blasonne ces 
mêmes armoiries, d'or à un chat de sable tenant untJ sourt~S du 
même; mais ces auteurs ne citent aucune source justificative, et 
il est fort probable qu'ils n'ont pas Cil, pour établi" ces armoi,'ies, 
plus de données qu'ils n'en avaient pour. celles de tous les per-
sonnages célèbres de l'antiquité; dont ils décrivent les écus avec 
le plus grand détail. On sait, au reste, que l'usage des armoi-
ries proprement dites n'est pas antérieur aux premiers tournois 
et aux premières croisades, c'est-à-dire à la fin du onzième 
siècle (3). 
Il est assez intéressant de suivre les modifications successives 
que J'image du Soleil a reçues depuis les temps anciens jusqu'à 
nos jours: Sarasin (1 .. ) dit que iadis sous le Paganisme Geneue 
a/wit en ses armes vn Apollon mystique,vn Soleil corporel. Selon 
un ancien chroniqueur (5), le disque aurait été, à une cCl'taine 
époque, orné de la figUl'e de Cupidon; le premier monument 
authentique, celui de l'église de Saint-Piene [pl. II, fig. 1], 
nous présente une face humaine, dont le caractère juvénile, ta 
chevelure bouclée et l'encadrement circulaire ne laissent aucun 
doute sur l'intention du sculptèu'r, voulant représenter l'astre 
Ju jour; il est probable que l'on continua à figurer le Soleil de 
cetlemanière jusqu'en 1US, que le pape Martin V, séjournant 
(1) Blason des armoiries, p. 168. 
(2) Science héroi'qlle, 1669, p. 304. 
(3) La première croisade eut lieu en 1095; les plus anciens Lour-
nois ne paraissent guère antérieurs à 1066. 
(4) Citadin de Genève, p. 32 de l'édition originale. 
(5) Recueil de chroniques, transcrites pal' Minutoli, manuscrit de 
la bibliothèque de M. le docteur Coindet. '" Les bien anciennes armoi-
, ries de la Ville étoient du temps du Paganisme vn Cupidon au lieu 
'" des quelles après avoir renoncé au Paganisme ils ont pris Jesus dans 
, le Soleil. l> Seconde chronique, p. 56. 
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à Genève, remplaça la figure par le nom de Jésus, II: trouvanr, 
dit un de nos annalistes, que ['Apollon sentait trop le paga·-
nisme (1).» Plus tard, l'évêque Jean-Louis de Savoie, par 
un mandement eu date du 27 avril 1471 (2), ordonna, à la 
prière des syndics et pour la perpétuelle vénéral'ion du saint nom 
de Jésus, que ce nom serait mis désormais sur les portes de 
la ville. Cet arrêté fut renouvelé par le Conseil qui, en 1542, 
voulut que, suivant l'ancien usage, on mît sur les portes de la 
ville des Jésus gravés en pierre (3); Roset ajoute que ce nom 
était placé au-dessus des armoiries (4); et Ami Favre, qui vi-
vait en 16 f 5, nous apprend cc que la légende, POST TENEBRAS 
SPERO LUCEM entourait le Soleil, anciennes armoiries de Ge-
nève,» que l'on voyait peint sur les vitraux des bâtiments pu-
blics (5). 
Le nom de Jésus, qui, ~u moyen âge, prenait un h, s'écri-
vant Ihesus ou Iehsus, fut figUl'é en abrégé au moyen des lettres 
1 H S sUl'montées d'un trait abréviatif de la même manière qu'on 
le retrouve sur une foule de monuments contemporains. 
A une époque moderne, ces trois leUres furent regardées 
comme les sigles ou initiales de la formule JESUS HOIfJNUM SAL-
VATOR (6), l'abréviation indiquant l'~I qui termine le second 
(1) Journal de Genève, 1789, p.113. 
(~) Archives de Genève, Pièces histo1'iques, n° 683 .. 
(3) Registres du Conseil, du 27 décembre: «Ordonné que jouxle-
l'ancienneté soit mis sur les portes de la Ville des Jesus gravés en pierre 
et pour faire dorer les armes de la ville etant es dites portes. 
(4) Chroniques de Genève, msc., liv. IV, cpap. LXI. 
(5) Manuscrit sur Genève, contenant l'histoire de cette ville jus· 
qu'en 1571. 
(6) Lorsque les leUres du monogramme sont minuscules, le signo 
abréviatif croise souvent le premier jambage de l'h; ainsi figuré, le nom 
de Jésus a été pris pour l'abrégé des mots: Jesus cruce salvator homi-
num. La clef de voûte de la chapelle absidale de l'église Sainte-Magde-
leine rpI. Il,. fig. ~1 présente un exemple analogue à cette disposition 











mol; mais quelque naturelle que puisse paraître celle interpré-
tation, elle doit s'effacer dewnt de nombreux témoignages his-
toriques datant de toules les époques; ainsi Michel Roset, dans 
une pièce de vers adressée li la cité de Genève, et qu'il a placée 
en tête de ses Chroniques, s'écrie:' 
Cité de Dieu·, Geneue, renommée, 
C'est de sa main que fus jadis fondée, 
Pour quelques fois de son honneur et gloire 
Estre aux uivans vn myroir de mémoire 
Son nom JESUS (armoiries tres dignes) 
Dans un Soleil se le donna pour signes, 
Qu'a l'advenir son sceptre il y tiendroit 
Et t'estant bon les méchants brideroit 
Ennemys tiens (lesquels pour te surprendre 
Dans, ou dehors, dès jadis entreprendre 
Ne cessent point) de ses ardells rayons, 
Fondre il ferail, comme neige voyons, 
En beau soleil, s'escouler; ou brouée 
S'esvanouir ça et la eventée, etc. 
On s.ait que Roset écrivait vers t 562 (t); en 1606, le Ci-
tadin (2) dit que dans le soleil païen fust depuis soubs le chris-
tianisme enclos et enchassé le precieux nom de lHS le vrai Soleit 
spirituel nostre Protecteur. Cent quarante-cinq ans après, Bau-
lacre écrivait encore que Genève a pour cimier un Soleil d'Or 
avec le nom de Jésus. Peu après il répète que cette ville a mis 
au-dessus de ses armes un Soleil, au milieu duquel se voit le 
Chifre Grec du nom de JESUS (3). 
se trouve dans une brochure de 1707, intitulée: Pièces qui concernen& 
les assemblées générales des Citoiens et des Bourgeois de Genève. 
(1) L'épttre dédicatoire placée en tête de ses Chroniques est datés 
du 1er juin 1562. 
(2) Page 33 de l'édition originale. 
(3) Journal Helvétique, mai 1745, p. 473, et novembre, p. 409. 
Vemblème de la République de Genève est un Soleil de Justice, dit 
l'auteur de la Muse Parisienne. • 
• 
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On pourrait multiplier les citations, celles-là doivent suffire; 
on peut d'ailleurs, en jetant un coup d'œil sur la manière dont 
ce monogramme est écrit, se convaincre facilement qu'il ex-
prime bien et seulement le nom de Jésus. En effet, dans les mo-
numents où les trois lettres sont employées comme sigles, on 
les sépare généralement par des points, l'on ne rencontre pas 
le signe abréviatif, et sur la "'averse de J'H s'élève le Chl'ist 
crucifié, ou ,tout au moins le bois de sa croix, à laquelle s'ap-
J)lique par extension la formule ci-dessus. Chez nous il n'y a 
rien de semblable: les trois lettres sont toujours jointes ct ac-
compagnées de l'abl'éviation. 
De plus, les monumènts genevois présentent de nombreux 
exemples du mot Jésus écrit pal' les trois lettres ms; il en est 
ainsi tant dans le nom de Jésus~Christ que dans l'invocation 
Jesus, Jlan'a, répétés sur la plupart des anciennes cloches de 
nos églises ('). 
Après avoir été bannie pendant de longues années du disque 
solaire, la figure humaine y reparut au dix-septième siècle (2),. 
(1) Cloche de Genthod. beffroi de Saint-Pierre, ote. Voy. aussi dans 
Spon, Rist. de Genève, 1. II, p. 361 et 362, plusieurs inscriptions de 
chapelles et pierres tumulaires. M. Picot, Hist. de Genève, t. Il, p. 
428, dit qu'en 1635 on battit, par ordre du Conseil, une monnaio 
en argent, portant sur l'une de ses faces un suleil, ayant au centre 
cette devise 1. H. S. Jésus sauveur des hommes. Mais le monogramme 
des florins et doubles florins, frappés à cette date, ne présente ni les 
points séparatifs, ni aucun signe qui puisse faire admettre cette hypo-
thèse. Nous n'avons rencontré la croix sur le monogramme que dans 
un ou deux monuments; tel est la Carte du lac de Genève, de Jacob 
Goulart, publiée à Amsterdam en 1609, et la cloche de Sainl-Pierre 
dite le Rebat, refondue en 1678. ' 
(2) Il Y a quelques années que, faisant certains travaux sur la pro-
menade de la Treille, des ouvriers rencontrèrent dans le sol plusieurs 
rondelles de métal. Sur l'une d'elles, qui paraît fort ancienne, on voit 
le Soleil figuré pal' une tête humaine entourée de huit rayons, . quatre 
droits et quatre ondulés; entre ces rais l'on voit des caractères dout il 
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C'est ainsI que le Soleil est figuré sur une halleba'rde des huis-
siers du Conseil portant la date de 167'1 (t) : deux cercles lu-
mineux concentriques entourent cette tête; le premiel' est formé 
de seize flammes, ct l'extériem' de huit rayons étoilés et de 
huit flammes. 
Dans les dessins de médailles projetées en 1706 et 1 '107, 
la première à l'occasion de l'achèvemp,nt des nouvelles construc-
tions de l'Hôtel-de-Ville, et l'autre pour le rétahlissement de la 
concorde entre les citoyens et les Conseils de la République, on 
voit que les revers devaient représenter les festins célébrés à ces 
occasions; et dans le fond deux piliers, armoriés de la Clef ct 
l'Aigle, auraient soutenu une arcade sllr la clef de laquelle figu-
rait le Soleil avec cette inscription, DUCENTOS UNIIT UNUS, pour 
la première médaille qui se rapportait aux deux Conseils, ct sur 
la seconde, UNIVERSOS UNIIT UNUS. L'auteur du projet donne 
de cette figure l'explication suivante: c( Cette Arcade représente 
« la République de Genève qui est soutenue par le Sénat et 
« par ~e Peuple, comme par deux colomnes, et la Clef repré-
c( sente la Protection Divine, comme l'indique le Soleil, l'Ern-
e blème le plus ordinaire de Dieu, qui les entretient et qui les 
e conserve tous ainsi bien unis. Il 
La figure humaine dans le Soleil, que nous retrouverons lors-
que nous traiterons du cimier, se remarque sur les boutons d'u-
niforme des compagnies de Volontaires, instituées à la fin du 
est difficile de déterminer la valeur. Cette pièce est en l)lomb, du dia-
mètre de 21 à 22 lignes, et pèse environ 3 onces. 
En fouillant aux Contamines des Tranchées, on a également trouvé, 
mais appartenant à une époque infiniment plus moderne, une rondelle 
en terre cuite, qui offre l'image du Soleil de Genève avec la t~te' hu-
maine dans le disque; les rayons de cette dernière pièce sont au nombre 
de trente-deux, disposés en deux rangs; celui intérieur est flamboyant, 
celui extérieur étoilé. 
(1) Cette hallebarde est représentée sur la planche XXII, fig. 2. 
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dix-huitième siècle. La figure t 3 de la deuxième planche repré.· 
sente l'un de ces boulons. 
Le rayonnement du Soleil a subi plusieurs variations: des 
rais au nombre de huit, seize, douze ou vingt-quatre; puis une 
effiuve lumineuse tantôt continue, tantôt disposée en gerbes, 
ont à diverses époques entouré le disque; d'autres fois, seize 
flammes d'inégale longueur donnent au Soleil la forme d'une 
croix à fourchette flamboyante (1). 
On trouve seize raJons (2) sur des clefs de voûte de l'Hôtel-
de-Ville, sur plusieurs monnaies des trois derniers siècles (3) 
et sur l'inscription tracée, en 1584, au sujet de J'alliance per-
pétuelle avec les villes de Zurich et de Berne (4); le surtout de 
table, fait pour le festin célébré alors, l'offre également; sur 
ces deux monuments, le Soleil est au-dessus des armoiries des 
(1) Depuis le seizième jusqu'au commencement du dix-huitième 
siècle les six-deniers présentent cette croix, remplacée dès lors par le 
Soleil. 
(2) Les rayons sont alternativement étoilés et flamboyants lorsque 
nous ne spécifions pas le contraire. On trouve indifféremment, et à 
diverses époques, tantôt le rayon étoilé, tantôt le rayon flamboyant 
dans la partie supérieure du Soleil. 
(3) Thaler ou écu de 1561 et 62 [voy. pl. II, fig. 9].-Éctt pistolet 
de 1564. - Quadruple d'or de 1641. - Jeton en plomb POVR • LES. 
TERREAV. 1660. - Pistole de 1752 à 70. - Six-deniers de 1778.-
Un six-deniers de 1750 présente le soleil à tt'ente-deux rais étoilés. 
Les jetons en plomb dont nous venons de parler offrent à l'avers la 
Clef et l'Aigle; ils étaient déjà en usage vers 1554; on s'en servait 
alors pour marquer les journées des réfugiés de Cabrières et de Mérin-
dol, que l'on emploYllit aux fortifications. (Voy. Roset, Chroniques,· 
liv • V, chap. LIX.) 
l,es autres méreaux ou jetons que l'on possèdo présentent la Clef 
et l'Aigle avec 111 letlro G, ou diverses indications au revers, relatives 
à leur usage, telles que.. : POVR :.. LE: VIN : ct POVR ESCHARGAIS 
ET RONDES. 1618. Ces derniers sont en cuivre et servaient pour les 
patrouilles. 
(4) Cetle inscription se lit à l'Hvtel-de-Ville, dans la salle des 
Pas-perdus. 
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villes alliées; sur le premier on lit cette devise, appliquée au 
nom de Jésus, TRIA PROTEGIT VNVS (1), ct sur l'autre les mots 
SI DEVS EST PRO NOBlS QVI (sic) CONTRA NOS (2). Le grand 
tableau de l'Escalade, conservé à la Bibliothèque publique, offre 
aussi le Soleil à seize rayons (3). - Un drapeau de 1713 figure 
un Soleil au disque d'argent entouré de seize flammes, alterna-
. tivement rouges et jaunes et couvrant le drap tout entier [pl. VI, 
fig. 6]. Cette disposition en Soleil se rencontre sur d'autres ban-
nières des dix-huitième et dix-neuvième siècles. A une époque 
antérieure les flammes, rappelant les rais du Soleil, y avaient 
été disposées de différentes manières; nous en donnerons pour 
exemple le drapeau figuré sous le nO 3 de la même planche 
et le fameux étendard de la Remasse ou des Larmes de feu, 
célèbre dans les guerres du seizième siècle; ce dernier, fait par 
Vandel en 1530 (4) et qui a souvent floué à la tête des troupes 
victorieuses de Genève, est aujourd'hui dans un grand état de 
vétusté; nous en donnons [pl. III] un dessin qui figure les 
parties conservées. Ces mêmes flammes se trouvent employées 
comme points séparatifs SUl' quelques monnaies (5). Le nom de 
Remasse , donné à la bannière dont nous venons de parler. vient 
de ce que l'on y avait peint des balais de bouleau appelés chez 
nous des rem asses ou ramasses, ce qui, sur le drapeau, indiquait 
(1) Un seul en protége trois.' 
(2) Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ?- Le surtout se 
voit à l'arsenal. 
(3) Dans ce dernier exemple, un filet noir sépare le disque des 
rayons; dans l'inscription de 1584 un filet réunit l'extrémité des rayons; 
cette dernière disposition est très-rare. -
(4) Baudichon fut élu capitaine-général au lieu de Jean Philippe, 
e! en une bannière qui avait déjà été faite par VandelIi, l'an 1530, il 
fit peindre des larmes de feu et la ramasse ou ballay pOUl' sortit- aux 
champs. (Extrait de la Chronique de Piaget.) _. Pierre Vandelli ou 
Vandel, dont il est ici question, fut élu capita'ine-général de la ville 
le 8 décembre 1535. (Extrait des Reg. du Conseil.) 
(5) Sur le sol de 1556 la signature E est placée entre deux flammes. 
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la ferme volonté des citoyens de la république de halayer des 
alentours les ennemis de leur indépendance; dans le haut de la 
hannière on avait tracé, sur des bandelettes, une inscription dont 
il ne reste plus aujourd'hui que les mots, POVR LIBERTE. Le 
capitaine Vandel, qui avait fait faire cette hannière et qui- est 
l'un d~s derniers représentants des partisans de l'antique liberté 
geneyoise, fut condamné en (555, par la faction française qui, 
grâce aux efforts de son chef Calvin, était alors toute-puissan.te, 
à avoir la tête tranchée. 
Le-Soleil à huit rayons flamboyants se trouve sur les pièces 
d'or de 1581 et de 1638, ainsi que sur les monnaies obsidio-
nales frappées en 1590. 
Douze rayons entourent le disque du Soleil snr les écus d'or 
de 1570, sur les florins el les double-florins d'argent de f 635, 
sur les quadruples d'or de 1646 et sur un grand nombre de 
six-deniers frappés durant la deraièl'o moitié du dix-huitième 
siècle. - Un fronton et l'une des clefs de voûte de l'Hôtel-d~­
ViJle offrent le Soleil à vingt-quatre rayons, el sur une maison 
de la rue du Rhône il est entouré d'un même nombre de 
flammes (1). 
Vers la fin du dix-huitième fjiècle, les flammes et rais co-
niques furent généralement abandonnés pour le rayonnement en 
éventail. Ce changement se fail pressentir dans quelques mo-
numents antérieurs, où les anciens rais sont entremêlés d'ai-
grettes lu~ineuses (2). Comme exemple de la lumière émanant 
du disque d'une manière continue, l'on peut citer une gravure 
de 1707 (3), faite par allusion à l'alliance de t 584; -dans celle 
(1) On trouve nBufflammes sur l'écu pistolet de Hi76 [voy. pl. II, 
fig. 6), eL trois rayons seulement autour du Soleil sculplé sur la clef 
d'une arcade des halles du Molard (face septentrionale). [Fig. 12.] 
(2) Inscription de 1584, douze sols de cuivre (obsidionale) de 1590, 
pistole de 1753 et 54: [Voy. fig:8.] 
(3) Cette gravure est en têLe des Pièces concernant les assemblées 





figure le Soleil, pal' sa disposition, sert à la fois 'de cimier aux 
écus de Zurich, Berne et Genève. Ouh'e l'inscription TRIA PRO-
t'EGAT VNVS, qui rappelle celle de l'H~tel-de-Ville, on lit dans 
le cercle extél'ieur f SIC INDIVULSA lETERNVM. Des bractéales, 
probablement frappées dans la première moitié du seizième 
siède, et tellement rares que l'on n'en connaît aujourd'hui que~ 
deux à Genève, présentent aussi le Soleil à rayonnement con--
linn [pl. II, fig. 7]. 
Les triples.pistoles de 1771 offrent le Soleil à douze gerbes; 
un six-deniers de 1785 en a sept (1), les quinze-sols de t 79"-
[pl. II, fig. 14] dix-huit, el les gros écus des années suivanles 
vingt-quatre; dans celles de ces dernières pièces, frappées en 
1795, et dans les quinze-sols, l'indication de la valeur a rem-
placé le nom de Jésus, mais ce nom reparut sur le gros éc~ de 
f 796, dernière pièce frappée avec le Soleil sous l'ancienne Ré-
publique (2). 
Le Soleil rayonné en croix [pl. II. fig. "-] ne se rencontre 
que snI' les pièces de stœ-dent'ers. Cette figure, que l'on trouve 
neaux, qui sont les Syinboles de la FidWté, et particulièrement da 
l'Alliance quand ils sont entrelassez, représentent la Confédération, 
ct les étroites Liaisons et engagemens qu'il y a entre les 3 Etats 
dont ils renferment les Armoiries. Le Soleil, qui répand ses l'aions sur 
ces Anneaux, est l'Emblème de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-
Christ, l'Orient d'en haut, et le Soleil de Justice, qui éclaire ces Etats 
et qui les couvre de ses atles. La légende, énoncée en forme de sou-
hait, le prie Qu'il les protége tous trois; et l'autre, qui est autour, 
Qu'il les conserve ainsi inséparables pour jamais. JI 
(t) On trouve aussi sept gerbes sur le Soleil des boutons de l'uni-
forme des Volontaires [pl. II, fig, 13]. 
(2) Les boutons des jugulaires des schakos présentaient le Soleil 
à huit gerbes. Ce n'est guère que là et sur les plaques des mêmes 
schakos que l'on retrouve le Soleil depuis la Restauration; sur ces der-
nières il rayonnait de quatorze rayons alternant avec autant de gerbes, 
ct porlait en disque la Clef et l'Aigle surillonlée du nom de Jésus. 
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dès le milieu du seizième siècle. cessa d'être employée dans là 
première moitié du dix-huitième. 
Dans quelques monuments le disque offre le nom abr~g§ de 
Jésus en grec, IHI(ouç); cettëdisposition, dont on trouve de 
nonïbrëuxexemples aux dix-septième et dix-huitième siècles (1 ), 
est une nouvelle preuve à l'appui de ce que nous avons avancé 
louchant l'inlerprétationdes leUres IDS. 
Le monogramme de Jésus a quelquefois été employé sans 
rayonnement; c'est ainsi que le présente la hallebarde d'huissiel' 
que nous avons citée (2) et la marque dont on se servait pOUl' 
poinçonner des monnaies étrangères dont la Seigneurie de Ge-
nève permettait le cours après en avoir vérifié le litre et le 
poids (3). 
Le dernier emploi officiel du Soleil isolé comme insignes de 
Genève eul lieu pour l'uniforme des soldats de l'ancienne Ré-
publique. Le Règleme'l/,t pour celui des Volontaires porte que les 
boutons seront jaunes et chargés d'un Soleil en relief, et il pres-
crit encore que l'ornement du retroussis sera en (orme de Soleil, 
et que le hausse-col des officiers sera chargé d'un Soleil d'ar-
gent (4); les soldats de la Garde Nationale, création de 1796, 
portaient encore le Soleil sur le retroussis. 
La rareté des représentations peintes du Soleil isolé ne pcr-
(1) HatIes de l'Hôtel-de-Ville; - Pistoles de la dernière moitié dll 
dix-huitième siècle. 
(2) Sur cette hallebarde le nom de Jésus est entouré des mots 
POST. TENEBRA • LYS. 
(3) Le médailler de 1\1. Marin renferme un blanc de Henri III d,f} 
1585; celui de M. le docteur Coindet des pièces du cardinal de Bour-
bon, créé roi par la Ligue, à la mort d'Henri (1589), sous Je nom de 
Charles X, et celui de M. Revilliod -Fœsch des pièces d'argent de Lu· 
cerne,à l'erfigie de saint Léger, frappées eu 1614 et 1616, et qui of-
frent le poinçon de Genèl'e sur leurs empreintes. 
(4) Ces Soleils sont à face humaine, image que l'on retrouvô sur 
un drapeau de l'Exercice de l'Arquebuse et de la Ca~abine, fail en 182~. 
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met pas de déterminer d'une manière absolue sà eouleur, mais 
tout porte à croire qu'il était d'or: on voit, par exemple, <peee-
lui qui fut représenté dans les bassins d'argent offer. pat la 
ville à la duchesse de Savoie, en 1523 (f), était doré, et 
comme cela se fit à une époque où l'on appliquait toutes les 
couleurs sur l' orfévrerie, il est permis d'en conclure que la cou-
leur odloisie était bien celle du Soleil de Genève (2). Quant au 
champ, il était probablement rouge ou de gueules, car les ,ê-
tements sacrés de la cathédrale, qui portaient cette ancienne 
armoirie, étaient de velours rouge (3). 
Le nom de Jésus, placé, comme dans l'ancienne armoirie de 
Genève, au milieu d'un Soleil ou d'une auréole lumineuse, a été 
pris comme symbole non-seulement par l'ordre des Jésuites, 
mais encore par quelques autres sociétés, soit religieuses, soit 
ci'Viles et même militaires. A la fin du quinzième siècle, les Vo-
lontaires qui] se destinaient à combattre les Turcs, formèrent 
une association connue dans l'histoire sous le nom de Compa-
gnie de Jésus, et qui avait pour sceau les lettres lB s, placées au 
centre d'un soleil à vingt-deux rayons. On voit l'empreillte 
de ce sceau sur quelques lettres de Gérard Des Champs, capi-
taine de celte compagnie, et par lesquelles il se plaint d'avoir 
reçu certains outl'ages à Genève. Ces leUl'es sont de 1464."Le 
différent fut terminé par "empereur Frédéric IV, qui écrivit au 
Conseil de Genève à ce sujet (4). 
. Le sceau de la Vénérable Compagnie des Pasteurs de l'E-
(1) Voy. Frœgrrimts historique. de M. lé baron de Grenus, au 
7 iuWet. 
(~) Voy., au chapih'e des Ornements de la Clef et l'Aigle, quelques 
.détails sur la couleur du Soleil cimier. 
(3) Voy. !'.inventaire imprimé dans le tome VI des Mémoire. de la 
Soc. d'Hist. et d'Archéol., p. 129 et suiv. 
(4) Les létlres de Des Cqamps se trouvent dans les Porufeuilles 
historiques des Archives de Genève> sous le nO 651, et la lettre .de 
l'empereur sous le nO 653. 
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glise Nationale de i}enève porte aussi le nom divin de Jésus, 
rayonnant ou placé dans un Soleil à seize rais, alternativement 
ét(}ilés ou flamboyants avec celle légende, SOL ET SCVTVM 
ECCLESIiE GENEVENSIS. Une gravure, figurant une réduc-
tion de ce -sceau, se Irouve à la fin d'une leure des pasteurs et 
professeurs de l'Eglise de Genève, datée du 7 des calendes 
d'octobre t 706, et imp,'imée à Oxford l'année suivante. Dàns 
quelques timbres la devise ordinaire est remplacée par les mols, 
VENERABLE COMPAGNIE DES PASTEURS DE GE-
NEVE (i).-
Le timbre de l'Auditoire de Théologie porte aussi le nom 
de Jésus dans un Soleil à seize l'ais, entouré des mots, STUD : 
THEOL. ACAD: GENEV. Ce timbre date de 1817. 
En parlant des Exercices ou Sociétés militaires nous verrons 
que l'une des plus anciennes. celle de l'Arc, portait le Soleil 
pour devise. 
UHAPITBE II. 
nE L'AIGLE, ARMOIRIES DE GENÈVE VILLB IMPÉUlALE. 
,Genèy~ay~nt a~,opt~)' Aigle de l'Empire, cet insigne ne dut 
pas être placé seulement sur la cathédrale, les autres édifices 
publics en furent aussi très-probablement décorés; mais, la 
(1) En avril 1713, la Compagnie des pasteurs arrêta qu'à l'avenir 
ses membres feraiellt une ou deux fois par année uu repas fraternel. 
A cette occasion le pasteur Viollier composa tlne médaille où se lit 
une inscription commémùr~tive, et où l'on voit les pasteurs à table, 
célébrant les agapes de l'Eglise de Genève; dans le fond de ]a salle 
. est un Soleil, dans le disque duquel est pincé le nom de Jéhovah, /lvee 
ces mots illltour: SOL ET CLYPEliS. 
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plupart des anciens monuments gene\'ois étanl détruits, et ceux 
qui sont encore debout ayant été. presque tous, privés des sym-
boles regardés comme des barbàries féodale~, cela nous ex-
plique la rareté de l'ancien écusson dt) Genève; unmonument 
unique, la porle d'entrée de l'Hôtel-de-Vine présen1e encore, 
sculptée dans la parlie supérieure de ses battants, l'Aigle au chef 
mi-parti [voy. pl. IV, fig. 7]; cet oU\:rage appartiént au com-
mencement du dix-septième siècle, époque de la reconstruction 
partielle de l'Hôtel-de-Ville (1). 
Si l'Aigle impériale a disparu des édifices. plusieurs ouvrages 
imprimés et les monnaies de Genève nous en fournissent des 
exemptes nombreux. elle a été en particulier fréquemment re-
produite sur ces dernières, depuis la Réformation jusqu'à la fin 
du dix-huitième siècle. 
La première gravure du Hissait! ad- usum Gebennensis dyo-
cesis (2), probahlemellt imprimé à Genève en 149 J (3), repré-
sente la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus: dans le baut l'Aigle 
double [pl. IV, fig. 4] accompagne les al'moiries du Chapitre et 
celles de l'évêque François de Savoie, peu après l'épiscopat du .. 
quel cette impression eut lieu. L'édition des Franchises de Ge-
nève, imprimée en 1507 (4), présente, ainsi qu'une vue de l'Es-
calade (5), le même écusson accompagnant la Clef et l'Aigle. 
[pI. X et XIX, fig. 2.] 
Parmi les nombreuses monnaies frappées durant la période 
(1) Le 9 mars 1614, on parle en Conseil de la reconstruction de la 
face· du couchant de l'Hôtel-de-Ville; te 3 février de l'année suivante, 
le Deux-Cénts approuva les rrojets ~résentés. La face nord date de 
1617 et 1618. - On voit, sur la porte postérieure de la. chapelle des 
Macchabées, une entrée de serrure découpée en aigle double. Cette. 
dernière date de 1680. 
(2) Bibliothèque publique de Genève. 
(3) Voy. Mém. de la Soc. d'Hist. et d'Arch., t. J, p. 39. 
(4) Voy. ci·après noIe -1 de la p. 39. 
(5) Vraye representation de [escalade ent,.eprise slIr Genève et $(J" 
bells delivmnçe {an 160~. 
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sus-indiquée, nous signalerons celles des seizième ~t dix-sep-
tième siècles, où l'Aigle impériale porte en cœur l'écusson mi-
parti à la Clef et l'Aigle [voy. pl. IV, fig. 5] (1); cette belle 
disposition ne se rencontre que sur les pièces d'or (2). Sur les 
monnaies où l'Aigle occupe le champ entier, les deux têtes 
sont recouvertes à la fois par une grande com'onne diadémée; 
toutefois ceite disposition n'est pas constante, et d'autres monu-
ments, la porte de l'Hôtel-de-Ville par exemple, offrent l'Aigle 
sans couronne; il en est de même du missel de 1491 et de la 
gravure de l'Escalade dont nous venons de parler. 
Les nwusquetons, pièces d'argent de 1651, serattachanl vrai-
semblablement à l'histoire de l'Exercice de l'Arquebuse, présen-
tent au revers l'Aigle tenant en ses serres un mousquet avec la 
devise, PRO CHRISTO ET PATRIA (3). Une bannière de l'Exercice 
de l'Arbalète, datant aussi du dix-septième siècle, offre l'Aigle 
membrée d'or et armée de sable, avec une arbalète appuyée 
contre la poitrine (4). Le même insigne se retrouve en tête du 
(1) I.es armoiries d'un grand nombre de villes impériales sont dis· 
posées de la même manière. Voy. Einleitung zu der Wapen-Kunst .. 
p. !)89 et suiv. 
(2) On trouve la Clef et l'Aigle en cœur de l'Aigle impériale sur les 
écus pistolets, les vieilles pistoles, les quadruples, les ducats et les 
doubles-ducats. 
On retrouve l'Aigle impériale, mais sans l'écu en cœur, sur plusieurs 
/lutres pièces d'or; il en est ainsi sur les pistoles frappées en 1722, 
23 et 24 et sur celles de 1772 [pl. lY, fig. 6}. 
Sur quelques gravure5 et dessins on retrouve l'Aigle impériale por-
tanl en cœur la Clef et l'Aigle; telles sont Jes éditions de l' Histoire de 
Genève de Spon, portant les dates de 1682 et 1685, et les Méml)ires 
manuscrits pour l'histoire de Genève, écrits en 1732. Sur ces divers 
exemples l'Aigle est diadémée. 
(3) Suivant un renseignement dont nous ne pouvons garantir l'au-
thenticité, des ecus et des demi-écus auraient été frappés à la même 
dale, avec une empœinle semblable. 
(4) Cette bannière, aujourd'hui en lambeaux, 50 Irouvo 11 l'Arsenal. 
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AIGLE. 2\ 
Règlement de cet Exercice~ imprimé sur parchemin en 1-620 (1). 
L'Aigle impériale, encore en plein écusson sur les neuf-denier.~ 
(le t 785 [pl. IV, fig. 3], a souvent été employée comme cimiel' 
de la Clef et l'Aigle;' on la trouve dessinée à la plurpe de cette 
manière sur la couverture d'un cahier contenant divers actes 
passés dans le Conseil général de 1449 (2) [voy. pl. VIII]. 
Cet exemple remarquable présente l'Aigle ail vol abaissé et les 
têtes surmontées à la fois par une triple couronne. Sur d'autres 
monuments chaque tête de l'Aigle cimier est couronnée; c'est 
ainsi que l'oirl'ent les testons {pl. IV, fig. 2] et quelques autres 
pièces; toutefois ron peut dire qu'en général les têtes de celte 
Aigle sont décour()Dnées sur les monnaies; ce qui paraît pro-
venir, non de l'QbsenaliQu d'une règle" mais bien de la diffi-
("Alité qu'éprouvaient les graveurs à plaoor cet ornement dans un 
cbamp généralement restreint et borné. 
L'Aigle impériale n'a pas toujours été éployée (3) ou à deux. 
têtes; elle n'en eut d'abord qu'une seule. On sait que ce fut 
vers le milieu du quinzième siècle que les empereUl's prirent la 
première d'une manière constante sur leurs armoiries (4). Ce 
(1) Archives de Genève. [Voy. pl. XV bis.] 
(2) Archives de Genève, Pièces historiques, nO MS. 
(3) Suivant Menestrier. le mot éployé veut dif{) les ailes étendues 
et non à deux têtes.- Voy. son Abrégé des principes Mraldi<jues, im-
primé à Lyon en 1669, p. 75. Nons nous appuyons, pour la signifi-
cation à deux têtes, sur l'opinion de Natalis de Wailly. 
(4) Postérieurement à 14:53, époque de la prise de Constantinople. 
L'Aigle à deux têtes est fort ancienne, sans parlot, de celle qui, sur la 
colonne Antonine, orne le bouclier d'un soldat romain (Journal Helvé-
tique, mai 1745, p. 460), 1I0US mentionnerons seulement le contre-
Beel d'Amédée IV, comte de Savoie, qui, suivant Guichenon (Hist. de 
la maison de Savoie, t. 1, p. 122), porte l'Aigle double sur un acte 
de 1239; et celui de l'empereur Charles IV, régnant au milieu du 
quatorzième siècle, et qui offre une empreinte analogue (N. de Wailly, 
Paléoyr., t. II, p. 126). Nous ajouterons que l'Aigle simple se voite 
encore en cachet sur une lettre de Charles-Quint, écrite en 15:21 eh, 
couscrvéo aux Archives de Gonève, Pièces hist, nO 926: 
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n'est également qu'à partir de cette époque qu'elle fut employée 
chez nous, Antérieurement on la trouve toujours à une seule 
tête. C'est probablement ainsi qu'elle était représentée sur le 
frontispice de la cathédrale avant les accidents qui, en 1430 et 
1441, nécessitèrent la reconstl'Uction du pignon de cette église; 
la même figure se retrouvait sur la porte d'entrée de la cour ou 
grand cloître de Saint- Pierre. Celte arcade, démolie en 
1705 (1), était au haut· de la l'Ue du Perron; une gravure de 
Diodati, faite vers 1675 (2) en a conservé le souvenir, et Sara-
!lin dit que l'Aigle était en escusscm iaulne pennée de sable et ar-
mée de gueules (3). Suivant les uns, ces armoiries auraient été 
peintes par ordre de l'empereur Frédéric JII, qui arriva à Ge-
nève en 1442 (4); suivant d'autres. ce seraient les syndics qui, 
pour honorer l'empereur, auraient fait exécuter cette peinture 
qui se trouvait précisément sur son passage lorsque, de la mai-
son où il séjourna, il se rendit à la cathédrale (5). Ni l'une ni 
l'autre de ces assertions ne paraissent exactes: en 1442 l'on 
ne représentait plus l'Aigle simple, le pignon de Saint-Pierre 
en est la preuve; il est bien plus naturel de croire que cette 
porte avait reçu cet insigne antérieurement et vu son importance, 
étant l'entrée de l'enceinte qui environnait alors l'église, le clOÎ-
tre et le palais épiscopal (6). 
(1) Journal Helvét., aotH 1745; p. 133. 1 
(2) Journal Helvét., Boat 174!S, p; 134. 
(3) Citadin de Genève, p. 50. Les armes de l'Empire sont: d'or à 
l'aigle de sable becquée, lampassée, membrée et diddé'l1lu de' gueules. 
(Encyclopédie méthodique, article Aigle.) 
(4) Citadin de Genève, p. 50. 
(5) Baulaera, Journal Helvét., aoat 1745, Lei tre sur l'Aigle im-
périale sculptée sur le frontispice de la cathédrale de Genève, p. 136. 
La maison qu'habitait l'empereur se trouvait à l'enlrée du pont du 
Rhône. 
(6) Suivant Bonivard, Chroniques de Genèv6; t. J,2e part., p. 95 et 
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Les travaux qui ont eu lieu dernièrement dans l'église de la 
Magdeleine ont amené la découverte d'un bel exemple de l'an-
cienne Aigle impériale moulée sur des carreaux en terre cuite, 
et qui paraissent appartenir au commencement du Quinzième 
siècle [pl. IV, nO 1 J. Cette Aigle est sans couronne, dewême 
que celle qui se voit sur les sceaux de l'empereur Sigismond, 
conservés aux Archives de Genève et appendus à des pièces 
datant de 1420 (1 ). L'empreinte de ce dernier e~ donnée, mais. 
(J'une manière peu fidèle, dans l' llistoire de Genève par Spon, 
publiée en 1730, t. II, nO XL des planch~s. 
Depuis 1535 on attacha une grande importance aux pré-
rogatives que conférait à Genève sa qualité de ville impériale; 
dans plusieurs traités faits avec les cantons suisses, en particu-
lier dans celui passé en 1558 avec les villes de Berne et de Zu-
rich, on voit que les prérogatives du Saint-Empire romain sont 
expressément réservées, et les insignes qui indiquaient celte 
relation furent soigneusement conservés: depuis l'époque deJ;:l 
Réformation jusque vers la fin du siècle dernier on voit l'Aigle 
impériale sur la plupart des anciennes monnaies, et 10l'squ'en 
1570 il fut question d'apposer le sceau de la République sur le 
Mode de Vivre, passé avec le duc de Savoie le 24. juillet de la 
même année, on discuta longtemps pour savoir si 1'011 emploie-
rait les sceaux anciens qui n'avaient que la Clef et l'Aigle sans 
le cimier impérial; on prit même la résolution de faire pour 
cela un sceau nouveau, qui aurait porté les armes de Genève 
96, cette enceinte fut construite de 1307 à 1309. En 1690, une 
partie de la peinture fut enlevée par suite de l'abaissement du mur 
où elle se trouvait, et elle disparut entièrement avec l'arcade qu'elle 
surmontait en 1707 ou 1708, suivant Senebier. 
(1) N°S 436 et 437 des Portefelûlles historiques des Archives. Ces 
pièces sont des patentes accordant protection à l'évêque contre le duc 
de Savoie; ellû3 ont été publiée3 dans le ~e volume de Spon, p. 163. 
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complètes avec la légende, SlGILLUlU MAGNUM CIVITATIS GENEY,E; 
mais le temps manqua, et l'on fit usage du grand sceau gravé 
en 1526. 
• UHA.PITRE III. 
DE LA CROIX, A~MOIRIES PRIMITIVES DE LA COAUIUNAUTÉ 
GENEVOISE. 
Dès le treizième siècle on voit la Commune de Genè\'e se 
constituer: un acte, daté de 1291 (1), montre que les citoyens, 
réunis en corps municipal, avaient formé une communauté qu'ils 
cherchaient à rendre indépendante de l'autorité du Prince-
Evêque. Le même acte prouve que cette communauté avait des 
insignes et un sceau dont l'évêque ol'donna la destl'Uction. 
Que représentait ce sceau? quels étaient les insig,!es primi-
tifs de la Communauté genevoise? C'est ce qu'il est difficile de 
déterminer d'une manière certaine, car les actes émanant de 
ce corps furent, pendant de longues années, et sans doute par 
suite de l'opposition épiscopale. privés de celle marque de sou-
veraineté. 
De nombreux indices, que nous exposerons dans les lignes 
suivantes, nous portent à croire, sans toutefois que nOLIs puis-
sions affirmer ce fait d'une manière positive, que la première 
armoirie municipale fut la Croix de Saint-Maurice, d'azur en 
champ d'argent [pl. V, fig. 14]. 
D'abord symbole religieux, la Croix fut prise ensuite comme 
(1.) Archives de Genève , Pièces hist., nO 108. Spon, PI'euves, nO 
XXV. Mémoires de la Société d'Hisloil'c et d'Archéol., t. C 2" part. , 
p. 67 , 
.PL. V. 
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marque d'autorité (1) et aussi comme signe de liberté acquise (2). 
C'est à ces titres réunis que paraît dû le choix de ce symbole 
dont le premier exemple se ,'oit dans un missel conservé à la 
Bibliothèque publique (3) et qui paraît l'une des pllls~nciennes 
autorités que l'on puisse invoquer touchanl nos armoiries; ce 
missel offre sur le même folio, el peinte côte à côte avec la 
Clefet l'Aigle, la Croix d'azur en champ de pourpre (4), en-
(t) Natalis de Wailly, Éléments depaléogr., t.lI, p.77. Voy. 
aussi Réplique d'Antoine de la Faye à François de Sales, 1603, p. 1 ~~. 
(~) Menestrier, Le véritable Art du blason, 1671, p. 31~. Voy. en-
core Roset, Chronique de la noble et fameuse cité de Geneve, liv. 1, 
chap. LXXXIX. 
(3) Jlanuscrits latins, n° ~9. 
(4) CeUe Croix est en champ de pourpre au lieu d'~(re en champ 
d'argent; mais il est très-probable que l'ancienne couleur, altérée par 
le temps sur les vieux écussons, a été méconnue au quinzième siècle, 
lors de l'exécution de la peinture du missel. Le peu de durée de la cou-
leur argentée qui, au bout d'un certain temps, devient grise ou pur-
purine (a), et l'origine moderne du pourpre, dont l'existence n'est 
mentionnée sur aucun ancien livre d'armoiries Ch), semblent le prouver 
d'une manière irrécusable; de plus, l'ancien écusson communal de Ge-
nève devait porter, à son ol'igine, une couleur secondaire et non-seule-
ment l'argent, image de la lune, indique, suivant les hérauts d'armes, 
une puissance subalterne et dépendante Cc), mais on observe que la 
couleur blanche, qui compte aujourd'hui pal'lni les métaux, n'était an-
ciennement qu'un émail qui occupait l'avant-dernier rang de no-
(a) Il Y a à Genève d'anciens écussons où l'argent est devenu presque noir; 
tels étaient ceux de Florence dans l'église de Saint-Pierre; le père Menestrier 
cite des exemples où l'argent a pris une teinte vi9lette. Voy. L'Art.dv blason 
iustifié, p.47 et 64. 
(b) L'Arbre des batailles ne compte que le gueules, l'azur et le sable au 
nombre des émaux héraldiques. Un manuscrit de l'an 1;WO, cité dans l'ou-
vrage de Menestrier [voy. p. 47, et chap. III], ajoute le sinople, mais ne parle 
point du pourpre. Le gueules était encore quelquefois qualifié de pourpre au 
dix-septième siècle: la croix blanche est en champ de pourpre romain, dit 
Humbert Dv Fovr, en parlant de l'écu de Savoie, dans son éllître dédicatoire du 
Levain du calvinisme, Chambéry, t6H. 
(c) Voy. 1. Palais de l'honneur, par le père Anselme, p.35. 
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tQuree d'une filière de sable engrelée d'or [pl. V, fig. 1 j] (1). 
Quelques faits de notre histoire montrent l'usage de la Croix 
dans certains cas, où ceux qui s'en servaient soutenaient d'une 
manière toute particulière les intérêts de la Communauté. Ainsi, 
pendant la guerre de 1530, les Genevois, joints à leurs alliés 
de Berne et de Fribourg, pOl'laient pour devise de guerre cette 
Croix cousue sur leurs habits et répétée sur l'estomach et der-
rière les épaules (2); antérieurement, les premiers partisans de 
l'alliance des Suisses avaient pour signal, dit Roset (3), vne Croix 
taillée à leur pourpoint, et les anciens Genevois qui, dm temps 
de Calvin, s'opposèrent avec tant d'énergie ct si peu de bonheur 
blesse (a). Il ya entre les armes de Savoie, d'azul' à la croix d'argent, 
et celles de Genèvo ancienne, d'argent à ta crol:x d'azur, une similitude 
dont il est difficile de découvrir la véritable cause, qui peut être une 
protestation d'indépendance de la part de la Communauté Tis-à-visdG 
la Savoie, ou bien un souvenir dé l'alliance qui, ell1291, unit, au préju-
dice de la souveraineté épiscopale, les citoyens avec le comte de Savoie. 
(1) Senebier est le premier qui ait entrevu, quoique d'une manière 
un peu vague, les rapports de la Croix du missel avec les armoiries 
de Genève; voici ses expressions, en parlant dl) celle peinture, dans 
son Catalogue raisonné des maooscrits de la Bibliothèque, p. 111 : 
" On a mis au bas de la page une grande croix bleue, dans une autre 
« croix peinte en couleur brune très·foncée et rapprochée du violet. Ne 
c serait-ce point la couleur des armoiries de la ville de Genève qu'on 
c s'est proposé d'y placer? • 
(2) Voy. Jeanne de Jussie, levain du calvifl.isme, p. 19. A la même-
époque, quelques s(lldats genevois portaient sur leur équipement la 
Croix de Savoie, placée de travers en manière d'insulte; car Batard 
nous apprend dans son journal que, le 15 mars 1529, les ambassadeurs 
5uisses s'étant rendus à Gaillard pOUl' prier le châtelain de cesser se,<> 
hostilités, ils ne trouvèrent que « le capitayne lequel tenant fort sa 
gravité et orgueil respondit quil y avoyt aucuns de ceulx de GeneTe les· 
quelz alloyent sur leur terre portans croyx blanches en lelirs abis Il 
mode de derrision de travers laquelle chose ne voulloyent souffrir ny 
endurer .• 
(3) Chroniques de Genève, liv, l, chap, LXXXIX. 
(a) Arfm des batailles, S CXXXIlI. 
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aUI prétt'nlions politiques de leur nouveau cher, portaient en-
core pour signe de ralliement l'ancienne Croix de Genève (1). 
Eu 1557, le t 3 octobre, on publia dans les calTefours de la 
cité une ordonnance du Petit-Conseil, portant Il que la devise 
de Genève est la croix blanche, comme les Suisses,' que l'é-
tharpe sera noire et les' croisons blancs dessus.» Il y avait, 
dans cet afl'êté. et liaison avec nos combourgeois suisses et tra-
dition de l'ancienne armoirie de Genève. . 
Depuis l'adoption de la Clef et l'Ai~le, la Croix servit de eon-
trescel au nouvel écusson; c'est pourquoi on la troU\'e au re-
vers de la plupal'l des monnaies frappées depuis la Réformatioa 
jusqu'à la fin do di.l-hoilième siècle; ce sont ces monnaies qui 
nous fournissent l'exemple le plus fréquent du complément de 
DOS armoiries, qui déjà avait place sur celles frappées par les 
évêques de Genève (2). 
En 1536. une belle pièce, probablement un quart ou trois 
deniers [pl. XIII, fig. 6}, présente une Croix feuillée avec le 
monogramme de Jésus en cœur, symboliqne image de la cruci-
fixion; les mots, MIHI • SESE • FLECTET' OMNE • GNV' 
(Tm" genou se- fléchira devant moi) sont écrits autour de cette 
Croix, qui est l'DO des monuments les plus intéressants des pre-
mières aDnées de la Réforme genevoise (3). 
Cette empreinte est unique, on retrouve, à la vérité, la Croix 
(1) Roset, CAroniques rie Genève, Iiv. V, diapo lU:. 
(2) Ce fait est remarqnahle si on hl rappror:ne de la participation 
des citoyens à la rrappe des monnaies de Genève avant la Réforme". 
Quelques épiscopales sont gravées dans l'Histoire de Genève de Spon, 
édition in-4", 1730, t. r, p. 264, et dans la Revue numismatique de 
1841, p. 394. IlalIleureusement ces figures laissent beaucoup Il dési-
rer; en parlant des monnaies de nos évêques (lil'. IV, coap. Il), 1I0US 
donnerons les plus intéressantes. 
t3) On peut juger des modifications apportées à ta Réforme par 
Calvin, en comparant le monument de 1536 avec les expressions des 
hommes de son école, qui ne craignaient point de quafiûer l'image dit 
la Croix de restè de l'idoldtrie papistiqfle. 
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feuillée soit dans un denier d'une époque contemporaine 
[pl. XIII, fig. 5] (t), soit sur quelques trois·-quarts du dix-
huitième siècle (2), mais le passage important de 1536 ne fut 
jamais reproduit._ 
La Cl'Oix à fourchette [pl. V, fig. t -5] se trouve, avec plu-
sieurs variantes, sur les testons; tes demis et quarts de testons. 
On la rencontre également sur de nombreuses pièces fraprées 
jusqu'au dix-septième siècle, telles que les sols et les gringaUets 
[fig. 1 et 5] ; en parlant du Soleil, nous avons étudié une va-
riante de son rayonnement qui l'assimile en quelque sQrte à la 
Croix dont nous nous occupons (3). Quelques petites pièces de 
billon, probablement des mailles ou forts [pl. XIII, fig. 2], re-
produisent la Croix paUe des monnaies épiscopales. On retrouve 
cette ~roix, mais svelte et traversanlla légende, sur la plupart 
des parpaillots [pl. V, fig. 6] ; sur les mêmes pièces, au millé-
sime de 1678, clle est restreinte dans le champ; SUl' un neuf-
deniers de 1708 elle est plus courte encore; cet exemple [fig. 7] 
présente la Croix vidée et cernée par le quatre feuilles de la 
figure précédente. La Croix à balustre est celle dont J'emploi a 
persisté le plus longtemps, car les trois-sols de t 791 [fig. j 2] , 
(}ui furent les dernières pièces cf<lisées, la présentent ainsi (4). 
En examinant nos monnaies, on est frappé de celte variété 
(1) Médailler de M. le docteur Ch. Coindet. 
(2) Ces trois-{juarts ou neuf-deniers portent la Croix feuillée et vi-
dée, chargée en cœur du nom de Jésus [pl. V, fig. 13]. Un sol six 
denierll de 1766 présente une croix à fleurons, dont la forme est fort 
altérée et qui peut être classée avec la Croix vidée. [Voy. fig. 10.] 
(3) La Croix à fourchette flamboyante, formée pllr la réuniqn des 
rayons du s-oleil en quatre gerbes, expliquerait fort bien, à elle seule, 
la présence des diverses Croix sur nos monnaies, si l'on n'avait pas, 
soit par Je missel que nous avons cité, soit par d'autres monuments, 
la preuve quo la Croix fait partie intégrante des armoiries de Genève. 
(4) La Croix à balustre, anglée de flammes, se voit sur les dix-huit· 
(Uniers ou six-quarts du dix-septième siècle. 
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de form~§ .. dalls.Ja Croix, et l'on est tenté de se demander si 
cetteCl'oix est véritablement une armoirie, mais nous rappelle-
rons que l'on attachait peu d'importance anciennement à certains 
détails dans les meubles des écussons et que, pour des monnaies 
souvent de grandeur et de poids trop semblables pour l'usage 
ordinaire, on fut conduit à varier les emp,'eintes autant qu'on 
pouvait le faire; ainsi la Croix, entourée d'un quatre feuilles 
pour les trois-sols [voy. pl. V, fig. 8 et 10], et cercelée [voy. 
fig. 15] 'pour les six-sols, était simple pour les petites pièces 
de billon et pour celles d'argent qui ne pouvaient pas être 
confondues avec ces dernières. 
Il est à remarquer que, par suite de la disposition adoptée 
pour les légendes des monnaies, c'est toujours sur la face où la 
Croix se trouve que se lit la devise, Post tenebras lux. 
De ce que nous avons dit touchant les monnaies " il né fau-
drait pas conclure que les croix des revers soient toujours des 
armoiries (1); ce sel'ait s'exposer à de grandes méprises; nous 
avons seulement vouln constater sur celles de notre ville l'em-
ploi de la Croix de Genève, dont l'usage ne se borna point à ce 
genre de monuments, car les anciens drapeaux de la Républi-
que offrent aussi cet insigne; dans ceux que l'on conserve à 
l'Arsenal il en est dont le drap, tantôt rouge, tantôt flammé de 
sable et de gueules [pl. VI, nO& 4 et 3] porte une Croix d'or; 
l'étendard de la Remasse, dont nous avons parlé, offre aussi une 
croix, de même qu'une bannière faite pendant que Pierre Van-
deI était capitaine-généràl, c'est-à-dire de 1535 à 1537. Ce 
drapeau est semblable au nO 4, à celle différence près que, dans 
chacun des cantons de la Croix on voil un van à vanner le blé, 
instrument qui rappelle les armoiries de la famille Van dei ou 
Vandelys, qui avait pour, armes un van et trois fleurs de lys (2). 
(1) Depuis Charlemagne les princes chrétiens ont presque tous em-
preint la croix au revcl's de leurs monnaies. 
(2) Il est possible que la disposition en croix ait quelquefois été adop-
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Au dix-septième siècle 1 l'usage de la Croix cessa sur les 
bannières; celles de Villmergen présentent la Clef et l'Aigle 
dans un soleil placé sur une bande d'azur. Ces derniers dra-
peaux, dont l'un porte en devise, PATRIM ET AMICIS (t), 
et l'autre, VTROQ. POTlOR (2), sont ceux des lroupes gene-
voises qui, en 1712, combauil'ent si bien à Villmergen que le 
général Frisching, qui avait assisté à la bataille, écrivait : Ceux 
de Genève ont combattu en lions; on leur doit la gloire de la 
journée, peu s'en faut, tout entière (3). 
A leur retour, les compagnies furent passées en revue à 
Plain palais, et leurs glorieux drapeaux appendus dans l'Arsenal. 
Quelque temps après, des médailles commémoralives en or et 
en argent furent distribuées aux chefs qui avaient fait partie de 
c.ette expédition (4). 
tée pour les drapeaux, en souvenir du labarum de Constantin; cepen-
dant, si cela a eu lieu, les exemples en sout rares. Voy. Wappen des:! 
heiligen Romischen Reichs; les bannières représentées dans cet ouvrage 
ne sont jamais disposées en croix, lorsque celle-ci ne sa trouve pas 
dans l'écusson. 
(1), A la Patrie et aux Amis. 
(2) Préférable à l'un et à l'autre. 
(3) On trouve diverses pièces relatives à l'affaire da ViIlmergen dans 
les Fragments histol'Ïques de M. le baron de Grenus, t. II, p. 242. 
II: Illustres et Magnifiques Seigneurs, écrivait à cette occasion la bailli 
da Morges aux syndics, j'ai l'honneur de féliciter Vos Seigneuries de 
la gloire immortelle qno leurs troupes ont acquisa, tant ~ l'affaire dn 
pout de Seiss, qu'en la fameuse journée de Vilmergue, où les officiers 
et les soUats ont fait des actions de héros, qui ont même rejailli jus-
que sur le chef qui a eu le bonheur de les avoir sous son commande-
ment. » 
(4) On rencontre de ces médailles qui furent envoyées par la vill'3 
da Berne dans plusieurs collections. D'mi côté elles représentent un 
ours tenant dans ses pattes une épée avec deux couronnes de laurit·r, 
une Cûrne d'abondance et cette devise, STRENUIS 1IlILlTIBUS, et de l'autre 
côté un trophée d'Drmes avec une pyramide entourée de lauriers, l'écu 





Abandollnée pendant un certain temps, la Cl'Oix reparut sur 
noS drapeaux par suite de l'agrégation de Genève comme vingt-
deuxième canton de la Suisse (t). La Clef et l'Aigle fut alor~ 
placée en cœur d'une Croix blanche triomphante, des 3!lgles de 
laquelle partent des flammes alternativement rouges et jau~ .. 
Iles (2). Les drapeaux du contingent présentent la Croix blan-
che alézée sur un dmp rouge [voy. pl. VII, fig. 5] (3); sur 
ceux offerts en 1839 aux milices de Vaud et de Genève par le 
canton de Zurich, la Croix rayonne de vingt flammes argent et 
gueules [voy. fig. 3]; les accessoires de celui qui est à Genève 
sont, de même que la cravate des drapeaux du contingent, aux 
couleurs de la Clef et l'Aigle (4). 
nREMGART. DIE XXVI MAli, AD VIUIERG. DIE XXV JUU IIlnCCXII, et aulour 
du lt'ophée d'armes, INDULI;ENTIA sUPREmf NUMINIS. 
(1) Cette agrégation eut lieu le 12 septembre 1814; ce ne fut que 
dix ans après (13 septembre 1824), que ws milices reçurent du Conseil 
d'État le dt'apeau cantonal tt'aversé de la Croix fédérale. 
(2) Les flammes sont anciennes dans nos bannières; celle de la Re-
masse [voy. pl. III] en offre six: 2, 2 et 2, les intermédiaires sous I~ 
traverse de la Croix. 
(3) Diverses propositions ont été faites depuis la Restauration ponr 
changer les couleurs du drapeau et de la cocarde que l'on proposait 
de faire aux couleurs fédérales; mais des arrêtés de la Diète déterminant 
que les couleurs càntonales devaient être employées pour les cravates 
et les cocardes, aucune mesure n'a été prise en modification de l'u-
snge adopté en 1824. 
(4) Le drapeau de Zurich est orné d'une peinture placée au centre 
de la Croix, et représentant la République de Zurich sous la figuffl 
d'une femme tenant Un bouclier aux couleurs zuricoises, et déposant 
une couronne de lauriers sur un rocher, où sont gravés les écus de 
Vaud et de Genève. Sur la face opposée on lit, dans une couronne de 
laurier et de chêne, l'inscription suivante en lettres d'or: AUX MlUCES 
DES CANTONS DE GENÈVE ET DE VAUD LEeRS FRÈRES D'ARMES ZURICOIS. 
La hampe se termine pnr une couronne civique traversée par un fais-
ceau d'armes dont la hache est ornée de la Çroix d'argent; cet amor-
tissement, entièrement doré, porte la date, OCTOBER MDCCCXXXVIII. -
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L'ancien écusson de Genève est intéressant: son origine re-
monte peut-être à l'époque des croisades (1); le champ d'ar-
gent, symbole de l'espérance, et l'azur, image de l'éternelle fé-
licité, semblent rappeler les temps où Genève envoyait ses en-
,,rants à la conquête de la Terre-sainte (2); mais qu'indique 
celte filière noire, marque de deuil, qui environne l'écusson, et 
quel est le fait dont elle était destinée à perpétuer le souve-
nir ? .. Toutes les traditions sont muettes à cet égard; la Cl'Oix 
même, hi en qu'employée jusqu'à la fin du siècle dernier, est 
presque entièrement oubliée aujoUl'd'hui (3). 
La remise de ce drapeau, précieux témoign~ge des sympathies do nos 
Confédé rés, eut lieu dans la plaine de Plainpalais le 13 juin 1839. 
(1) Sur le Missel là Croix do Genève est placée dans une aulre croix 
disposée comme celle que les Croisés cousaient sur leurs vêtements. 
(2) Suivant une Histoire de Genève, imprimée en 1779, cinq cenIs 
hommes de eetle ville se ser~ient joints à la troisi ème croisade dirigéo 
par Frédéric Barberousse, Philippe-Auguste et Richard Cœur-de:-lion. 
(3) Nous ferons remarquer que la Croix de Genève, peinte sur le Mis-
sel, est parfaitement semblable à celle de saint Maurice, chef de la Lé-
gion thébéenne, telle qu'elle se voit soit à Lausanne, dans la cathédrale, 
soit sur les monnaies de Vienne_ Si notre Croix se rattache au souvenir 
de saint Maurice, ce qui est possible, l'écusson se comprendrait par-
faitement, et la filière de sable, placée en souvenir de la mort du mar-
tyr, serait assez naturelle. La fête de la Révélation du corps de saint 
Maurice, instituée pal' Jean 1er, arch'3vêque de Vienne, vers le milieu 
du treizieme siècle, fut. céh)brée dans lout le diocèse, en suite des ca-
nons du concile provincial lerlU en 1289. Il est à remarquer que celte 
dattl correspond à peu près à l'époque olt se manifesla l'existence de la 
Commune de Genèvr, et il est à présumer que par zèle pour les saints 
martyl's, qui avaient souffert à peu de distance de chez nous, les ci-
toyens prirent pour armoiries la Croix qui figurait sur l'étendard de 
Jeur chef qui, depuis les premières années dll huitième siècle, fut vé-
~éré c~mme patron. deil~;~ioCèse .. Cependan~ nOlls pens,ons que 
1 adoption de la CroIx , par slllte des relatlOlls de Geneve avec 
la Savoie, a plus de probabilité que celle-Iü. (Vov. la fin de la 4me 






Beaucoup de monnaies portent les deux écussons qui sym-
bolisaient Genève impériale; sur d'autres l'écu impérial et l'écu 
municipal sont réunis. On trouve aussi le Soleil au revers de la 
Clef el l'Aigle, ct quoique l'on n'ait pas d'exemple de l'Aigle 
impériale accompagnée de la Croix, il est assez probable que 
ces deux écussons furent réunis sur quelques monuments, car 
les anciennes bannières de Genève, dont l'une est représentée 
sous le N° 1 de la planche VI, offrent les couleurs mêlées et de 
la Croix pourpre et azur et de l'écu impérial or et sable. Le 
chevron couché que l'on remarque dans cette bannière se re-
trouvait aussi dans un drapeau de taffetas rouge et noir men-
tionné dans un inventaire de 1507 (t). 
Une curieuse peintUl'e satirique faite en Allemagne au_~ei­
zième siècle (2), et qui probablement est postérieure au Concile 
de Trente, tenu de 1545 à t 563, nous montre qu'à cette épo-
que la Croix était encore regardée comme l'armoirie de Genève; 
c'est au moins le signe distinctif qui est placé dans le plan de 
cette ville, dont, sur la figure, le roi de France d'un côté, et le 
duc de Savoie de l'autre , s'efforcent de se saisir. 
(1) Archives de Genève. 
(2) Une copie de cetle peinture se tlollve dans l'Album genevois de 
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IIISTOIIlE DE LA CLEF ET L'AIGLE. 
t. .uiuzièule sièele. 
L'origine de la Clef et l'Aigle (1), comule arm{)il'ies deGenèv.e~ 
est enveloppée de ténèbres. Suivant De la Corbièœ, ce serait afl 
pape Martin qu'il faudrait en attribuer la concession, qui aurait 
eu lieu en 1 ifS (2). Suivant d'autres auteurs, elle serait hi en 
plus ancienne (3), et son existence remonterait jusqu"a l'année 
(1) Quoique d'une construction peu exacte, 1I0US avons tenu à con-
serv"er cette expression, fort usitée chez nous, où 1'011 en fait un seul 
mot féminin. 
C~) Antiquités de Genève, msc., Supplément, cité par Picot, His~. 
de Genèl'e, t. I, p. 116. De la Corbière n'indique point à quelle source 
il a puisé ce renseignement. 
(3) Les licnsjaune et l'ouge, soutenant les sceaux appendus à d'art-
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1033; mais cette hypothèse, ne s'appuyant sur aucun-monu-
ment ni SUl' aucun fait connu, est purement gratuite; il en est 
de même de celle de Gautier qui, errant dans l'examen d'une 
pièce ~e monnaie portant l'écusson moderne et faussement at-
tribuée aux évêques de Genève, dit que l'on ne saurait doute,-
que la Clef et l'Aigle ne fût depuis un temps immmnorial les ar-
moiries de cette ville (1). 
Le plus ancien monument connu sur lequel on trouve la Clef 
el l'Aigle est le parchemin de l'année 1449 , que nous avons 
cité à l'occasion de l'Aigle impériale [voy, pl. VIII]. Plusieurs 
monuments de cette époque concourent à prouver que la Clef 
et l'Aigle était alors une chose toute nouvelle: sur le même ma-
nuscrit où nous avons trouvé la Croix de Genève, on voit la 
Clef et l'Aigle, soutenue par des anges. suivre immédiatement 
les mots, IBtntllidus qui utnit in namint bomini osann« 
in trttlsis (2). 
Une peinture (3) de U51 [pl. IX], placée en (ête d'un an-
cien cartulaire écrit en t 423 (4) est plus explicite encore: uo 
ciens acles épiscopaux, ne sauraient être cités à l'appui de l'anti-
quité de l'écusson actuel, puisque ces liens, semblables à ceux de plu-
sieurs buUes impériales et pontificales, sont aux couleurs de l'ancien 
écu aussi bien qu'à celles des dernières armoiries de Genève. D'ailleurs 
l'emploi de ces deux couleurs n'était pas particulier aux chancelleries 
de Rome et de l'Empire. Plusieurs pièces des rois de France sont scel-
lées du grand sceau en cire jaune et sur 10 repli de celui en cire rouge. 
(Richelet, Dic'ioflnàire, IIU mot Sceat~_) 
(1) Histoire manuscrite de Genève, liv. V, p. 152. 
(2) Béni soit celui qui vient au nom du Seigne!lr_ Host1nna dans les 
hauts lieux. 
(3) Du temps d-e la Réformation, la haine des iconoclastes s'est por-
tée jusque sur cette peinture; les inscriptions sont bâtonnées, et l'on a 
fait dispa-raltre les têtes des figures en mouillant et rile/ant le parche-
min; l'on s'est servi du même procédé pour détruire une miniatura 
qui se (l'ouvait au commencement du volume et qui paraît avoir rapré-
~16nté l'Annonciation. 
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ange y est représe-uté· apportant du ciel, et remettant le nouvel 
écusson à saint Pierre et à saint Paul, patrons de la ville de 
Genève (t). Quelques vers sont inscrits près de ct>,s figures; 
l'ange s'adressant à Pierre lui dit: 
Pierre pour moy Dieu si le mande 
et expressement toy comando 
que geneue ceste cité 
tu gardes de' neccessité 
ne ne seuffre en nulle saiso1'l 
que Ion y fasse trayson 
garde la de malx et deblames 
tien en voy Cy les belles armes. 
A quoi l'apôtre répond: 
Trés reluysant haute lumiere 
Diuine puissance entiere 
sans comencement et sans fin 
je te mercy de cuer enclin 
puis quil plest a la mages te 
ainsy que Langel a recit.e 
p. 254. Dans le plus ancien inventaire des titres de la ville, fait en 1428., 
on mentionne les Franchises comme étant copiées in quodam libro per-
gameneo dicte civitatis, à la fin duquel sunt depicta arma dicte commu-
nitatis. Cetle mention 'Conviendrait parfaitement à notre cartulaire, si la 
peinture de la fin l1e représentait url acte accompli seulement au mi-
lieu du siècle, l'adoption du bâton syndical par les cbef$du gouverne-
ment. On ne peut 6Il conséquence pas établir, relativement à l'anti-
quité de la Clef et l'Aigle, plus de fondement -SUr cétte indication que· 
sur toutes celles ootértcures où il esl parlé des armes de la ville ou de 
la communauté. 
(1) Les deux apÔtres pris comme protecteurs de Genè"e, parce que,. 
suivant la légende, ils ont évangélisé dans nos contrées, sont repré-
sentés en cette qualité snr plusieurs monuments; nous citerons-, en· 
pal,ticulier, les l'estes d~une peinture S)-!f vélin, cousue contre l'un des 
feuillets du cartulaire, et la première lettre du terte des FrlUlCbises-de· 
Genève sur J'édition de _ Hi()7. . 1 
• 
38 ARMORIAL GENEYOIS. 
de Inoy faire chief sauf et garde 
de genoue ct salvegal'de 
et moyen de ta poul'veance (1) 
la garderay do Inn puissanee. 
L'écusson genevois, tel que nous le connaissons aujourd'hui, 
fut peut-être non un don du pape, mais bien une concession 
imptSl'iale. En t 442, l'empereur Frédéric III vint à Genève, oil 
la Communauté le reçut de la manière la plus brillante (2). Il est 
possible. que, comme marque de gratitude, l'empereur ait alol'8 
changé les armoiries des bourgeois, leur donnant un écusson qui 
l'appelait à la fois les droits suzerains de l'Empire et de l'É-
glise (3). Cependant il est aussi très-possible que ces armes 
aient été prises sans concession, et au moment où l'on commença 
à tenir des registres publics d'une manière régulière, c'est·à-dil'e 
en 1.t.42 (4). 
(1) Pourvl'ance, l'action de pourvoir. 
(2) Fragments historiques de M. le baron de Grenus, du!3 octobre 
1442, p.20. 
(3) • Nos pères, dit S. Goulard, ont pris ces armes pour montrer 
que leur ville était Impériale, et qu'elle avait une dévotion particu-
lière à saint Pierre, qui en était le Patron; car cette Clef ne vient point 
du Pape. COmme Overie le voudrait faire croire en ce disti'lue ; 
c Clavem Aquilamque gerit, duplex insigne, Geneva, 
IIlud Papatu!, hoc debet Impel'ij. JI 
Voici l'épigramme d'Owen, à laquelle Goulard fait allusion; elle Il 
été publiée dans le Journal Helv"ique de mai 1'145 : 
d Clavem Aquilamclue gerit duplex insigne Geneva; 
Illud Papatus, hoc habet Impel'ii 
Hoc insigue tnum quo jure, Geneva, tenehis 
Si repetat Clavem Roma, Rodolphus avem? 
c Où en seras-tu, pauvre Genève, ot que te restera-t-il de tes ar-
moiries. si l'empereul' reprend son aigle et le pape sa clef? JI 
Owen, membre du collége d'Oxford, naqui,t à. la fin du seizième 
siècle et mourut en 1623. 
t 4) Les J<."B:traits du Reflistre de M4~J qui prouvent qù'il est le pre-
l'l.. IX, 
,,~ n,rrtfl,our moy blru il tl' 1IIQl1~l':tt~(fi'lI1eut ~y uiulil/ibl':~"~ jI~l1m\'l"i/t' utf'tu g4l'bcs. ()~ IIvmfrlt":l1tne {euffrf "1/llul1~ foulon:. IOII~ Ira~f"lI:g(II'ÔQ1~lrtn,,~ 
'II"! lPl<llllDS,n~n en \lul Cy les LeUt!. (""ue .. 
"') 
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Ainsi formé, cet écu a pal'l1 à plusieurs personnes représen-
tCt' la réunion des pouvoirs épiscopaux et impériaux entre les 
mains du peuple, mais l'Histoire, loin de faire au~une mention 
de celte réunion, montre au contraire les leltres des empereurs 
à leur ville impériale de Genève reçues avec enthousiasme, et 
le dévouement des citoyens à leurs princes ecclésiastiques ne se 
ralentit que par suite de la faiblesse de ces derniers qui, appar-
tenant trop souvent à la maison de Savoie, étaient incapables 
d.:r maintenir l'indépendance de l'évêché contre les incessantes 
tentatives d'asservissement de leurs pt'ocbes. Un monument au-
thentique, le premier imprimé des Francllises de Genève, da-
lant de 1507 [voy. pl. X (1)], confirme ce que nous avançons, 
car il présente à la fois les trois écussons, ceux de l'Empire et 
de l'évêché, placés en seigneurs suzerains, et la Clef et l'Aigle 
mise au-dessous (2). 
mier régulièrement tenu par la Commune, sont joints à la plupal't des 
chroniques manuscrites de Genève; c'est dans ce même registre qu'on 
trouve la Cormule du serment des nouveaux bourgeois. 
(1) Les lettres I. B. que l'on remarque SUI' ce frontispice des Fran-
chises, sont les iniliales de l'imprimeur; car on lit à la fin du volume: 
rtmptiméeu lan mille dnq tenu et .lltpt tlIat maiutn leban btlat ill1ptimeu 
bout!}oVIl bt la dte be !lentut. le ~xbii. iout bt !4uillet. 
L'insc!'iption suivante se lit autour de la bordure: 
sloin . uoit . a . la . ttiaite 
pai~ . honRebt . et . tObuiObtll . liesse 
a . senebe . et , bonne. \lnite 
lb , tombll , tslln • lit , llobltuf.lt 
Cette première édition des Frauchises est Cort rare; on n'en connaît 
que deux exemplaires à Genève. Ou peut consulter, pour plus de dé-
tails, le 2" volume des Afémoires de la Société d' l:listoire de Genève, 
dans lequel M. Ed. Mallet a inséré plusieurs détails bibliographiques 
Întél'essants sur l'origiual et les divel'ses éditions des Francbises de 
Genève. 
(2) Plusieurs monuments présentent la réunion des insignes de l'é-
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Ne concluons toutefois point de là que la Communa~té de 
Genève fût assujettie; le proverbe qu'être à l'Empire c'est n'être 
qu'à soi-même ne reçut nulle part son application mieux que 
chez nous, et les évêques patriotes, dont le siége de Genève 
s'honore, ne se servirent de leur puissance que pour maintenir 
la liberté et augmenter les priviléges des citoyens, dont jamais 
les syndics, suivant nos anciens registres. ne prêtèrent serment 
<le fidélité à aucun prince de la terre (1). 
La planche VIII représente l'écusson de 1449; ceux du 
Missel sont remarquables : Au milieu de la gracieuse bordure 
de fleurs et de fraises dont la première page est entourée (2), la 
Clef et l'Aigle, peinte avec beaucoup de soin, est placée dans 
une couronne formée d'entrelacs d'or, de sinople et d'azur. 
vêque et des syndics: les armoiries de Genève étaient figurées aTee la 
erosse épiscopale sur la porte de l'Hôtel-de-Ville; les bannières du 
marché portaient les mêmes symboles réunis; on cite même des mon-
naies qui auraient été frappées avec la Clef et "Aigle surIa face prin-
cipale ct la crosse au revers. Gautier, dans ses notes sur l'Histoire de 
Genève de Spon (t. II, p. 264), donne la figure de l'une de ces pièces, 
mais le revers semble bien mieux représenter un 1 qu'une crosse épi-
scopale; ,'autre pièce est un quart ou trois-deniers, signé M. (Morlot, 
maîlt"e de la monnaie), datant des premières années du di~-septième 
siècle, et au revers duquel la lettre Q, très·développée, a été prise 
mal à propos pour la partie supérieure d'une crosse. L'original de la 
,première monnaie est inconnu aujourd'hui; la seconde, figurée sous 
le n° 7 de la planche lIII, se trouve dans le précieux médailler de 
M. le docteur Coindet,qui .a bien voulu nous autoriser à publier cette 
!pièce rarissime. 
(1) Fragments historiques de M. le baron de Grenus , au 4 sep-
(embre 1512. Voy. aussi la réponse des syndics aux ambassadeurs de 
Fribourg (&.g., du 9 juillet 1533). 
(~) Cette page a été ajoutée après coup, ainsi que les armoiries du 
.milieu du volume qui, dans l'origine, ne paraît pas avoir été écrit pour 
<Cenève, car on y lit des prières pro reg~ nostro. Dans le catalogue 
Je Senebier, ce missel est attribué au treizième ou quatorzième siècle; 
mais le caractère des peintures ne permet pas de leur donner une autre 




DU PREMIER IMPRIME DES 

'CLEF ET L'AIGLE. 41 
Dans le volume, l'écusson est sur le manteau de pourpre et ses 
champs sont damasquinés (t); ce dernier est figuré par le nO 1 
de la planche XVIII. 
A la fin du cartulaire des Archives est une seconde peintme 
aussi intéressante que celle du titre: le syndic Hugues de BUI'di-
gnin, capitaine-général en 1450, y est représenté en pied, armé 
de toutes pièces; d'une main il s'appuie sur l'écu de Genève et 
de l'autre il tient un pennon aux mêmes armes. [Pl. XI.] 
Nous avons vu que la Communauté de Genève fit usage d'un 
sceau particulier dès les premiers temps de son établissement; 
mais l'évêque en ordonna la destruction, et bien que l'on retrouve 
à diverses reprises la mention des armes de la communauté (2), 
on voit néanmoins les actes municipaux être, jusqu'en mai 
1442 (3), scellés non du sceau public, mais bien des cachets 
des syndics mandataires de la Commune (4); ce fut probable-
ment vers la fin de celte année que la Clef et l'Aigle fut adoptée 
et que l'on grava le sceau dont la matrice, conservée aujourd'hui 
au Musée académique, porte en légende les mots: S.(igillum) 
sin'bicorum • ciuitatis • gtbtnntnsis. [pl. XII, fig. 1], et qui 
était sans doute réservé pour certaines expéditions administra-
tives, car un sceau de même forme et de même grandeur, mais 
(1) Dans les écussons postérieurs, le champ est pres~e toujours 
uni; le premier parti offre fantôt le jaune, tantôt l'or métallique, et 
l'Aigle généralement parée est aussi très-souvent de sable plein. Un 
écusson gravé avec le parti de gueules diapré se voit sur la Cosmogra-
phie de Münster, édit. de 1550, p. 96. 
(2) En 1409, on voit une somme payée pro escucellis armorum 
ville; en 1428, trente torches de cire données pour la sépulture de 
Mgr. le cardinal, munies des armes de la ville, et en 1442, lors do la 
venue de Frédéric, les armes de la commune décorer le dais porté sur 
le Chef de l'Empire par les syndics. 
(3) Lettres de bourgeoisie d' Hu.gonod de Jussier (1339), de Berno'Us 
de Tholouze (1368), de Hudl"'Ïod l' Heremite (1436) et de lean Pochon 
(15 mai 1442). 
(4) Suivant M. Galiffe (Matér., t. l, p. 103 et 1 ~O), les citoyens 
renoncèrent à leur ancien sceau en 1404 et le reprirent en 1410. 
3. 
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avec une légende différente, se trouve sur toutes les pièces con-
servées aux archives, pièces dont la plus ancienne, ainsi scellée, 
est de l'an t 447 (t). Ce dernier sceau, qui est tantôt pendant 
en cire verte sur queue de parchemin, tantôt simplement en pla .. 
card (2), fut employé, conjointement avec celui du Chapitre ca-
thédral en 1483; on le voit sur un acte passé en 1526, en Con-
seil général, par l'évêque Pierre de la Baume (3); sur la lettre 
de bourgeoisie du même prélat, datée du 15 juillet de l'année 
suivante, el il continua d'être en usage jusqu'en 1535; ilporte 
en légende: ~. univefsitatis • duium • gebennafum • 
A côté des sceaux précédents on trouve, de 1492 (4) à 
1529 (5), un petit sceau ou cachet qui n'a pas plus de dix li-
gnes de diamètre et qui, dans cel espace de temps, offre trois 
variantes peu différentes les unes des autres, et portant toutes 
]a Clef et l'Aigle sur un écusson entouré d'un cercle (6). 
Nous n'avons pu citer qu'un petit nombre d'armoiries de 
Genève appartenant au quinzième siècle; pour la plupart, ces 
anciens écussons ont été détruits, quoiqu'il e~ ait existé un 
(1) Letire de bourgeoisie de Jean Raget; cette pièce, récemment 
parvenue à notre eonnaissance, recule de deux ans la date fixée (p. 36), 
comme celle du plus ancien écusson portant la Clef et l'Aigle. On com-
prend d'aiUêurs que les sceaux élant sans millésime, les dates que nous 
indiquons, et qui sont basées sur l'étude comparative d'actes anciens, 
sont loin d'être absolues. 
(2) Les sceaux de la Communauté de Genève présentent, dès l'é-
poque la plus ancienne, l'emploi des marques de souveraineté; on re-
trouve, en effet, il toutes les époques, l'emploi du sceau pendant, soi' 
en ciw verte, soit en cire rouge. 
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 963. 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 784. 
(5) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 1031, 
(6) Le cachet d'une lettre, écrite par le Conseil au duc de Biron, 
le 4 juillet 1598 (Arch., Pièces hist' J nO 2224), a la même grandeuL' 
et une forme très-semblable à ces petits sceaux du quinzième siècle; 
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nombre considérable, Cal' on les reproduisait à profusion dans 
toutes les circonstances ,. eLon les retrouvait ciselés, peints en 
émail et brodés sur les vases sacrés et sur les vêtements sacer-
dotaux du prêtre (1) qui, chaque semaine, célébrait à l'autel 
du Prince de la Milice céleste, dans l'église cathédrale, une 
messe solennelle pour la prospérité de la ville (2). 
~. Seizièule sièele. 
Au commencement du seizième siècle, la libel'té de Genève 
fut sur le point d'être anéantie: les persécutions du parti ducal 
dominant en 1525, forcèrent à l'exil les citoyeus partisans de 
l'indépendance de leur patrie; ces hommes honorables, à IÙête 
desquels était Besançon Hugues, se réfugièrent en Suisse' (3). 
L'un d'eux, Ami Girard, trésorier de la ville, avait eu la pré-
caution de cacher avant son départ les sceaux de la Commu-
nauté; aussi les syndics Mammelus croyant qu'il les avait em-
(1) Voici trois articles d'un inventaire des objets de la chapelle de 
Saint-Michel, dont nous devons la communïcation à l'obligeance de 
M. Ed. Mallet: 
" Et primo unum calicem et unam patinam de argento in quibus de-
pinguntur arma ciuitatis ....... . 
" .... Item ullam aubam cum amictu in quibus sunt arma oiuitatis 
ante et retro. 
« •••• Item unam casulam de hostade persicam cum stola et mani· 
pulo folderatis de fllstemio in cuius casule croysiata unus crucifix de-
pingitur cum arma ciuitatis ante efrelro. l> 
Dans les inventaires fails lors de la Réforme, on voit aussi la men-
tion de plusieurs objets sacrés portant les insignes de la ville figurés de 
diverses manières. (Voy. les inventai t'es publiés dans les Mém. de la 
Soc. d'Hist. et d'Arch., t. VI, p. 126 à 135.) Dans l'église de Saint-
Claude on conserve encore quelques vases qui y ont été transportés à 
la même époque, et qui portent des peintures en émail figurant la Clef 
et l'Aigle. (Voy. à la table l'article Chapelle des comptes.) . 
(2) Fragments hist. de M. le baron de Grenus , au 6 février 148~. 
(3) 15 septembre 1525. Voy., sur les détails de celte affaire, Spou", 
t. l, p. 173 et suiv. 
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portés et tremblant à l'idée d'une alliance avec les Suisses, al· 
liance qui devait renverser leurs projets d'asservissement, s'em-
pressèrent-ils de s'inscrire en faux contre l'usage qu'on pourrait 
faire des anciens sceaux (1), et en janvier 1526, ils en firent un 
nouveau avec les mots, St'gillum maius Communitatis civitatis 
Gebennensis (2); la formation du collége des syndics de l'année 
suivante, à la tète desquels se trouvait Jean Philippe, l'un des 
principaux Eidgnos, écrasa les Ducaux, et le mépris qu'inspi-
raient ces derniers se reporta jusque sur leur grand sceau, dont 
aucune empreinte n'est restée et dont la matrice fut détruite par 
ordre du Conseil, le 16 avril 1527 (3). 
Genève libérée, on s'occupa activement du traité d'alliance 
avec Berne et Fribourg, négociée dans cette dernière ville par 
les soins des citoyens fugitifs; le 12 mars 1526, le Conseil 
général de Genève l'accepta solennellement; une matrice nou-
velle, encore aujourd'hui aux Archives, fut gravée pour le grand 
sceau appendu à l'acte (4); ce sceau, en cire verte, a trois pou-
ces de diamètre et porte en légende les mots, s.(igillum) MA-
GNVM. VNIVERSITATIS • CIVIVM • GEBENNARVM • [pl. XII, fig. 4-]. 
Son emploi n'a pas été très-fréquent; on le trouve au plus six 
ou sept fois sur des actes importants (5), où il est joint par une 
double cordelette de soie tressée, tantôt grise et noire (6), tantôt 
de cette dernière couleur jointe au violet (7) ou au bleu (8); on 
(1) Galiffe, Matériaux, t. II, p. 313. 
(2) FJournois, Extrait des Reg. des Conseils, exempl. -des Archives, 
au 5 janvier 1526. 
(3) Flournois, Extrait des Reg. des Conseils, exempl. des Archives. 
-Ibid., remarques, p. 282. - Suivant Balard, le sceau n'aurait point 
été fait: « Cestuy mesme jour (28 novembre 1525) en Conseil ordi-
nayre fust conclu de fayre ung nouveau seau en eslieu de caluy qua led. 
Amye Girard tresoriar a en garde, touteffoys il n'en fust point Caict. 1> 
(4) Arch., Pièces hist., n° 964. 
(5) Arch., Pièces hist., n09 964, 1157,1158,1886,1890 et2094. 
(6) Arch., Pièces hist., nOS 964, 11 57 et 1158. 
l7) Arch., Pièces hist., nO 1886. 
(8) Arch., Pièces hist., nO! 1890 et 2094. 
PL. XH. 
J. Blnifnac, Al'Oh. 
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le trouve sur un traité dc combourgeoisie passé avec Berne pour 
vingt-cinq ans le 7 août 1536 (1); il est appendu au Mode de 
vivre, négocié daus la même ville entre le duc de Savoie et 
Genève en 1570 (2), et aux protestations des Conseils contre le 
titre de comte de Genève, pris par le duc dans Pacte de ratifica-
tion du mode de vivre ci·dessus (3). Enfin il est joint de la 
même manière au traité d'alliance perpétuelle fait par les villes 
de Zurich, Berne et Genève le 30 août t 584 (4). Les sceaux 
de ces trois derniers actes sont en cire rouge et contenus, sauf 
le dernier, dans des boîtes en fer .. blanc, à l'intérieur desquelles 
passent les cordelettes. 
Les anciennes alliances de Genève avec les Suisses ont fourni 
le thème de compositions curieuses. La singulière allégorie de 
la Poule el des Poussins cherchant leur refuge contre ies éper-
viers sous l'ombre des AAA liez par des sarments, a été mise au 
jour dans le second volume des mémoires de la Société d'His-
toire de Genève. Dans la République des Suisses, ouvrage publié 
en t 639, par Simler, l'auteur termine son livre en donnant la 
figure d'un taureau, dont les cornes sont liées d'une bandelette 
portant l'écu des treize cantons; pour Simter, les cornes du tau-
(1) Arch., Pièces hist.} nO 1158. 
(2) A'l'ch., Pièces hist., nO 1886. Le sceau ducal, jpint 11 cet acte, 
y est appendu par uu cordon de soie rouge} jaune et noir. 
(3) Arch., Pièces just., nO 1890. 
(-~) Arch., Pièces hist., nO 209ii. L'alliance fut jUI'ée dans le COD-
seil de Genève, le dix-huit oclobre. neux médailles commémoratives 
de celle alliance ont été frappées. L'une, dont on conserve au Musée 
Académique un exemplaire, couverte dH peinturos, représente à l'avers 
Ull (Inge ayant devant lui l'écu de Berne, lenant de la drOIte celui de 
Zurich et de la gauche celui do Genève; au revers est l'allégorie du 
faisceau qui ne peut se rompre tandis qu'il est bien lié. 
L'autre méduille, datée de 1586, offre les mêmes écussons SUl'mon-
tés d'uue couronne el du globe impérial. Au revers, trois confédérés 
so jurent fidélité récipl'Oque. CeUe médaille setrQuve aussi nu Musé~ . 
de Genève. 
46 ARMORIAL GENEYOlS. 
reau figurent les alliés des Ligues: sur l'une, hrisée, on 'Voit la 
croix de Savoie, l'autre, entière, porte la Clef et l'Aigle; les 
vers suivants accompagnent cette image: 
Qvatrains sur l'Estat des Suisses. 
L'Es lat Helvetique ressemble 
A vn Taureau plein de grand cœur, 
Dessous lequel la terre tremble, 
Quand il se met eusa fureur: 
Sa perruque blonde est ornée 
De treize fleurs en vn chappeau, 
Elle est de deux cornes armée, 
Où gist la force du Taureau. 
Si ce Chappelet se deslie, 
Si ce Taureau ses cornes pert, 
Sa beauté sera tout flestrie, 
Et se tronuera descouuert. 
Ja l'une, helas, est escornée, 
Elgueres plus ne se mantient : 
Mais elle estant d'amis bOl'née, 
Le Chappelet encor soustient. 
Que si l'autre estoit esbranlée, 
Du Chappelet les envieux 
Emporteroyent en vne emblée 
Le Taureau n'estant furieux. 
Toy donc Taureau, fuy la finesse 
De l'ennemi le doux Ceignant, 
De peur que ta corne il ne blesse, 
Et ne rende ton cœur saignant. 
Des lettres de la Seigneurie à ses députés, écrites en novem·· 
bre 1530 (1), ont pour cachet l'empreinte d'un petit sceau 
[pl. XII, fig. 3] où les armoiries de Genève sont représentées 
d'une manière intéressante: l'aigle couronnée et lampassée· de-
vient essorante; l'écu, d'une forme gracieuse, est entouré des 
mots, pos: TENEBRAS: SPERO: LVCEN: (2). premier monument 
existant portant la devise qui dès lors accompagna presque tou-
jours l'écusson genevois (3). 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 1048. 
(2) En 1538 on trouve la variante, POST: TENEBIUS : SPERO : LVCEII : 
(Arch. de Genève, Pièces hist., nO 1191.) 
(3) Ami Favre, dans ses manuscrits sur l'histoire .. Genève, rap' 
porte q1l'en 152.1 on donna des fêtes à Béatrix de Portugal, où l'on 
expliquait d'une manière galante la devise de la ville, Post lenebras 
spero lucem. Voy. Senebier, Histoire littéraire, t. II, p. 178. 
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Cette devise est tirée du dix-septième chapitre du livre de 
Job, dont le verset douûème se termine dans la Vulgate pal' 
les mots, POST TENE8RAS SPERO LUCEM, Après les ténèbres j'es-
père la lumière, ou mieux, suivant le sens du passage complet, 
Après la calamiwj'espère le bonheur (1). Cettè parole, très-na-
turelle dans la bouche de Job, fut, à l'époque de ta Réformation, 
interprétée comme un désir de changement de religion de la 
part de nos pères: cette idée, émise par Bonivard ou Fro-
ment (~), répétée par plùsieurs historiens (3) et développée 
(t) a Noctem verterunt in diem, et rursum post tenebras spero lu-
cern .• Voy., slll' le sens de ce passage, la dissertation de Baulacre, in-
sérée dans le lournalllelvétique, mai 1745, p. 475. 
(2) Bonivard, Proësme des Chroniques, p. 10, édition de Dunant: 
DefJx epistres preparatives aux histoires et Actes de Geneue, par Antoine 
Froment, 1554, p. 31. 
(3) «Et pour ce que leur ancienne devise, dit Roset (Iiv. Ill, chap. 
45), estoit : POST TBNE~R.lS SPERO LVCEM, ils firent mettre sur l'un des 
cos tés de la monnoie, POST TENEBRAS LVX, disant quils aroient atteint 
la lumiere ........ 
" Nos devanciers coofessoyent sans y penser le regne dA leurs. tene· 
bres, quand par ceste ancienne et prophetique devise P. T. S. L., ils 
esperoyent de sortir de tenebres, ils attelldoyent le regne aduenir de 
l .. umiere, Lumiere du S. Euangile, en fist publier l'heureuse ani· 
uée, et la delicieuse iouissance par vne deuise raccourcie qui parle 
en trois mots grauez en lettres d'or dans le cercle de ses armes sur 
tous lieux et endroits, POST TENEBRAS LUX .... " (Citadin, p_ 31 de l'é-
dition originale.) 
Ce n'est pas la devise seule qui li fourni aux écrivains protestants des 
allusions aux événements de la Réforme; ils ont tiré de singuliers 
rapprochements de la composition même de l'écusson: les deux poti/es 
pièces suivantes pourront donner une idée de leur manière de voil' : 
Le Blason des A.rmoiries et deuise de Geneve. 
En cest Escu tu vois l'Aigle esleué 
Au costé· droit dou el'itendant son Aisle 
4 
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par 1\'lol'us dans un discours académique prononcé dans le tem-
ple de Saint-Pierre au milieu du dix-septième siècle (f), est 
exprimée de la manière suivante sur l'une des clefs de voûte 
de l'Hôlel-de-VilIe, après les mots, POST TENEBRAS SPERO LV-
CEM, et le passage d'Esaïe. ORIETVR IN TENEBRIS LVX TVA (2), 
on voit un soleil, les mots, POST TENEBRAS LVX, et la date de 
1536. 
Le 4 décembre 1535, le Conseil ordonna que la devise: 
Post tenebras spero lucetn (3), serait placée sur les monnaies, 
Pousse la Clef monstrant quiez leué 
Est le clair Jour après la nuict mortelle. 
Comme premier la Clef fust inventée 
Pour 1'01' cacher que l'auare husloi& (4) 
Par clle ainsi nous est represenlée 
La nuici d'erreur qui tout couurir souloi'. 
L'Aigle regarde enCOJltre Je soleil 
Sans siller lœjl et dans son nid nendure 
Aucuns des siens sil ne fait le paTCil 
Pourtant il est de Lumiere figure. 
Ceste Cler dODC notant lobscurité 
Monstre de Dieu UDe lourde ignorance 
Comme de Dieu est laimée clarté 
Du pere et fils la vraye eognoissanc&. 
Pourquoy a-t-on icy pourtraict 
L'Aigle el la Cler en ce pourtraict? 
VAigle est le jour, les nu ils mnebres: 
La Clef pousse en l'inferriàl lieu. 
Ainsi lu voix peuple de Dieu 
La lumiere après les tanebres. 
(f) De dnolJUs Genevœ miraculis, sole et scuto; i 65~. 
(~) Ta lumière se lèvera dans les ténèbres. Chap. LVUI, verset fO. 
(3) Le mot spero fut bâtonné plus tard sur le registre original. 
(4) Pour huisloit~ Huisler, renfermer, mettre sous l'huis. 
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et, jusqu'en 1553 (1), l'on fit usage des sceaux où elle se 
trouvait. 
Les premières monnaies émises ensuite des résolutions prises 
en 1535 furent des deniers qui, d'un côté, présentent les mots, 
DEVS NQSTERPVGNAT PRO NOBrs (2), et de l'~utre le nom de la 
ville, la date et la devise, POST TENEBRAS LVCEM. Une certaine 
quantité du métal de ces deniers provient des vases sacrés des 
anciennes églises d. Genève, car Flournois nous apprend (3) 
que t'on remit à Claude Savoie, maître de la monnaie, et pour 
être employés à sa fabrication: une croix d'argent en manière 
d'offertoire, un calice et un pié de cariee bas d'argent avec une 
patène, un petit co{{re d'argent propre à tenir des reliques, un 
baise-main de Saint-Jean et un bâton garni d'argent. 
La Clef et l'Aigle qui se trouve sur les premières monnaies 
est l'une des dernières qui présentent l'aigle au vol abaissé. Dès 
lors elle fut toujours essorante, quelquefois entièrement dé-
ployée. 
Une ordonnance publiée le dernier février t 536, Sur ce que 
les hostes ou hostesses obserueront ct (eront obseruer ehez eux (4) , 
porte en tête un bel écu de Genève dans une couronne; disposi-
tion dont nous avons vu un analogue dans le Missel. Sur cet 
exemple, l'aigle n'est pas languée, èe qu'on remarque fré-· 
quemment tant à la fin du quinzième siècle qu'au commence-
ment de celui-ci (5). Cet écu se retrouve, en 1545, en lête d'un 
tarif réglant le prix des diverses qualités du J)ain (6). Le même 
motif, mais avec un ruban enroulé aulour de la, COUronne et 
(1) Arch., Pièces hist.., n° 1542 (12 décembre 1553). 
(2) Notre Dieu combat pour nous. 
(3) Extrait des Reg., du ~6 novembre et 10 décembre 1535. Arch. 
(4) Arch., Pièces hist., Il'' 1161. Celle ordonnance est imprimée. 
(5) Cette absence de lampassure est un défaut grave, la langue des 
animaux étant, en blason, un des caractères les plus honorables; On sait 
que, pour punir un noble qui avait insulté sa mère', sainl Louis dif-
fama ses armoiries en Ôtant la langue du lion qui s'y trouvait. 
(6) Arch., Pi~ce3 hist., n° 1369. 
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portant la devise, POST TENEBRAS LVCEU, se voil sur l'armoirie 
jointe à la vue de Genève, gra\'ée Cil 1548 et probablement en-
voyéepar Bonivard h Münster, pour sa Cosmographie (1). 
Les portefeuilles historiques des Archives présentent. en 
1538 et 1539, trois nouveaux sceaux: LE. SEAVLX. COUUVNG •• 
DE. GENEVE " qui est tantôt pendant (2), tantôt en applique (3), 
et dont l'armoirie rappelle les formes anciennes. fut en usage 
jusqu'en 1587 (4); une pièce. en date du 20 août 1541 (5), 
Je qualifie de sceau de la Seigneurie de Genève (6); un autre 
sceau, ayant la même légende (7) et employé de la même ma-
nière (8), se trouve de t 539 (9) à 1688. L'aile de l'Aigle est 
plus dépliée que sur l'exemple précédent; la Clef offre une tige 
à bouton et .embase, et un apneau en double S [pl. XX, fig. 21]; 
enfin, LE. S • (sceau) DE. LA • IVS'FICE • DE • GENEVE, dont on se 
servit de t 538 (10) à 1553 (t 1), offre une gracieuse variante 
dans la forme de l'écusson (t2). 
(1) Cette gravure se trouve dans l'édition latine de 1550; p. 98, et 
dans celle française de 1568, p. 122. L'édition allemande de 15440e 
présente pas cette planche. 
(2) Cire rouge sur lemnisque de parchemin de 1538 à t M8, sur 
cordeletles de soie grise et noire, 1544. 
(3) 1538 à 1587. Il est en cachet en 1557. 
(4) Arch., Pièces hist., nOS 1185 à 2120. 
(5) Arch., Pièces hist., 0° 1267. 
(6) Une réduction du seaulx commufl9 est gravée dans l'Histoire de 
'Genève par Spon, in-4°. Voy. t. II, fig. XL"III, et p. 285 du texte. 
(7) L'orthographe est différente, LE • SEAV • COBVN • DE • GENEVE .. 
(8) Appliqué de 1539 il 1688. Pendant sur cire rouge dans une 
boite de bois, liée par deux rubans, l'un gris, l'autre noir, à l'acte d'in-
clusion du canton de Zurich au traité de Soleure, acte datant du 28 aoOt 
1605. Une lettre du 6 aoOj 1641, par laquelle la S~jgneurie sollicite 
l'admission de Genève dans le soin de l'Alliance Helvétique, a pour ca-
chot un grand sceau brisé, qui est probablement le même. 
(9) Arch., Pièces hist., n° 1.~t7. 
(fO) Arch., Pièce~ hist., nO 1193. 
(11) Arob., Pièces hist., nO 1528. 
(12) Ce sceau, employé en applique, a treize lignes envil'ofl de dia-
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En 1536 (1), on détermina les limites respectives du ter· 
l'itoire de Berne et Genève, en plaçant sur les frontières des 
bornes qui portaient sur leurs faces les écussons des deux 
Etats (2). 
Les armoiries exécutées au seizième siècle sont généralement 
d'un beau dessin, bien disposées, et groupées pour la plupart, 
dans un ancien écu placé tantôt en cœur de l'aigle impériale, 
comme nous l'avons vu sur les ducats, tantôt dans le disque du 
soleil (3), ou bien sur un trèfle ou triolet (4). Ces dispositions 
se rencontrent particulièrement sur les monnaies de celte épo-
que, où presque toujours l'écu parti a l'aigle impériale pour ci-
mier. 
En 1544 (5), on prit la résolution de rail'e un sceau parti-
culier aux armes de la Ville, destiné à sceller les actes du lieu-
tenant, et portant cette légende, SIGILLVM .JURIS CIVITATJS GE-
NEV Ai:; cette décision fut incomplétement exécutée; le sceau, 
gravé en 15-U, présente bien la Clef et l'Aiglè, mais au lieu des 
mots ci-dessus, on lit la devise, POST TENEBRAS L VX, employée 
mètre. On en trouve un de onze lignes, avec une légende analogue, 
SEAV • DE • LA • IVSTICE ,., dès le commencement du dix-septième-
siècle jusqu'au milieu du dix-huitième. 
(1) Les 26 et 29 aoô.t. Flournois, Extrait des Reg. Archives. 
(2) De nouvelles bornes furent placées en 1750 entre Genève et la 
France. Il résulte des Registres de la Chambre des Comptes que la sculp-
ture de chaque écusson Iut exécutée pour le prix d'un écu (10 florins., 
6 sols). (Reg., du 13 janvier au 30 décembre.) Les bornes actuelles 
datent de 1816. 
(3) En 159(), le Conseil des Deux-Cents ordonna la frappe de mou-
naies de cuivre qui portent la Clef et J'Aigle dans un soleil flamboyant. 
Postérieurement on retrouve la Clef et l'Aigle dans le Soleil, sur Jes 
drapeaux de Villmergen et sur plusieurs autres bannières. Les plaques 
des schakos ont porlé, depuis la Restauration jusqu'en 1847, l'em-
preinte de la Clef et l'Aigle, placée au milieu d'un soleil à vjngt-hui~ 
l'ayons. 
(4) Parpaillots ou neuf-deniers du seizième siècle. 
(5) Reg. du Conseil, au 7 avril. 
• 
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ainsi pour la première fois sur un sceau. Les armes de ce sceau, 
qui fut employé, tantôt en placard, tantôt comme cachet, de 
1544 (t) à t 589 (2), sont bien exécutées et rappellent tout à 
fait celles que l'on voit sur une clef de voûte portant la même 
date et conservée parmi les pierres antiques du Musée. Cette 
pierre nous paraît avoir appartenu à la porte de la Monnaie; 
la porte de ville qui était près de l'église de Saint-Ge~vais por-
tait le même écusson avec la date de f 558 (3). 
Un dessin à la plume de 1550 (4), représente la marque des 
draps vendus à la Halle de Genève : sa face principale figUl'e 
la Clef et l'Aigle dans un écu circulaire entouré des mols, LA. 
CITE. DE • GENEVE, et sur le revers on lit, ALE • VISITE; très-
antérieurement, en 1485, les draps qui se vendaient aux Halles 
devaient être munis d'une bulle en plomb portant les armes de 
la ville et celles de l'évêque (5). A l'époque de la Révolution, le 
sceau des Halles fut souvent employé, et pour des usages bien 
différents de sa déstinatioD primitive. On le trouve sor on ordre 
du Comité Révolutionnail'e daté du 2fljuillet, l'an 2 de l'Egalite. 
et en 1798 on s'en servait encore pour sceller dans le temple 
de Saint-Pierre l'urne des opérations électorales. Ce sceau, 
figuré sous le nO 2 de la planche XII, porle eo légende ces 
mols, t S • ALLARVM • SITITATIS. GEBNAR. 
En t 558 (6) on commença la constroction des bâtiments du 
Collége; à cette occasion on mit, au bas de la Vallée, one pierré 
portant les armoiries de Genè\'e, accompagnées, pour la pre. 
mière fois, du cimier et de la devise, çette dernière est écrite 
(1) Arch., Pièces hist., nO 1555. 
(~) Arch., Pl:èçes hist., nO ~136. 
(3) Flournois, Extr. des Reg. des Conseils, msc. des Arch., p. 58. 
(4) Arch., Pièces hist., nO 1458. 
(5) Fragme'ds his," de M. le baroQ de Grenus, p. 61. 
(6) Voy . .l'arrêt du Conseil, en date du ~8 mai, portant que l'on doit 
bâtir un collége au jardin Bolomier et racoutrer les tours Bolomier et 
FJor,,' pOUl' y loger les régents, 
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sur un cordon plié en quatre-feuilles autour de l'écu, qu'enve-
loppe un manteau rectangulaire (l). 
Un règlement publié en 1560 ordonne (2) qu'à l'avenir les pu-
blications affichées porteront dans le haut le3 panonceaux de la 
Seigneurie. Nous avons vu que bien antérieurement on plaçait la 
Clef et l'Aigle en tête des imprimés officiels, mais en suite du 
nouvel arrêté l'on fit graver des poinçons aux armes de Genève, 
destinés à être imprimés avec les textes; le type choisi fut celui 
de l'écusson enveloppé d'une couronne, et reproduit sous le nO t 
de la planche XIX. Le plus ancien exemple de cet écusson se 
trouve au titre de l'opuscule intitulé: Les Ordonnances ecclésias-
tiqves de l'Eglise de Geneve, item, l'ordre des Escoles de la dicte 
cite, et imprimé en 1561. Cet écusson fut longtemps en usage; 
l'on en fit des imitations jusqu'à la fin au dix-huitième siècle (3). 
En t 561, la Clef et l'Aigle fut sculptée sur l'entrée du logis 
du Principal; l'écu y est timbré d'une couronne royale antique, 
deux figures, représentant la Science et l'Histoir~, et accompa-
gnées de trophées remarquables, lui tiennent fieu de tenants ou· 
supports. Le 1 er mai de l'année suivante, le Petit Conseil créa 
des prix pour le collége (4); 1'()l1 possède presque toutes les 
médailles qui, en divers temps, ont été frappées pour cet usage; 
le revers l'eprésent~ en général la figure de la Religion tenant 
une corne d'abondance. et recevant du ciel une couronne desti-
née aux enfants placés à ses pieds. Ce sujet, qui porte en. 
exergue, SEN. GEN • PR.E)I • D. (5), est entouré de la légende,., 
(t) Celte pierre est placée aujourd'hui au-dessous dd l'horloge du 
Collége. 
(2) Art. x, titre XXV. 
(3) Le poinçon primitif était encore en usage en 1714. Voy. le litre 
des Edits imprimés à cetle date. 
(4) Le 4 mai 1625, le Petit Conseil arrêta que c tous les prix qui se 
baillent aux promotions soyent de la même marque el que le moindre., 
vaille lin teston." 
(5) Récompense décernée par le Sénat de Genève. 
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l'JETAS AD OMNIA UTILIS. D'autres fois la Sagesse couvre de son 
égide un jeune enfant qui étudie, sujet qu'accompagne celle lé-
gende 1 FOVEO Qur ME FOVET (1). Au revers se trouve la Clef 
el l'Aigle, souvent placée dans un écu surmonté par un vol 
ou par une tête d'ange ailée; nous citerons entre les premiers 
UI1 petit coin qui a souvent servi pour les médailles du collége 
et qui, eD 1744, fut employé pour les médailles d'or et d'ar-
gent dont le Conseil gratifia les officiers de la garnison bernoise 
et zurichoise qui, à l'occasion de l)envahissement de la Savoie 
par l'armée espagnole, et dans la crainte d'un coup de main 
sur la ville, était venue renforcer les troupes genevoises; la 
seconde face de cette médaille porte dans un cartouche les mots, 
FOEDEBATIS BE1~E HEBENTIBUS HONORIS CAUSA. Ce ne fut qu'en 
158 t que le Petit Conseil accorda au recteur du collége le 
droit d'avoir un sceau pour l'Académie de Genève. Suivant l'ar-
rêté daté du t 6 janvier, ce sceau devait avoir pour devise, 81-
GrLLUlI SCOL.<E GENEVENSIS. 
Un volUlne manuscrit, contenant les Edits (aits et reueiis en 
Conseil Général de Genève (2), et probablement écrit en i 584~ 
est orné d'un écusson complet et enluminé, reproduit en tête 
de notre treizième planche. Nous avons YU que la même année. 
1584, le traité de combourgeoisie fut solennellement renouvelé; 
les deux monuments de la salle des Pas-perdus et de l'Arsenal, 
dont nouS avons parlé, présentent les armoiries, probablement 
peintes par Jean Cartier (3). Ces écussons ont beaucoup de rap-
port avec celui des Edits; ces trois exemples sont peut-êtr~ les 
seuls qui représentent nos armoiries peintes au seizième siècle. 
L'écu des Edits est particulièrement remarquable en ce que 
l'Aigle nimbée ou diadémée de sable est membrée. becquée et 
eolletée d'or. 
(1) Je favorise celui qui s'attache à moi. 
(2) Archives de Genève. 
(3) Mémoi,.es de la Soc. d'Rist. et d'Â1·ch., t. V, p. 16. 
PL. XlIf. 
PL.XDI. 
. ~lIa-c. l'ch. 
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Quelques écussons du dix-septième siècle pré~ntent certaines 
modifications capricieuses dont nous citerons pour exemple la 
gravure de l'Escalade, intitulée la Vmye délivrance, et en tête de 
laquelle on voit deux écus de Genève accolés à celui de l'Em-
pire. et formant ave~ lui un triangle surmonté de la couronne 
impériale et du soleil; des rameaux d'olivier et deux espèces 
de léopards lion nés, dont l'un tient un glaive. servent de sup-
ports à ces écus réunis [pl. XIX, fig. 2]. 
On voit la Clef et l'Aigle sur le monument funéraire, érigé 
en 1603, dans le cimetière de Saint-Gervais, aux héros de 
l'escalade; elle y fut sculptée par Jean Bogueret, dont la famille 
a fourni à Genève des architectes distingués. 
L'écusson ovale, dans une targe à rouleaux, qui se voit au-
dessus des remises de l'Hôpital au Bourg-de-Four, fut exécuté 
en 1613. Nous citerons encore trois ou quatre écussons en 
pierre, déplacés lors de l'occupation française, et qui paraissent 
appartenir au dix-septième siècle (1); l'un d'eux est d'une ri-
chesse et d'une exécution remarquables; dans plusieurs de ces 
écussons, de même que dans celui de 1613, la sculpture était 
relevée par de l'or et des couleurs (2). ' 
Un écusson exécuté vers le milieu du siècle sur un marbre 
noir, incrusté dans le mur méridional de la tour de l'Hôtel-de-
Ville donnant sur la promenade de la Treille, paraît être le plus 
ancien dont les couleurs soie.nt indiquées par des traits conven-
tionnels. Cette armoirie se trouvait dans le mur oriental de 
l'Ancien Arsenal, elle fut placée où elle se trouve aujourd'hui 
au mois de juin 1789 ; suivant les registres de la Chambre des 
Comptes (3), elle porterait sur la tranche la date de 1540, 
mais il est fort probable qu'il faut lire 1640, car l'usage de re-
(1) Ces écussons sont conservés aujourd'hui aux Archives. 
(2) Il en est de m~me d'écussons 'antérieurs, tels que celni de 154/i. 
(3) Reg., du 26 juin 1789. 
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présenter par certaines ciselures les couleurs du blason n'est 
pas antérieur au milieu du dix-septièm~ siècle, puisque ce sont 
les ouvrages du père Petra-sancta, publiés à Rome en 1638, 
qui, les premiers, signalent l'introduction de cette innovation 
ingénieuse. 
En 1640, la Seigneurie fit peindre, par le sieur Perret, la 
Clef et l'Aigle sur un vitrail destiné aux fenélres de l'auberge 
Ile la Couronne à Berne (f); antér'ieurement elle l'avait fait pla-
'Cel' ~u logis de la Clef dans la même ville et dans une abbaye 
reconstruite à Saint-Gall (2). 
En 1643, Jean Vallin fit et présenta au Conseil un ouvrage 
latin sur la liberté spirituelle et temporelle de Genève, et SUl' 
l'enseigne de la Clef et l'Aigle. Cet ouvrage fut agréé par le 
Conseil, qui accorda une gratification généreuse à son auteur. 
L'ancienne cloche de Saint-Pierre, dite Rebat ou Repic des 
heures ~ coulée en 1"678 et refondue en 1845, portait des écus-
sons d~ssinés avec éléganœ et accolés par des rameaux de 
Jaurier. 
On conserve à l'hôtel du Tir de l'Are un exemplaire des 
Ordonnances rendues au sujet de cel Exercice en 1598 et revues 
en 1"680; il est écrit SUI' parchemin, décoré d'ornements en or 
et en couleur et des armoiries de plusieurs des rois; dans le 
haut de ce tableao, fait à l'occasion de la royauté de sir Edouard 
Hyde, comte de Combury, on voÏt la Clef et r Aigle placée sur 
un fond violet, dernière tradition du man.teau de pourpre. 
Le perron de la chapelle des Macchabées offre dans sa ba-
lustrade en fer, exécutée en 1682 (3), la Clef et l'Aigle dans un 
écu carré ou en bannière. 
Le frontispice de l'Ht"stoire de Genève de Gregorio Leti, pu-
bliée en 1686, représente le duc de Savoie donnant la main à 
(1) Ce travail co1\ta ~ pistoles; en 1630 le même ouvrage avait été 
payé 8t florins. 
(~) Vey. le Registre de 1613. Ce fut en 16~O que l'écusson fut posi 
au logis de la Clef. 
(3) Millutoli, Nulles manuscrites. 
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l'évêque Pierre de la Beaume. Les mots, Post tetUtbras s.pero 
lucem, sont appliqués au duc, et ceux, Post tenebras lux, à l'é-
vêque, au-dessous duquel sont les armoiries de Genève, faisant 
pendant à celles de Savoie. 
En 1689, on imprima le décalogue SUl' de grands tableaux 
destinés à être placés dans les temples. Un seul de ces monu-
ments, échappé à la destruction, se voit dans l'église de Sati-
gny. Le tableau, encadré d'une bordure et d'ornements de plu-
sieurs couleurs, porte dans le haut les armoiries de Genève 
peintes en rouge et entourées de palmes. 
Mais de tous les exemples d'armoiries de ce siècle, aucun n'a 
J'intérêt de celui qui est sculpté sur la façade des anciennes hal-
les du Molard (1); les arRles et la devise ont malheureusement 
disparu, mais les supports, qui sont deux génies portant des 
gerbes de blé, existent, ainsi que le cimier. Cet exemple, en-
touré d'un encadrement rectangulaire dont la bordure est 
richement sculptée, réunirait toutes les exigences héraldiques si 
l'écu n'affectait pas la forme circulaire. Dans un cartouche placé 
au-dessus de ces armoiries on lit la date de 1690 (2). La Clef et 
l'Aigle, exécutée en tôle repoussée dans l'auique de l'une des 
arcades du même monument, offre, par suite d'une coloriation 
récente, un exemple de la clef de sable; l'aigle est également 
entièrement noil'e. 
Les armoiries intérieures de la porte de Rive dataient de 
1695, époque où elles furent sculptées par Jean Schmitz de 
Sensburg. On ne voit plus aujourd'hui que les trophées militaires 
qui les entouraient. 
t 1) Ces halles furent bâties au dix-septième siècle, sur la place 
même qu'occupaient les anciennes. (Picot. t. J, p. 68.) (2) Dans une maison du quartier do Rive, nO 251, on voit une très-
belle armoirie qui, à plusieurs égards, rappelle celle des Halles. Les 
armes soigneusement coloriées sont entourées d'un cordon en qualre-
feuilles, cantonné d'anglets noirs portant la devise genevoise, avec la 
Jate 1693; le tout est placé sur uu manteau rectangulaire gris bleu, 
enlouré d'ullo bordure noire. 
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.,. Dix-huitième sièele. 
Les écussons du dix-huitième siècle sont souvent ovales 011 
circulaires, plus fréquemment encore ce sont des targes dé-
coupées et ornées avec profusion. Les coins gravés pour cer-
tainesmonnaies du commencement du siècle appartiennent 
à cette dernière catégorie [pl. XX, fig. 9, 1 () et 1 t]. JI en 
est de même des empreintes sur les bannières de celte époque. 
qui oBi'ent les armoiries coloriées avec leurs ornements. 
Vers la fin du dix-septième siècle (1), on avait proposé en 
Petit Conseil la création d'un impôt sur la marque du papier, 
mais cette mesure ne fut sanctionnée'qu'en 17t"-, et ce n'est 
qu'à partir de 1716 que l'on commença à employer, pour les 
actes, du papier timbré aux armes de J':1~tat. L'écusson, de 
forme circulaire et posé sur un cartouche. se retrouve jusqu'en 
j798 (2). 
En t 733 les armoiries de Genève furent exécutées dans un 
pavé en petites pierres, fait dans la plus orientale des chapelles 
de l'église de Saint-Gervais: l'écu est circulaire; des cailloux 
blancs représentent les parties d'or; des pierres rouges indi-
quent celles qui, dans l'aigle, sont de gueules; tout le reste 
est en pierres noires (3). 
La coloriation au moyen de points et de hachures, dont une 
pierre sculptée nous a offert un exemple au siècle précédent, 
ne paraît pas avoir été employée sur les armoiries gravées avant 
1730, époque de la publication de la dernière édition de l' His-
toire de Genève par SPOIl ; on voit sur le titre de celle in-quarto 
(1) 12 janvier 1686. (De Rochemont, Extraits des Registres,) 
(2) Le poinçon de cette armoirie est conservé aux Archives. L'ap-
position du sceau, exigée par arrêt du Deux· Cents , en date du 8 oc-
tobre 1536, fut soumise à une taxe dès le 19 septembre de la même 
année. 
(3) Une restauration de ce pavé cn a fail disparaltre une partie de 
l'écu et d-e la dat\? 
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une allégorie représentant la Vérité portée sur les ailes du Temps 
et tenant l'écusson de la République soigneusement colorié de 
cette manière, qui, dès lors, fut très-souvent en usage (1). 
La Clef et l'Aigle brodée sur un drapeau de 1783 (2). est 
coloriée avec beaucoup d'exactitude; la même année on con .. 
struisit ]a nouvelle caserne de ]a Treille, où l'écusson était ac-
colé de palmes et de rameaux de chêne. 
Les armoiries de Genève qui se voient sur les coupes de 
communion furent gravées en 1753; ce travail fut un don de 
Pijrre Legaré et de Ph. Robin, artistes qui en étaient les au-
teurs, les coupes elles-mêmes pro\'enaient de dons généreux. 
Ainsi le 20 août 1731, une demoiselle André, de Nîmes, fit 
don de trente-six coupes d'argent doré, pour cet usage. 
Le Grenier à blé, de Rive, offrait, au-dessus de l'enh'ée. l'é-
cusson de Genève soutenu par deux aigles (3), tenant dans 
leurs s~rres des cornes d'abondance pleines d'épis. Cet écusson 
fut sculpté aux dépens de P.-M. Brolliet, qui, pour récompense, 
reçut en j 773 la bourgeoisie de Genève. 
Un drapeau de cette époque (4) offre un écusson à bordure 
d'or engrelée (5); le cimier est placé dans une échancrure de 
l'écu, et la devise est écrite sur la hordure même; ce drapeau 
a servi depuis la réunion à la Suisse, époque où les mots, CAN-
TON DE GENÈVE, furent ajoutées sur le drap. 
(1) Les monnaies ne présentent pas les couleurs avant la fin du 
dix-huitième siècle. 
(2) Arsenal de Genève, nO 2.6. 
(3) La substitution de ces figures aux anciennes a eu lieu pour se 
conformer au principe héraldique, suivant lequel les supports' doivent 
être pris des pièces de l'écu. Voy. Vulson de la Colombière. Science 
héroïque, p. 469. 
(4) Arsenal de Genève, nO 32. 
(5) Cette bordure n'a pas plus d'importance que les "'filières et les 
vOl'gelles d'or qui se voient sur quelques écussons généralement posté-
rieurs; ces dernières, en particulier, ne se trouven t pas dans les an-
ciens monuments; il arrive même souvent que, dans les écus sculptés', 
aucun Irait ne sépare les champs au-dessus ct au-dessous de l'aigle., 
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Les idées révolutionnaires amenèrent, à la fin du siècle, des 
modifications étranges dans l'écusson genevois (1). En 1793, 
le Comité de Sùreté (2) apposait h ses actes un sceau oyale, re-
présentant la Liberté appuyée sur la Clef et l'Aigle; le piédestal 
de la figure porle les mols, VIVRE LIBRE OU lUOURIR. Dès l'année 
précédente, les Égaliseurs (3) avaient paru coiffés du bonnet 
(1) L 'Ère révolutionnaire genevoise, dite Ère de tÉgalite, com-
mença le 22 septembre 1792. Ce fut le 4 décembre de la même année 
que l'on commença ~ planter, dans les rues de Genève, des Arbres de 
Liberté surmontés du bonnet rouge. Il y avait sept de ces arbres: ils 
étaient tous placés près des fontaines et dans les places de l'Ile, Saint· 
Gervais, Chevelu, Madeleine, Rive, Bourg-de-Four et de l'Hôtel· 
de-Ville. Celui de Saillt·Gervais fut planté le 25 février 1793. Les Au-
tels de la Patrie ne furent pas érigés avant la domination française. 
(2) La création du Comité de Sûre té, étab li provisoirement en 1792, 
fnt approuvée en Conseil général le 30 décembre de la même année. 
(3) Le Cercle ou Club de l'Égalité qui, à l'époque de la Révolution, 
joua un rôle important à Genève, tenait ses séances dans une maison 
de la rue du Rhône. Ceux de la Grille et-des Marseillais, appelé ensuite 
des Montagnards ou Sentinelles de la Liberté, et célèbres par leurs 
erreurs el leurs excès, ne se formèrent que plus tard et par la réunion 
des membres les plus exaspérés des autres clubs. 
Les membres du club des Montagnards, qui plus tard fut dissous par 
l'Autorité Révolutionnaire, s'assemblaient quelquefois sur la montagne 
de Salève; on a un discours imprimé qui y fut prononcé, le 13 juillet 
1794, par J érémie Witel, président du club, et condamné à mort peu 
de temps après par le second Tribunal Révolutionnaire pour crime de 
trahison. 
Voici, d'après un document de 1793, les noms des clubs qui exis· 
taient au commencement de cette année: 
l..'Union des Cœurs. 




Les Égaux, aux Eaux-Vives. 
Le Berceau de Jean -Jacques. 
Le Drapeau sans tache. 
Le Pavillon. 
La Banlieue des PAquis. 
L es Clubs réunis de Plainpalais. 
Le Cercle ancien. 
Les Révolutionnaires du 28 dé-
cembre. 
PL. XIV. 
pz. x/! : 
1. 
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ronge; en 179" la hampe de rétenda.'d des Marseillais et du 
club de la Grille (1}, dont le drap noir portait une tête déchar-
née sur deux os en sautoir (2), se termina par ce bonnet, 
qui, la même année, prit place sur les armoiries de Genève. 
Entre 1794 et 1798, les puMicatioos affichées présentent 
une douzaine d>écussons nouveaux; sur trois d'eFttre eux, da-
tant de 94 à 96, le bonnet placé au bout d'une lance remplace 
Je cimier; dans un autre il est au-dessus dn soleil où paraît la 
figure humaine (3}; uRe ()('donnance- de la Cmnmission Révolu-
tl:onnaire, du 8 septembre 1794, ne pt>rte que le bonnet seul; 
le 28 de ce même roois il remplace au centre du disque le 
nom de Jésus; enfin le cimier entier disparaît sur le drapeau 






Les Amis réunis. 
Les Amis de Jean-Jacques. 
La SerineUe. 
. L'Amitié sincère. 
Les Cœurs sincères. 
Les vrais Amis. 
Les vrais Jacobins. 
L'Imprévu, ou l'Imprévu sans 
tache. 
La Tour perse. 
Le Club d.es Allemands. 
(1) L'épigraphe, En toute chose, qui veut la fin, doit vouloir le~ 
moyens, se trouve sur la plupart des pièces imprimées émanées de 
ce club. 
(2) Voy. Hist. des premiers fou'17t de la Révolution genevoise, p. 57. 
Les mols, LA LIBERTÉ ou I.A MORT, étaient écrits sur cet étendard, dont 
le porteur avait nne tête de morl sur la poitrine; des ossements for-
maient la décoration de la salle- de (e club, situé à la rue du Bonle. Le-. 
G),7 octobre 1794, le drapeau, qui jusqu'alors I}vait élé arboré devan. 
la mllison où se tenarent ses assemblées, fut retiré avee les autres em-
blèmes révolutionnaires qui l'accompagnaient dans l'intérieur du club. 
(3) En 1795 (5 octobre), on supprima le bonnet surrllontant ce So-
leil, qui continua d'être en usage }usqu'en 1797 (3 janvier). -Quant 
à la figure humaine, remplaçant le monogramme de Jésus, quelques 
exemplaires non officiels la représentent antérieurement à cette date; 
c'est ainsi qu'est figuré Je Soleil dans l'ouvrage de Lévrier sur les comles 
de Genevois, imprimé en t 787. 
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L'extrême malfaçon oe la plupart de ces écus est remarqùa-
ble; cette malfaçon est telle que; sur une ordonnance du Tribu-
nal Révolutionnaire (1) du 6 septembre 1794, la tête de l'aigle 
est tout à fait semblable à celle d'un âne, et que l'aigle entière 
a la forme d'un po nI et sur un placard de 1796. Non-seulement 
les armes sont mal faites, mais l'écu, souvent appointi dans le 
bas, est des plus disgracieux. 
La même année l'ancien système monétaire de Genève fut 
abandonné pour un système décimal dont l'unité était l'once, 
poids de marc, au titre de dix deniers douze gl'3ins de fin. Ceue 
innovation dura peu, car la loi rendue le 17 octobre 1794 fut 
abrogée le 8 février de l'année suivante. 
Les symboles et emblèmes décrétés pour l'empreinte des 
nouvelles monnaies sont remarquables. La loi qui les consacre 
est précédée d'un préambule où l'on remarque les passages sui-
(1) La formation du Tribunal Révolutionnaire fut résolue le 20 juil-
let 1794, dans le grand club de la Fusterie. Le 21, la nomination de 
ses membres eut lieu par élection. 
Ce tribunal, dont les membres aux bras nus, à la poitrine débrail-
lée, la pipe à la bouche et coiffés de bonnets rouges, semblaient faits 
pour inspirer la terreur et l'effroi, tint sa première séance à l"Hôtel-
de-Ville, dans la salle du Deux-Cents, le 24 juillet: après avoir in-
voqué le Nom de Dieu et juré d'observer les lois de la justice, jl com-
mença ses opérations, dont la première fut la condamnation à mort 
de sept per'sonnes du parti opposé à la révolution. Le lendemain ce 
jugement fut soumis au peuple, qui le rejeta en partie, ne condam-
liant à la mort que les quatre plébéiens qu'il accusa de s'être vendus à 
l'aristocratie. Ce fut alors que les cris, la mort! la mort pour tous! re· 
tentirent dans tous les coins du Lycée de la patrie: outrés de dépit les 
Marseillais et les Grillards arrivaient, ils remportèrent la victoire; le 
peuple, les deux tiers de l'assemblée qui avaient voté pour la vie, 
restèrent muets, abandonnant lâchement l'opi11ion qu'ils avaient émise. 
A la lueur des flambeaux eut lieu l'assassinat public des trois citoyens 
llbsOllS par la voix populaire. Ce déplorable événement eut lieu. dans 
la nuit du 24 au 25 juillet 1794. Voy. Thourel, Histoire de Genève, 
t. III, p. 454 et suiv. 
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vants: « La monnaie est le signe l'eprésentatif de la propt'iété; 
c la première et la seule honorable origine de la propriété est le 
c travail joint à l'économie. Il importe de ra~ener sans cesse 
(c les hommes à ces grandes vérités, en leur pl'ésentant sur les 
« monnaies des emblèmes et des légendes qui les leur rappe!-
. « lent tous les jours, et qui soient propres à lcut' inspirer de 
C' plus en plus l'amour de l'égalité, de la liberté, de l'indépell-
« dance, et l'esprit de concorde et de fraternité; emblèm~s qui 
« honorent l'humanité, tandis que ceux qu'un tire du blason la 
« dégl'adent, en lui présentant l'image d'une oliieuse féodalité, ([ de l'inégalité factice qui la produisit et de l'esclavage qui en 
«( fut si longtemps l'effet. ~ 
Voici les emblèmes qui furent choisis (t) : L'unité moné4 
taire, l'écu pesant une once et qualifié pal' la loi de Genevoùe, avait 
pour empreinte « l'ancien emblème des Républiques, savoÎt' une 
c( tête de femme coiffée d'une tour, avec celte légende, RÉPU-
CI BUQUE GENEVOISE et da us l'exergue, ÉGALITÉ, UBERTÉ, INDÉ-
e< PENDANCE. Au revers deux épis de blé entre lesquels on lisait, 
([ PRIX DU TRAVAIL, avec celte légende, APRÈS LES TÉNÈBRES J.A 
(1 LUMIÈRE, et dans l'exergue, 1794, L'AN 3 DE L'ÉGALITÉ (2). 
(1) Dans quelques ouvrages SUI' les monnaies, publiés à .cOIte 
époque, on tl'Ouve certaines propositions curieuses touchant les em-
preilltes à adopter. Tet'ond, dans un mémoire du 18 aotlt 1794, après 
avoir blâmé pour les grosses pièces l'emploi du mot écu, puisq!,'it rap· 
pelle le blason qui doit être proscrit, propose de lui substituer la déno-
mination d'aigle, et la f['appe d'aigles d'oret d'aigles d'argent. Par-
Iant de la Cler et l'Aigle, il ajoute: « J'aimerais voir disparallre cene 
Clef; il est vrai que 1'011 dit que c'est la clef du paradis, el, qu'elle re-
présentait la fonction de l'apôtre saint Pierre; mais elle rappFlle aussi 
10 pouvoir de ses prétendus successeurs les évêques de Genève :ie de· 
manderai donc qu'au lieu de l'écusson renfermant ulle demi-Aiglo 
et urie Clef, que l'on rutt à cÔlé de la Déesse de la Liberté ulle Aiglo 
déployée, la légende, République Genevoise,eten exei'gue,· Êgalitt!, 
Libel'té, Indépelldance.» 
(2)00 voit par les Registres du Conseil administratif que ces pièces 
furentI'eçues avec la plus grande déraveur. Dnos sa séance du20 jan-
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Les Décimes portent l'Aigle libre (1), tenant une clef dans ses 
serres et entouré d'une guirlande de feuilles de chêne, ou cou-
ronne civique, avec cette légende, APRÈS LES TÉNÈBRES LA LU-
MIÈRE. Au revers trois abeilles et une Oeur entourent le mot DÉ-
CIME, avec. l'inscription , L'OISIVETÉ EST UN VOL (2); on lit en 
légende, ÉGALITÉ, LIBERTÉ, INDÉPENDANCE. 
Les Mi-décimes ont une ruche d'abeilles avec cétte légende, 
TRAVAILLE ET ÉCONOMISE, et au revers un cadran avec les mots, 
LES HEURES SONT DES. TRÉSORS (3). 
Ces trois pièces sont en argent et les seules qui aient été 
frappées (4). Les coins des décimes furent gravés par Wiélandy 
et ceux des deux autres pièces par Théodore Bonneton.· Les 
centimes devaient porter une tête d'aigle au-dessus d'un soleil 
levant avec la légende genevoise, et au revers un faisceau d'ar·-
mes entouré des mots, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ. Les quarts de 
centimes, ou Minimes (5), auraient offert le mot ÉGALITÉ, avec 
le bonnet de la liberté sur une pique (6}. 
vier 1795, la Commission des monnaies proposa de changer 1'00n-
preinte de la tête contre celle d'une aigle déployée, et de quitter la di-
nomination de Genevoise pour celle d'Écu genevois; mais ce projet 
n'eut pas de suite. 
(1) On lit dans un Examen des divers projets de monnaies, du 12 
octobre 1794 : « L'Aigle de nos nouvelles monnoyes est un emblème 
Républicain représentant la force et la vigilance.» 
(2) On frappa 21,600 décimes en 1794; le 24 ianvier 1795 on .en 
refondit 300 marcs qui n'avaient pas été. mis en circulation; l'arrêté 
du 8 février de la même année assimila les pièces en circulation aux 
quinze-sols, quoique leur valeur intrinsèque fût plus faible que celle 
de ces dernières pièces. 
(3) On a des mi-décimes qui portent les mêmes empreintes que les 
décimes. 
(4) On dit que des centimes et des minimes on~ été frappés,' mais 
nous n'avons jamais renconlré aucune de ces pièces. 
(5) A l'origine l':ls minimes devaient être en cuivre, En 1795, le 
Comité Législatif proposa leur fabrication en !lillon, cc qui {ut refusé 
le 8 janvier par 915 votants contre 410. 
(6) Cette loi sur les monnaies ne pas&'\ au Conseil souverain qu'à 
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L'Aigle libre des décimes, dont le coin servit en 1795 pOIll' 
la fl'appe des qUf'nze-sols, peinte au naturel cn champ de gueules 
et servant de revers à la Clef et l'Aigle, se retrouve sur les dra-
peaux de la même époque; et la figure de la République, em-
preinte sur les genevoises, où d'ahol'd elle devait être figurée en 
pied (t), fut peinte par Saint-Ours et placée. dans le lieu le plus 
éminent du temple de Saint-Pierre, au-dessus du faisceau de 
drapeaux des Puissances alliées de Geuève (2), 
L'Aigle au vol libre et tenant la Clef dans ses serres, ne fnt 
pas seulement figurée sur les m()unaÎes et suries drapeaux; on la 
retrouve sur l'en-tête des extraits du Registre unique de tous les 
citoyens et sur quelques publications affichées de l'époque de la 
Révolution (3). Dans ces dernières années on s'est souvent 
servi d'un type analogue sur certains ouvrages imprimés, et au-
une très-faible majorité; l'adoption du système décimal réunit !)87 vtiix 
contre 454, et celle des empreintes 590 contre 447. (Note de M. Ed. 
Mallet.) 
(1) Le coin des premières genevoises, adopté par la Commission 
des Monnaies et décrit dans son rapport du 19 juillet 1794, porte « SUl' 
la facé une figure qui représente la République s'appuyant sur une co-
10llne qui porte un mérid:en et lenant Ull faisceau, symbole de l'union; 
derrière elle est un soleil levant. Dans la légende on lit, RÉPUBLIQUE 
GENEVOISE; dans l'exergue, ÉGALITÉ, LIBERTÉ, INDÉPENDANCE; sur ~e 
revers, XlI FLORINS; au-dessous, PRIX DU TRAVAIL, et dans la légende, 
MO:'ilNOYE RÉVOLUfIONNAIRE, 19 ~U1LU:T 1794, L'AN 3e DE L'ÉGALITÉ.» 
Les mols monnaye révolutionnait'/l furent jligés déplacés sur celte pièce. 
et l'on renonça li ce coin pour prendre celui des genevoises que nous 
avons décrit ci-dessus. 
(2) Voy. Abrégé de l'histoire de Genève, Neuchâtel, 1798, p.76. 
La console sur laquelle ces drapeaux étaient placés existe encore li IiI 
hauteur du triforium. 
(3) Sur ces affiches l'Aigle pose un pied en terre près d'un faiscenu 
d'armes, de l'autre elle tient la Clef levée j li sa droite on voit le bon· 
net de la liberté au bout d'une lance. Sur le sceau du commandant de 
l'artillerie, fait depuis la Restauration, l'Aigle libre, figuré sur une 
pièce de canon, tient la clef dans son bec. 
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jourd'hui encore la salle du Conseil d'Etat est décorée de cet 
emblème, reproduit par la figure t de la planche X,III (1). 
Nous redirons quelques mots de l'Aigle libre en parlant des 
Exercices militaires genevois. 
En 1795 et 96, et en suite de l'arrêté du 8 février, on fl'appa 
des Gros-ècus et des Petits-ècus, qui portent la Clef et l'Aigle 
dans une couronne de chêne. Les premiers, du même poids et 
titre que les genevoises, furent taxés comme elles, à 12 florins 
et 9 sols. 
L'aigle au vol plié (2), du billon de 1795 et 96 (3), sem-
ble rappeler un temps de calamités. En 1797 et 98 (4) , l'aile 
se déploie, mais c'est pour ainsi dire un chant de mort, car les 
monnaies de J 798 sont les dernières pièces frappées par l'an-
cienne République qui, le 15 avril, cOUl'ba la tête sous le joug 
étranger. 
Le 13 juin apparaît pour la dernière fois la Clef et l'Aigle (5) 
sur la Publication des anciens magistrats entl'ant dans le rang 
des sujets de la France. 
Peu après, les coins des monnaies et les matrices des sceaux 
fUl'ent brisés (6); on arracha les girouettes des monumen!.s pu-· 
(1) On a quelquefois rappelé les armoiries de Genève au moyen de 
la tête d'Aigle seule. Lorsqu'en 1678 on refondit le Rebat, le professeur 
Minutoli (Chroniques, msc., p. 5), consulté pour la décoration de la 
cloche, voulait que les anses et les volants portassent des becs d'aigle. 
Naguère r.ette tête ornait la poignée du sabre de DOS milices; aujour-
d'hui encore elle se trouve sur ceux de la gendarmerie; la cùlasse 
de plusieurs de nos grosses pièces d'artillerie est également ornée de 
têtes semblables. 
(2) Le gros et le petit écu de 1795 présentent J'aigle au vol bas. 
(3) Ce billon fut frappé en suite de J'arrêté du 8 février 1795, qui 
autorisa le Couseil administratif à frapper. des pièces de billon au titre, 
au poids et à l'empreinte en usage avant la loi du 17 octobre 1794.» 
(4) On trouve l'aigle essoranto sur le gros écu do 1796. 
(5) Cet écusson est mieux exécuté que les précédetits; nous ne l'a-
vons rencontré que sur celle pièce. 
(6) Le 8 septembre 1798, les armoiries furent supprimées dans les 
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Llics, les écussons eD pierre furent martelés, et tous leS in-
signes de la nationalité genevoise voués à la proscription. Les 
aigles vivants allaient êlre envoyés captifs à Paris; déjà les cages 
élaient prêtes poUl'le transport, lorsque la liberté leur fut lI-droi-
tement rendue. 
Dès lors nos armoiries furent remplacées tantôt!par la figure 
dérisoire de la Liberté, tantôt par un faisceau d'armes (1). Ce 
n'est point ici le lieu de parler de ces insignes, qui appartien-
nent à l'histoire de la France, et nous devons passer rapidement 
sur seize années de servitude (2) , après lesquelles arriva enfin 
le jour désiré où Genève recouvra son ancienne indépendance; 
nous dirons cependant quel<iues mots sur les armes que Genève 
reçut en sa qualité de bonne ville de l'emptre (3). Les lettres-pa:' 
lentes, données à Saint-Cloud le 13 et scellées le 20 juin 1811, 
porlent que la ville de Genève aura pour armoiries un écusson 
temples; les coins furent frrisés le 18 avril 1799. (Registre de la So-
ciété Économique.) 
Cf) Les écussons des publications affichées de l'an VIII (2 ventôse) 
à l'an X (25 frimaire), t800 à 180t, rappellent celui qui fut sculplé 
sur la façade méridionale de la porte Neuve, où le faisceau d'armes 
remplaça la Clef et l'Aigle. 00 écrivit alors sur le cordon, à la place 
de l'ancienne légende, les mols, L'UNION FAIT NOTRE FORCE, inscrip-
lion que le patriotisme d'un citoyen travestit par, LA FORCE FAIT NOTRE 
UNION. Cet écusson se voit sur les publications municipales. sur l'une 
desquelles il est accosté de génies et surmonté d'un soleil. 
(2) Du 15 avril 1798 au 31 décembre 1813. Durant celemps l'an~ 
ci<;>nne CleC et l'Aigle ne parut que sur le titre do quelques ouvrages. En 
f 803 on voit sur le Tableau , des dissensions de Genève, par J .• L. Mallet; 
l'écusson pointu et enlouré d'une gUirlande de roses, qui avait paru 
en 1794 comme eo-tête des publications affi!Jbées; la même annéo on 
voit l'écu de Genève entouré de larmes et accompagné de l'épigraphe, 
PATRIM ETlAlIlSI FATO FUNCTM FIDELIS (Fidèles à la patrie malgré son tré-
pas), sur le frontispice d'un Discours composé par M .. De Végnbre e& 
destiné à ser~r d'Introduction à un ouvrage posthume de François-
André Naville. l'une des victimes de J'orage révolutionnaire. 
(3) Les villes principales de l~empire français, d'abord au nombre. 
de vingt-quatre. puis de trente-six, avaient le privilég", de recevoir 10 
serment des empereurs. d'assisler à leur coul'Onnemeot, etc. (Décret. 
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parti au premier d'or au demi alerion de sable, mouvant du flanc 
senestre; au deuxième d'azur à la clef en pal, le panneton a se-
nestre d'argent au chef des bonnes villes de l'Empire, qui est de 
gueules à trois abeilles en fasces d'or; d'après le même document 
impérial du 3 messidor an XII). Ce ne fut qu'assez tard que la déno· 
mination de bonnes villes leur fut attribuée. 
Yoici la teneur du décret qui leur conféra le droit d'avoir des ar-
momes: 
« Au camp impérial de Scbœnbrunn, le t 7 mai t 809. 
c NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANÇAIS, ROI D1TALIE, ET PRO-
TECTEUR DE LA CONFÉDÉRATION DU RHIN; 
« Vu l'avis de notre Conseil du Sceau des Titres, du 11 mars 1809, 
qui nous a été pI'ésenté par notre Cousin le Prince archi·cbancelier 
de l'Empire; 
« Notre Conseil d'État entendu, 
c Ayons décrété et décrétons ce qui suit: 
ARTICLE PREMIER. 
c Aucune ville, commune, corporation ou association civile, ecclé-
siastique ou littéraire, ne jouira du droit d'Armoiries, qu'après en avoir 
reçu de nous la concession expresse par Lettres-patentes délivrées à 
cet effet. En conséquence, les Sceaux des villes, communes ou corpo-
rations qui n'auront pas obtenu de concessions pareilles, ne porteront 
pour toute empreinte, que le nom ou la désignation littérale des dites 
villes, communes ou corporations. 
11 • 
• Les villes, communes ou corporations qui désireront obtenir des 
Lettres-patentes portant concession d'Armoiries, pourront, après s'être 
fait préalablement autoriser en la forme ordinaire, par les autorités 
administratives compétentes, s'adresser à notre Cousin le Prince Archi-
chancelier de l'Empire, qui prendra nos ordres à ce sujet. 
lU • 
.. Ces demandes seront formées par le ministère d'un avocat en notre 
Conseil d'Etat, Stllon qu'il est ordonné par notre décret du 24 juin 
1808, concernant les demandes en institution du Maioritt. 
IV. 
" Les Crais d'expédition des Lettres-patentes, portant concession 
d'Armoirit's li des villes, communes, ou corporations, seront réglés 
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la livrée devait être aux couleurs jaune, bleu, noir et rouge, et 
l'écu devait avoir pour ornements extérieurs une couronne mu·-
raie à sept créneaux, sommée d'une Aigle naissante pour cimier, le 
tout d'or, soutenu d'un caducée, en fasce du même, posé au-dessus 
du chef et auquel sont suspendU$ deux festons servant de lambre-
quins. l'un à dextre de chêne, l'autre à senestre ~'olivier d'or, 
noués et rattachés par des bandelettes de gueules (f). 
Nous donnons dans la 6gure seconde de la planche XVII un 
de ces écussons qui se trouve en tête d'une publication affichée 
de 1812 (2). On voit que l'indication ci-dessus 'ne fut pas 
ainsi qu'il suit, savoir: pour les bonnes villes, dont les maires assis-
lent à notre couronnement, comme il est fixé pour les Ducs (a) en 
notre décret du 17 mars 1808, pour les villes dont les maires sont 
nommés par 1I0US, comme il est fixé pour les Comtes Cb), si elles ont 
plus de vingt mille francs de revenu, et comme il est fixé au même 
décret pour les Barons, si elles ont un revenu moindre, et pour les 
autres villes ou communes, comme il est fixé pour les Chevaliers Cc). 
« Les corporations acquitteront les frais d'expédition suivant le taux 
fixé pour les Barons (d), dans notre dit décret du 17 mars 1808. 
« Nos Ministres de l'Intérieur, de la Police générale et des Cultes 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret. 
Signé, NAPOLÉON. JI 
Le nO 30 du Mémorial administratif du Département du Léman (29 
juillet 1809) ajoute, en donnant ce décret: « que.les villes et corpora-
tions doivent, pour faire la demande d'armoiries, se faire autoriser par 
les autorités compétentes, qui donneront cette autorisatioll en suite d'une 
délibéralion du Conseil municipal, confirmée, s'il y a lieu, par le Pré-
fet et soumise à l'approbation de S. E. le ministre de l'Intérieur. Dans 
le cas où la commune ne possédait pas UII revenu de 20,000 francs au 
moins, son budjet devait être joint à la délibération du Conseil muni-
cipal. '" .. 
Ci) Extrait msc. du diplôme, bit par M. Rilliet-.Pictet, a~j.oint au 
maire, communiqué par M. l'allcien secrétaire d'Etat Le Fort. 
(2) L'écusson impérial se trouve encore sur un Extrait des Regislyes. 
Ca) 600 francs. (h) 400 franes.(e) 60 francs. (d) 200 francs. 
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rigoureusement suivie; il n'y a que cinq créneaux à la couronne, 
et rien n'indique dans les festons la différence Ju chêne el de 
l'olivier (1). 
On sait que ce fut le 9 juin 181 t qu'eut lieu le baptême du 
roi de Rome; ce fut très-probablement à cette occasion que la 
dépulation de Genève obtint la concession de ces armes (2). 
5. Dix-neuvième .ièele. 
Le 31 décembre 1813 une proclamation où se voit la Clcf 
et l'Aigle fut publiée. Bientôt après des aigles "ivants furent re-
placés dans les cages du Port (3), et l'on frappa de la nouvelle 
monnaie (4). Les écussons exécutés depuis ce moment jusqu'à 
nos jours laissent en général beaucoup à désirer; la plupart 
de la mairie de Genève, dl~ 27 mars 1812. Un autre Extrait, affiché le 
27 avril 181~, porle le nouvel écusson qui fut en usage jusqu'à la fin 
de 1813. 
(1) Dans les timbres l'écu est placé dans un double cercle porlant 
Jes mols, GENEVE • LEMAN. 
(2) Celte dépulation se composait de MM. l\taurice, baron de l'Em-
pire, maire de Genève, Boissier, professeur, et Acbard-Trembley, 
membres du Conseil municipal. 
(3) En janvier 17 t4, on arrêta de conserver les aigles et de les mieux 
entretenir li l'avenir. Un arlicle du Registre de la Chambre des comptes 
de 1742 nous apprend qu'on payait alors trente·cinq florins par année 
pour leur nourriture. Les aneiennes cages, construites en bois et pei nies 
en jaune et rouge, ont été remplacées par celles aetuelles il y a pell 
d'années, malgré l'opposition de quelques personnes qui désiraient la 
suppression de l'antique usage de conserver les insignes yivants de nos 
armoiries. ~ 
Les aigles conservés dans ces cages sont au nombre de cinq; le plus 
beau a été donné, en 1847, par ~1. Eisenkrœmer, propriétaire de 
J'nôfel roynl de Chilmonix. 
Ct.) Loi Ju 18 avril 1816. 
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d'entre eux sont composés sans égard pour les principes héral-
diques; l'aigle à l'aile basse et au bec fermé s'y remarque 
fréquemment; le soleil, souvent privé du monogramme, est 
presque toujours écrasé ou caché à demi derrière l'écu, ce qui 
alourdit singulièrement l'ensemble. 
A pal't ces défauts, qui tiennent plus à l'époque qu'aux artistes, 
on trouve quelques écussons de Genève qui sont bien exécutés 
et d'un bon effet; tels sont. celui de la porte Neuve, faÎt peu 
après la Restauration; celui de la porte de Rive, placé en 1836, 
el celui de la Poste aux lettres; ce dernier, d'une composition 
originale. devait être complété par des peintures et des dorures 
qui ne sont point encore exécutées. 
Le poinçon du papier timbré est intéressant, en ce qu'il re-
présente nos armoiries ayant pour tenant la figure de Guillaume 
Tell (1). Dans cet exemple le soleil est mis en chef au lieu de 
Sen"il' de cimier; mais c'est une conséquence assez naturelle 
du placement des armes complètes sur un houclier (2). 
Les imprimés officiels portèrent, dans les premières années 
de la Restauration, des anciens types gravés dans le siècle der-
nier; puis on leur en substitua de nouveaux affectant la forme 
d'un bouc1iel' [pl. XX, fig. 14], accoslés d'abord de guirlandes 
de palmes. puis de rameaux généralement de chêne et d'olivier. 
Aujourd'hui la forme rectangulaire est très-généralement usitée, 
soit pour les imprimés. soit pour les timbres d'administration. 
Les sceaux ont suivi des variations analognes. 
Les monnaies et les médailles ne présentent, sous le rapport 
des armoiries, rien de particulièrement intéressant; celles des 
pièces de l'ancien système, frappées en 1817 et 1819, sont 
dessinées avec intelligence; on peut en dire autant des monnaies 
(1) Cette disposition fut introduite en 1815. (Avis du 19 aOill; 
Recueil des lois et acles du Gouvernement.) 
(~) La grande médaille de la Classe des Beaux-Arts. frappée en 
18~4, offre aussi le Soleil en chef. 
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décimales de j 839, où l'on a cherché à reproduire les beaux 
types monétaires du seizième siècle. 
UHA.PITBE II. 
NOTICE SUR LA MONNAIE DE GENÈYE. 
Appelé souvent, dans le cours de cet ouvrage, à citer, comme 
preuves à l'appui de notre texte, les monnaies nationales, nous 
dirons ici quelques mots sur les divers systèmes monétaires qui 
ont été en "igueur chez nous. 
Lorsqu'en 1535 le peuple genevois reconquit son indépen-
(lance sur la maison de Savoie, qui depuis longtemps dominait 
à Genève par le moyen de l'évêché, que sa politique savait tou-
jours faire tomber entre les mains de ses membres ou de per-
sonnages à elle dévoués, l'on ne sc servait chez nous que des 
monnaies de Sa"oie ou ayant cours dans cette contrée; cet état 
durait depuis deux siècles environ : jaloux de faire valoir ses 
prérogatives et de jouir des avantages attachés au droit de battre 
monnaie, le Conseil s'occupa activement de cette importante 
question; la Réforme avait été consommée au milieu d'août, et 
dès le 10 octobre on trouve une ordonnance chargeant le tréso-
rier de se procurer de la matière pour faire de la ~onnaie aux 
armes de la république; le 4 décembre, le Conseil ordiuaire, 
chargé d'élire un maître de la monnaie, choisit pour remplir 
cette fonction, conférée pour dix. ans, nohle Claude Savoie, an-
cien syndic; il arrêta en même temps que la nouvelle monnaie 
. porterait d'un côté, GENEVA CIVITAS, avec les mots, POST TENE-
BRh S SPERO LUCEM (1) en légende, et de l'autl'e, DEUS NOSTER 
(1) Le mot spero fut bâtonné plus lard sur le Registre du Conseil. 
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PUGNAT PRO N'OBIS. Le lendemain ces diverses déterminations 
furent approuvées dans le sein du Deux-Cents. 
Des priviléges assez importants furent accordés au maître de 
la monnaie: Attendu, est-il dit dans les registres, qu'il fait lui-
même le premier établissement, qui est 'accompagné de frais 
considérables, pour qu'il ne puisse pas douter de son salaire 
pour l'avenir et pour qu'il fasse de la bonne monnaie ,c'est-à-
,lire telle qu'elle ne puisse nulle part être condamnée, le Conseil 
le crée maître de la monnaie, lui et ses enfants mâles et légi-
times, à perpétuité, lui donnant, en tant qu'il est en son pou-
\"Oir, toute autorité de battre monnoye, se réservant toutefois l'é-
lection de ses officiers, et lui enjoignant de se contenter de ses 
gages accoutumés, de renore bon et fidèle compte, etc. 
Il paraît que ces diverses clauses furent mal observées : en 
1538 le Conseil dut ordonner à Claude Savoie de ne plus haUre 
de monnaie sans ordre exprès, et, dès le commencement de 
15l2, on lui avait donné pour successeur Henri Goulaz. ta 
même année ou l'année suivante, la Monnoyerie fut établie près 
du pont du Rhône. Cet atelier jouissait de franchises particu-
)ièl'es: le 27 février 157 t, le Petit Conseil reconnut qùe nuUe 
exécution pour cause civile ne pouvait avoir lieu dans la Maison 
de la Monnaie, attendu qu'elle est privilégiée, et il envoya en 
prison pour vingt-quatre heures, au pain et à l'eau, un huissier 
qui avait violé ce privilége malgré les remontrances qui lui 
avaient été faites par le maître de la monnaie. 
Depuis l'époque de la Réforme jusqu'à nos jours, on s'est 
servi à Genève de quatre systèmes monétaires différents ayant 
pour base le FLORIN, la LIVRE COURANTE, la GENEVOISE et le 
FRANC. Ne devant traiter que cc qui se rapporte aux armoiries 
genevoises, nous ne dirons rien ici de la livre courante, qui était 
une monnaie de compte (t ). 
(1) En 1831. on grava des coins pour des livres couranles; les 
exemplaires frappés n~ furent jamais mis en circulation; ils se trouvent 
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I. LE FLORIN. 
La hase du système monétaire adopté à Genève, en t 535, 
ful le Florin, vingt-septième partie du marc d'argent fin, el COf-
l'espondant à une ,'aleur actuelle d'un franc 48 centimes envi. 
l'on (f). 
aujourd'hui en très-petit nombre dans quelques médaillers. A l'avers 
sont les armes de Genèl'e, ayant pOUl' cimier l'œil rayonnant de la 
Providence; les mots, RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE, se lisent 
autour. Ali revers deux rameaux de palmes, surmontés du cimier et 
de la devise genevoise, entourent J'indication, 42 SOLS. Les coins de 
celle pièce ont été grû\'és par M. L. Ferrièro. 
(1) Antérieurement Il 1535, on comptait à Genève par florins; c'é· 
tait la division à laquelle se rapportaient les monnaies de Savoie; pres-
que exclusivement en usage chez nOlis depuis Je quatorzième siècle (a), 
en 1415, le florin se divisait déjà en 12 gros 011 sols, le sol en 12 de· 
niers et le denier en 2 oboles. En 1503, on avait des pièces de 6, de 
3 et de 2 sols, de 10, de 11 et de 14 quarts; en 151'3, on avait des 
(arts, soit I/S de sol, et des mailles, pièces valant 2 deniers. 
Il y a}:ait alors deux sortes de florins, le florin d'or de petit poids, 
c'était le florin ordinaire (b), et le florin de bon poids, peut-être com-
posé de 12 sols épiscopaux; le florin du Chat, qui valait t 6 gros 011 
sols (1489); celui du Chien, 15 gros (id.); celui de Liége, 13 '/_ 
gros (id.), étaient des monnaies étrangères. 
(a) Voy. un acte de 1364, donné par 111. E. Mallet, dans le tome II des Mém. 
de la Soc. d'I1'tst., p. 581. 
(b) Ce florin, probablement celui de Savoie, e!t souvent mentiouné dans les 
actes du quinzième siècle. Ainsi l'on voit en 1484, le Conseil général autoriser 
la construction de l'arcade du Terraillet, moyennant une finance de' 50 florins 
d'or petit poUll (Registre). n elt fort probable que la Communauté faisait frap-
per, à la lIIonnoyerie de Cornavin, du numéraire au coin de SaV(', En 1512, 
Messire François Mallet, commandeur de Berne et archiprêtre de ~chapelle des 
lIIacchabées, présenta au Conseil sa vaisselle d'argent, afin d'acheter du blé pour 
les pauvres; les anciens documents nous apprennent que le Conseil fit conver-
tir cette argenterie en monnaie, et comme on n'a aucune pièce genevoise de ce 
temps, il est presque certain que les monnaies provenant de la munificence du 
charitable prêtre furent frappées en Savoie, et qu'il en fut de même lorsqu'en 
1477 les chanoines de la cathédrale et les curés des paroisses firent fondre tous 
leurs joyaux pour préserver, par une rançon,.la ville tte l'incendie et du pillage, 
dont elle était menacée par les Suisses. 
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l .. e florin se divisait en douze sols, le sol en douze deniers, 
le denier en deux oboles, et l'obole en deux pites. CeUe der-
nière valeur, la 576me partie du florin, n'équivalait qu'à un 
quart de nos centimes actuels. 
Plus tard on renonça à ces dernières subdivisions, diminuant 
la valeur de l'unité monétaire qui, tout en conservant sa déna-
mination primitive, fut successivement réduite et qui, à l'époque 
de l'abolition du système, n'était pas le quart de celle de 1535, 
puisque nos florins ne valaient que 46 centimes. nous ne pou-
vons mieux faire sentir la diminution progressive de la valeur 
du florin qu'en donnant à diverses dates l'indication de celle 
du marc d'argent. Pour rendre ce tableau plus complet, nous 
donnerons cette ,'aleur à quelques époques antérieut'es à celle 
qUi nous occupe. 
En 1485 le marc valait 18 florins. (C'était de l'orfévrerie; on 
paya ce prix pour un gobelet d'argent offert à la duchesse de 
Savoie.) 
En 1530 il valait 23 florins. En 1584 il valait 43 florins. 
1535 » 27» 1591» 48 » 
1542 » 30 » 16tO» 56 » 
1548 » 32 » 1619» 64 » 
1554 » 33 »4 s. 1786 JI 98» 
1561 » 35 » ,1798» 112 » 
1576 » 39 » 1846» 117 » 
On a f''appé suivant ce système des pièces de billon, d'argent, 
d'or, el même des monnaies de cuivre dans les temps de dé-
tresse extraordinaire. NousexamineroDs successivement ces di-
verses catégories de monnaies. en commençant par les plus an-
ciennes, ~J~nt celles de billon. 
" .... 
Pièces de biUOD. 
Oboles efi Plfie8. -Ces monnaies bractéates,. ou for-
mées d'une feuille très-mince de métal, ne'ponent,d~empreintes 
que d'uri côté, où le relief est formé par l'mfonoonit>ntde l':tutre 
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face; elles sont très-rares; nous en avons figuré une sous le 
numéro 7 de la planche II; on vOit qu'elles ont pOUl' empreinte 
la Clef et l'Aigle dans le disque du soleil (t). 
:Dealers. - La seule monnaie qui paraît avoir été batlue 
en 1535, en suite de l'arrêt de frappe, rendu le 17 décembre 
de cette année ,est un Denier, figuré sous le numéro 3 de la 
planche XlII (2). Des monnaies analogues sont représentées 
sous les numéros 4 et 5 de la même planche; la dernière. 
portant la signature G, parMt avoir été frappée entre le!! années 
1542, et 1552, époque où Henri Goulaz était maÎlre de fa 
Qlonnaie (3). On a des arrêts de frappe de Deniers se rappor-
tant aux années t 542, 43, 48, 57, 61, 62, 70, 73 et 1583. 
En 1590, on frappa des Deniers en cuivre ~ on en possède 
en billon frappés en t 609 avec la Clef el l'Aigle, et au revers 
les mots, POYR VN DENIER. 
Il est assez probable que les petites pièces portant à l'avers 
la Clef et l'Aigle et ao revers la croix à balustrèavec les millé-
simes 1601, 6, 8, 9, 10, 15, 19, 34 et 1678, sont des De-
llIers. 
Forts.- Les Forts valaient 1 fI, denier; on sait qu'on 
en frappait à Genève au milieu du seizième siècle (4); mais il 
(1) On ne connait que trois bractéates de Genève: l'Obole conser-
vée au Musée de cette ville;. la Pite ou Pougeoise, qui se tl'ouve dans 
le médailler de M. Revilliod-Fœsch, et un autreoxemplaire conservé 
à Zurich. 
(2) Cette monnaie fut exécutée à la hâte, ce qui explique sa malfaçon 
et les plaintes du Conseil qui, lorsque Savoye fa lui présenta, la trouva 
mal marquée; l'arrêt de frappe est du 17 décembre, la présentation 
du 24, et le 28 son émi&sion. fat publiée il sot! de trompe. 
(3) Entre les années 1542 et 1550 on ne trouve aucune pièce do 
Genève datée; mais ce n'est point à dire que toules Jes monnaies salis 
datesoiertt de celte époque; ê'ar pendant· tout fe cours du seizième 
sièdecon .batlu de petites pièces sans millésima. 
(Ii) Voy;)'Ér,litde frappe du 9 juillet 1554, celui de 156t, 9 mars 
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règne de l'incertitude sur les pièces auxquelles cette dénomina-
tion doit être attribuée. La petite pièce à croix patée, figurée 
sous le numéro 2 de la planche XIH, est probablement un 
Fort; le caractère de la pièce et la signature G semblent la 
faire remonter à la même époque que le denier ci-dessus, c'esl-
à-dire entre 1542 et 1552. Les Forts étaient souvent appelés 
des Octaves, parce qu'ils étaient la huitième partie du sol. 
-
MaWes. - Les Mailles valaient 2 deniers; celles que 
l'Oll possède, qui sont, les unes sans date, les autres avec le 
millésime 1609 (1), portent sur la face la Clef et l' Aigle a~ec 
les mots, POVR DEVX DENIERS, inscrits au revers. 
Quarts. - On a bauu des Quarts ou Trois-deniers de-
puis 1536; au commencement du dix-septième siècle on les 
appela des Gringallels, du nom d'un maître de la monnaie; 
ces dernières portent au revers la croix palée, à trois en-
coches [pl. V, fig. 5]. Voici quelques dates d'émissions de 
Quarts, 1536, six ou sept frappes sans dale, 1551, 52, 53, 
54, 55, 56, 59, 60, 62, 81, 89, 90, 91, 9"", 95, 96, 98, 
1616 et 1621. De plus on a dû en frapper en 1542, 43, 48, 
51, 6 t, 70, 73, 76, 80, 83, 89 et t 6 t O. Les Quarts frappés 
de 1580 à 1588 furent dépréciés. et leur valeur fixée à 2 de-
niers, en suite d'un arrêté du Conseil des Deux-Cents, du 2:1 
mars de cette dernière année. Les numéros 5, 6 et7 de la 
planche xm figurent les Quarts dont nous avons parlé en Irai-
lant soit de la croix de Genève, soit des prétendues épiscopales 
à la Clef et l'Aigle. [Voy .p. 27 et 3.9.] 
Qllatre-denlen. - Un arrêt du Petit Conseil, en 
156~" ~ mai Hi70. 7 ao{\t 1573, ~6 janvier 1560. et 1er novembre 
1583. 
(1) Celte dernière se trollve dans le médaiUer, de. M. le docteur 
Coindel. 
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date du t 8 décembre t 616, ordonna de battre pour 400 écus 
de pièces de huit-deniers et de Quatre-deniers. Ces derniers, 
au millésime de 1617, portent la Clef et l'Aigle, et au revers, 
povn IIU DEN: (1). 
Six-denlers, demi-sol ou deux .... uarts.-
Les Six-deniel's porlent la Clef et l'Aigle sur la face, elle soleil 
au revers: quelquefois cependant le soleil du revers est remplacé 
par l'indication de la valeur de la pièce; il en est ainsi en 167lj. 
et 1795. de même que sur celles de ces monnaies frappées de-
puis la Restauration. Les dates d'émission des Six-deniers sonl 
les suivantes: 1536, 39, 51, 52, 53, 54, 55, 58, 60, 70, 87, 
91,95,96,97,98,99,1600, t,2, 3, 4,6,7, 8,9,10, 
H, 12, 13, U, 15, 16, 17, 18, 19, 20,21. 30, 31, 32, 
33, 34, 40, 44, 45, 46, 48, 49, 50, 5t, 52, 53, 54, 55, 
60, 62,74,77,78,87, 88, n01, 2, 8,9, 10, 13, 15, 16, 
20, 21, 22, ~5, 26, 29, 30, 39,46, 49, 50, 54, 59, 60, 
62, 65, 66, 69, 70, 75, 76, 85, 88, 95, 1817, 19, 25 et 
1833. Le nombre des Six-deniers mis en circulation est consi· 
dérable: de 1654 à 1759, on en émit pour pour 360,000 flo-
rins, et depuis 1762 jusqu'en 1833, le nombre des pièces fral.-
pées s'élève à près de 2,500,000. 
Hult-denlers. - Nous avons vu que c'est du mois de 
décembre 16 t 6 que date la fabrication des l/uit-deniers; ceux 
que l'on possède portent la Clef et J'Aigle, les mols, povn \'Ill 
DEN: et les mill~simes 1617, 18 et 1620 (2). 
Parpamots, Parpa)'oles, Perpmoles 011 
Parpillots, Ii.reutzer deplds .583. - Jus-
qu'à la 6n du seizième siècle, les Parpaillots portent à l'avers 
J'écu de Genève entouré d'un trèfle, et au l'evel'S la croix svelte 
traversant la légende et posée sur un quatre-feuilles; dès 1595, 
(1ct~) Suivant certatns catalogues il aurait été frappé des QUlllre-
deniers en 1612 et des Huit-deniers en 1610. 
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l'écu, de forme circulaire et sans entourage, porte le cimier im-
pél,jal; vers 1678, les croix furent raccourcies; en 1708, on 
changea leur forme, et depuis 1730 l'aigle impériale fut substi-
tuée à la croix, Voici quelques dates d'émissions des Parpaillots, 
appelés aussi Trois-quarts et Neuf-deniers: 1550, 51, 52, 55, 
57,58,59.60,61,76, 77,78,90, 9j,92.93,9~, 95, 96, 
97,98,99,1601,10, t3, 1~ 17, 19,3~33, 34,36, 37, 
54,61,71,77,78, 1708, 15,30,3t,53,63,75~ 1785. 
Il en a dû être frappé en 1562, 80, 84 et 1589. Les Parpail-
lots frappés de 1580 à 1588 furent dépréciés en même temps 
que les quarts, et leur valeur fut réduite à 8 denier~. Un arrêt 
du 3 août 15~6 taxe à 7 l/! deniers les Parpayoles à la petite 
croix; un second arrêt, en date du 27 août de la même année, 
les réduit à 6 deniers. Il est probable que ces Parpayoles étaient 
des pièces de Savoie, car plusieurs monnaies savoyardes furent 
décriées peu après; une loi du 13 octobre 1598 prononce une 
peine de 25 écus d'amende contr'e ceux qui prendraient pour 
plus de 8 deniers les Parpayoles de Savoie à la grande croix, 
Un arrêt du 28 novembre taxe à 5 pour 1 sol les quarts de 
Savoie marqués E F, et on second avrêt, daté du 5 décembre. 
les réduit encore hG ponr 1 sol. Dans ce> temps, les quarts de 
Genève étaient aussi décriés que ceux de Savoie, persoone n'en 
voulait, et le C0D8eil des Soixante, assemblé trois fois en août 
1599, dut les faire retirer de la circulation; ces Quarts décriés 
soot ceux qui furent nommés Gringallets, et dont la minime 
valeur est devenue dès lors proverbiale. 
En 1593, les étals de Bel'ne, Fribourg, Soleure, Genève et 
Neuchâtel passèrent un concordat relatif aux monnaies, et en 
suite duquel le poids et le litre des Parpaillots, des Six-quarts 
et des Trois-sols devenaient équipolents à ceux des Kreutzer, 
des Demi-batzen et des Batzen. Ce traité fut ratifié en ,Conseil 
le 26 novembre (j). 
(1) Au dix-sep1ième siècle, C~ nouvelles dénominations étaient eth 
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Sols 011 Gros. - Jusqu'au dix-septième siècle, les Sols 
présentent.à l'avers la Clef et l'Aigle au cimier impérial, avec 
les mots, GENEVA CIVIT.tS, et au revers la croix fourchette en-
tourée de la devise de Genève; depuis t 785, la croix fut rem-
placée sur le revers par les mots, UN SOL, et le cimier impérial 
par le soleil. Une dixainede frappes de Sols sont sans millé-
sime et porlent pour devise, Post tenebras lucen ou lucem. Le 
plus ancien Sol date de 1539; on trouve ensuite les millésimes 
suivants: 1540, 48, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 
60, 6 1, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 70, 71, 72, 73, 74, 
75, 76, 80, 81, 82, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 92, 
93,94,95, 96,97, 1604, 5, 6, 12, 19,21,22, 34, 37, 
72,78.1708,15,35,85,86,88,1817, t9, 25 el 1833. 
Pendant ces quatre. dernières années seulement on a frappé 
1,220,000 pièces d'un Sol. On a des arrêtés de frappe de Sols 
<lalés de 1512 el 1M·3. 
Six-quarts, Sols-six-deniers 011· dix-lltt1t. 
deniers., Delol-hatz depuis t. 5.a.-Ces pièces, 
frappées en suite d'un arrêté du Conseil, daté de 1593, portent 
à l'avers l'écu de Genève, d'abord avec le cimier impérial, en-
suite avec le cimier moderne; celle de 1593 offre au revers la 
croix patée encochée, on trollve ensuite la croix à balustre, 
d'abord simple, puis anglée de flammes; enfin une croix très-
altérée dans sa forme. Depuis t 795, la croix disparait du re-
vers, pour faire place à l'indication de la valeur de la pièce. 
Voici les dates (rémission des Six-quarts: 1593, 9.i.~ 1628, 
33, 34, 73. 76, 78, 1722, 50. 63, 66, 67, 75, 76, 95, 
1817 ct 1825 .. 
Depuis 1722 jusqu'au 17 novembre 1795 on a frappé 
929,2, .. 6 de ces pièces, et depuis la Restalll'ation, 296,100. 
core 00 usage .. Voy. la DescriptiQ'fl génerale rh l'Europe, imprimée à 
Paris en 1660. 
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1503.- Les pièces de Trois-sols furent frappées en suite 
de l'arrêté du 9 juillet 1554. A l'avers elles portent la Clef et 
l'Aigle avec les mots, GENEVA CIVITAS, abandonnés en 1689 
pour, llESPVBLlCA GENEVENSIS; au l'evers elles offrent la croix 
à balustre entourée d'un quatre-feuilles ;à l'exception de celles 
de 1795 et 17"98, qui portent l'indication, TIlOIS SOLS. Voici 
Jes dates connues des émissions des Trois-sols: 1554, 55, 
57, 58, 59, 60, 61, 62, 63. 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 
71, 72, 76, 77, 78, 79, 80, 8 t, 82, 83, 84, 85, 86: 87, 
89.92, 93, 9~ 1610, 19,20,21, 24,33,34,35, 36, 3~ 
38, 39, 40, 41, 42, 43, 44., 45, 46, 50, 57, 59, 65, 88, 
89, 1722,26, 63. 64,65, 66,76, 91, 95 et 1798. 
Depuis 1763 jusqu'au ter avril 1798, on a frappé 1,138,326 
pièces d~Trojs-sols. On peul se faire une idée de la variation 
de valeur de la monnaie de Genève, en comparant les Trois-sols 
de 1554 avec ceux de t 776. Les premiers, de la taille de 61 
au marc, étaient au titre de 5 deniers 6 grains, tandis que les 
autres, au titre de 2 deniers 12 grains seulement, sont de 135 
au marc. 
Sur~ une pièce de Trois-sols de 1583, que. vu le peu de va· 
leur du litre, on présume être une pièce fausse, les mots, Geneva 
civ'itas, sont remplacés par, P. IVL • CAES • CON. (Pour J nies 
César Consul), et au revers on lit, POST TENEBRAS FlET LVX 
(Après les ténèbres viendra la lumière). 
Six-sois. - Les Six-sols appartiennent aux dix-septième 
et dix-huitième siècles. Cette pièce de monnaie est me~lionnée 
dès 1537; le 7 septembre de cette année, on arrêla que le 
maître de la monnaie pourrait faire des pièces de Six-sols, qui 
auraient d'un côté les armes de la ville, et de l'autre la figure 
de la Justice debout. mais cel arrêt ne fut pas mis à exécution. 
Voici les dates éonnuesdes SixooSols à let croix: 1633, S:t., 
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38, 39, 40, 41, 42, 78, 89, ct 1722. Dès 1765, le revers 
présente les mots, SIX SOLS, ce qui fut continué pour les frappes 
des années 1765, 76, 91, 95, 96 el 1797, pendant lesquelles 
on en émit 673,546 pièces. Les pièces frappées de 179~ à 
97 portent les dates de l'Ère républicaine. 
Pièces d'argent. 
On a frappé des monnaies d'argent dans les années qui sui-
virent immédiatement la Réforme; Froment (t), qui écrivait 
dans ce temps-là. après avoir rappelé qu'antérieurementl. le 
duc de Savoie faisait baure la monnaie « dehors la ville, auprès 
e: de la porte S1 Gervès, septante-quatre pas en tirant à Lau-
e: sanne, • ajoute, en parlant des Genevois, e: el si font battre 
c de bonne monnoye. des escus, des testons, demi-testons, des 
c sols, des pièces de trois et de deux quarts et de quarts et de 
c forts et de deniers. a 
Nous adopterons, pour les monnaies d'argent, nne division 
en deux catégories, se rapportant, la première au seizième siècle~ 
et la seconde à l'époque postérieure. 
t. sEIZlÈIE SlD:LE. 
ECU VALANT 4 A 8 FLORINS. 
Thaler.-Ilparaît qu'à l'origine le Thaler ou écu de 
Genève valait 4. flOt'jns; dès lors j) augmenta de valeur; en 
15 i8, il était taxé à 4 florins 8 sols, et à 5 florins en 1581-
Le Thaler fut une des premières monnaies frappées; celui de 
1536 (2) porte la Clef et l'Aigle, avec la croix au revers; il en 
(1) Actes et fails merueilleux de la cité de Geneue, chap. LU, mse. 
(2) Voy. Haller, Schweizerisches Münt.- und Medaillen-Xabinee. 
C'est probablement par erreur typographique que cet écu est indiqué, 
dans l'ouvrage eilé (nO 1947). comme étant de Hi'16. 
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est de même d'un écu sans date, indiqué pal' Haller (nO 1946}, 
et portant au revers la croix Oeurdelisée, la devise, POST TENE-
BRAS LVCEM, et la signature G. Depuis 15.iO, la croix est rem-
placée par le nom de Jésus placé dans le disque d'un soleil, 
puis simultanément par l'aigle impériale. Les émissions connues 
des anciens écus genevois datent des années suivantes: 1536, 
40 et 1542 (1); pièces sans date; 1554,57,59,60,61, 
62,67, 89, 95 et 1596. Depuis 1559', on trouve des Thaler 
dont le soleil du revers est remplacé par l'aigle impériale. On 
a des arrêts de frappe de ces pièces pour les années t 543, 48 
et 1554. En t 623, le Thaler ou ancien écu de Genève était 
taxé à 8 florins (2). 
Double-thaler. - Haller mentionne, dans son ou-
vrage SUi' les monnaies et médailles suisses (nOS 197 t el t 973), 
deux Doubles-thaler de Genève, frappés en 1596 ct 1598, 
portant sur la face la Clef et J'Aigle au cimier impérial, et au 
revers l'aigle double. 
De ..... -thaler. - L'ordonnance clu 26 janvier 1580 
statue sur la taille et le titre des Demi-thaler. Les empreintes 
de ces pièces sont analogues à celles des l'halel'; celles que l'on 
possède se rapportant à cette époque. portent le millésime de 
"1597. 
Testa •• - A l'origine le Teston valait t florin, soit 1 
quart-d'écu; en 1548 il était taxé à 13 sols 6 deniers; ce 
qui était encore à peu près le quart de "écu, valant, ainsi que 
nous venons de le voir. '" flOl'ins 8 sols; en t 578, on fixa la 
(1) L'ordonnance de 1542 pOl'le que les Écus seront à ~carals de 
fio en loi, e~ du poids de 2 deniers t6 grains, 
" (2) Reg, du Cooseil, au 4 avril; le même arrêt fixe la valeur de 
l'écu d'Empire à 7 florins " sols. 
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"aleur du Teston à 18 sols 1 fort. En 1588, le Testoll valait 
J 8 sols 6 deniers; en 159 t, 22 sols; en 1696, 23 sols 6 de-
niers, et 2 florins 8 sols en 1660. Ces pièces portent la Clef 
et l'Aigle au cimiel' impérial, et au revers la croix à fourchette. 
Les Testons, dont on a quelques exemplaires sans millésime, 
portent les dates de 1561, 62 et t 580. Il en a dû être fl'appé 
aussi en 154.2, 43, 48, 64, 70 et 1573. 
Suivant l'ordonnance de 1542, ils dev;.ient peser 7 deniers 
12 grains; mais ceux que l'on possède ne pèsent que 7 de-
niers 6 grains. 
Demi-teston. - On a des Demi-testons portant la 
croix, sans date et au millésime de t 550, 6 t et 62. On a dû 
en frapper en t 570, 73 et 80. 
Ouart-de-teston. - Les Quarts-de-teston datent de 
1562 et 1593 (1). 
2. DIX-SEPTIÈME ET DlX-HUITIÈIIE SIÈCLES. 
ÉCU VALANT 8 FLORINS A 10 FLORINS 6· SOI.S. 
Éeu-pata,;on. - Depuis 1637, l'écu de Genève est 
qualifié d'Écu-Patagon; il valait alors 8 florins 4 sols; l'année 
suivante le thaler et l'Écu Patagon sont taxés tous deux à 8 flo-
rins 6 sols; en 1640, le dernier valait 9 florins; 9 florins 4 
sols en 1643 et 44; 9 florins 6 sols en t 647; depuis 1651 
jusqu'à 1676 sa valeur fut cotée à 10 florins. Ces écus portent 
la Clef et }' Aigle au cimier moderne, avec l'aigle impériale au 
(1) Ce dernier parait plutôt une Conseillère Ca), ou frappe d'argent 
du sol-six-deniers de 1593 qu'un Quart-de-teston. 
(a) On appelait Conseillères et Syndicaw. les pièces battues en première frappe 
et oftWt(ls au magistrats siégeant lors de l'émÏl~ d'une nouvelle monuaie. 
les conseillèrl'll étaient d'argent et les syndicales en or. 
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revers. Haller cite (nO 1945) un écu sans date, portant ces em-
preintes et se rapportant probablement au même temps. Les 
dates d'émission connues sont: 1603, 12, 20, 21, 22, 23, 
25, 27, 28, 30, 33, 35, 38, 40, 4 J, 42, 52, 57 et 1059. 
Dans les années 172., 22 et 23, l'on émit des Écus 'Pala-
gons valant 10 florins 6 sols, soit 3 livres courantes; ces écus. 
frappés au nombre de 112,396, portent, comme les précédents, 
la Clef et l'Aigle et l'aigle impériale (1). 
Demi-écu. -Les Demi-écus out été frappés dans les 
années 1620,21, 22, 23, 26, 38, 41, 57, 58 et 1659. 
Quort-d'écu.-Les Quarts-d'écu se rapportant à la se-
conde division de l'écu, sont des années j 602, 19, 20, 24, 
26, 27, 33, 34, 35, 36, 4 t et 57. Eu 1644, 45 et .j 7, le re-
vers est remplacé par l'indication, povu XXIII [ SOI.S (2); en 
1657, on tl'ouve le Mousqueton, médaille-monnaie d'argent va-
lalll aussi 24 sols. 
Les Quarts-d'écu étaient quelquefois qualifiés de Testons, 
car on voit dans les registres que le 9 août 1620, le Petit 
Conseil ordonna d'employer la valeUl' de 2000 écus en duca-
tons à frapper des testons blancs du poids de 6 1/2 deniers et au 
titre de 9 deniers 2 grains, ce qui correspond aux quarts-d'écu. 
Florin, nldtaln Otl Deml-quart-de-tha-
1er. - Dès le 26 janvier t 580, on tt'ouve uo 3f1'êl de .frappe 
relatif à des Florins d'argent; mais il ne paraît pas avoil' été 
mis à exécution plus qu'une ordonnance de t 570, suivant la-
(1) L'Écu-blanc, laxé à 10 florins 6 sols dÈ>s le Z4 mars 1654 (Rey.), 
n'était probablement pas l'éeu genevois, miltS cette dénomina.tion lui 
fut plus tard affectée. . 
(2) Suivant Haller, on alu'ait frappé des Z4 sols d'argent portant 
l'indicalion do ceUo valeur simultanément avec les qU!1rls-d'écll dans. 
les années 1623, 35, 44, 4~;, 47 el 1657. . 
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quelle on aurait dû frapper des Florins ct des Demi-florins en 
billon. 
Les Florins appelés lluitaim, lorsque l'écu était taxé à 8 flo-
J·ins, appartiennenl aux années 1602, 3, 24, 25, 26, 28, 35, 
el 1654, année où J'on en fit pour 3000 écus. 
Suivant les arrêts de frappe, 00 aurait dû frapper de ces pièces 
en 1609 et 16tO. 
8elzaln. - En 1602, 3, 7, t 0, 1 1 et t 624, ou frappa 
des Sei zains ou Six-sols d'argent. 
Les quarts-d'écu ou pièces de 2 florins, les florins et les 
six-sols, frappés en 1602, sont en argent fin el accusent in-
trinsèquement la valeur qu'ils représentaient. 
PltCES D'ARGENT ALIQUOTES DE L'ECU DE 8 FLORINS. 
Un arrêt du Deux-Cents, du 15 décembre 1609, ordonna la 
fabrication de pièces de Huit-sols, de Quatre-sol$'-et de Deua:-sols 
d'argent; on a des VIII SOLS et des 1111 SOLS de 1610, des 
111 sou de 1603 et 4, et des DEUX SOLS de 1609 et 1610; 
ces dernières ne se rencontrent pas dans les collections; il est 
- cependant certain qu'elles oot été exécutées, l'arrêt du 2 mars 
t 610 statuant ,qu'il sera frappé des pièces de deux-sols d'ar-
gent, de même poids et en même nombre que l'armée dernière. 
pœcHS D'ARGENT ALIQUOTFS DE L'ÉCU DE 10 FLORINS 
" SOLS. 
... 
"lop..et-un ...... , .. It Dlx-,,"-eoDrants. 
- Les pièces de Vingt-et-un-$ols, sixième partie de l'écu, ont 
été frappées au nombre de 684,M.8 pièces, pendant les. années 
17 t 0, j t, 14, 15, 20 et 1721. A l'avers, elles portent la 
Clef et l'Aigle, surmontée du cimier moderne et entourée des 
mols,. BESI'UBLlCA GENErENSlS. Au revers, la devise de Ge .. 
nève, platée dans un cartouche est surmoulée du soleil. 
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DIs.-sols-slx-denlers. -:-Ces pièces, douzième par-
tie de l'écu, ont des empreintes analogues aux précédentes; elles 
furent émises. au nombre de 100,138, dans les années' 1714 
et 1715 (1). 
Pièces d'or. 
Depuis 1542 à 1772, on a frappé à Genève des monnaies 
d'or de dénominations et de valeurs très-diverses, que nous clas-
serons en six catégories différentes: les VIEUX-DUCATS, les ÉCUS-D'OR-SOL ,les ÉCUS-PISTOLETS, les VIEILLES-PISTOLES, 
les QUADRUPLEs,les DUCATS et les PISTOLES-NEUVES. 
Tleux-dueat. - En 1542 (2), on frappa des Ducats, 
el la même année, ou l'année suivante, des Doubles-ducats. Les 
premières de ces pièces pesaient 2 deniers 18 grains et étaient 
au titre de 23 ' /. carats (3). 
(t) Certaines pièces d'argent da Genève étaient fort reehflrchées à 
l'étranger. On voit dans Jes Registres du Conseil, qu'en 1666, des 
offres furent faites à )a Seigneurie par certains particuliers qui dési-
raient baUre une grande quantité de pièces de 6 et de 8 sols, pour les 
envoyer au Levant; et eu 1668, des propositions analogues fnrent (ailes loucbant des pièces de 5 et de tO sols. A peu près à la même 
époque (t654), les BÏ:t-deniers de Genève s'écoulaient en France avec 
une si grande rapidité que cela donna à quelques personnes l'idée d'en 
Caire un obje~ de spéculation. 50,000 mares de ces pièces furenl frap-
pées et expédiées; mais peu après, la Cour des monnaies les ayant dé-
criées, l'opération écboua, et les pièces, renvoyées à Genève, furent 
taxées à quatre deniers par un arrêt du Deux-Cents en date du t t avril f655. 
(2) Ordonnance donnée à Henri Goulaz, portant que les Dueatt se-
ront à 23 7/8 carats de fin ou loi. et à 5 sols 9 deniers à la taille ptaf 
marc, et auront de remède eJ}loi 1/8 4e caral, et devront être da poids 
de ! deniers t8 grains pièce, sans remèdè, pour le seigneuriage. Vol de ducat, et pour le brassage dumaltre "/3. Voy. aussi un arrêté du 
Petit Conseil, en date du SO novembre .. 543~ Qrdon~nt la frappe de Duca~ doubles. 
(3) Reg. du Conseil, au 30 janvier 1 !S4~. 
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Éen-d'or-sol. -~ L'arrêt du Conseil ordinaire, du 30 
janvier 1542, statue que ces pièces seront à 23 carats de fin 
et pèseront 2 deniers 16 gl'ains. Celui du 13 janvier 1548 en 
fixe la valem' à 4 florins 8 sols. Les Écus-d'or sont, de même 
que les Vieux-ducats, devenus d'une rareté telle, qu'on n'en 
connait à Genève aucun exemplaire. Il est assez probable que 
la pièce d'or, décrite par Hallet', sous le nO 1942 de ses mon-
naies et médailles suisses, est un de ces écus: l'absence de date 
et la signature G semblent l'indiquer; car nous avons dit que de 
1542 à 1550 les monnaies de Genève sont privées de millé-
sime, et qu'à l'époque de la frappe des ducats, Goulaz, dont 
l'initiale se lit SUl' la pièce de Haller, était maître de la mon-
naie de Genève; à l'avet's de cette pièce on voil la Clef el l'Aigle 
surmontée du ci miel' impérial, avec les mots, GENEVA CIVll'AS; 
au revers, le nom de Jésus rayonnanl est entouré de la devise 
de Genève. Un second Écu-d'or, daté de 1561, est décrit pal' 
Haller, sous le nO 1954. 
Éell-Plstolet ou Dueaton. - Les Écus-Pistolets 
furent frappés ensuite d'arrêtés du Conseil, en date du 9 mars 
el du 30 décembre 1562. Le dernier porte que le maître de 
la monnaie ferait des Écus-Pistolets à 22 '/8 carats de remède, 
à la taille de 74 {/, écus au marc. à raison de 2 deniers t 4 
grains, la pièce valant 49 sols de Roy, soit 5 florins t sol 3 
deniers (1). Les Écus-Pistolets, conservés dans les collections, 
ont exactement ce poids de 2 deniers 14 grains; ils portent. 
(1) Le règlement du 9 mars porte que les Écus-Pistolets seront à 
~ .. 31.;. .carals de fin, et à 73 '1" pièces au marc, remède en loi une 
.octave, et en poids 1 i/. denier, seigneuriage pour Messieurs t!, 
,d'écu, et au MaUre pour brassage 3/4 d'écu, et que tous les remèdes, 
lant en loi qu'en poids, demeureront à la Seigneurie. Ces écus furent' 
11'appés à raison de 80 Écus-Pistolets le marc d'or fin, ce qui donne 
" florins ~ "018 pour le carat. ' 
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SUI' la face principale, l'aigle impériale couronnée, ayant en 
cœur la Clef et l'Aigle, avec les mots. GENEVA CIVITAS. ell 
légende [voy. pl. IV, fig. 5, la face de l'Ecu-Pistolet de 1566]. 
et au revers la devise, POST TENEBRAS J_ VX, écrite autour du 
soleil. [Voy. pl. n, fig. 6, ]e revers de l'Écu-Pistolet de 1576.] 
Les dates connues de l'émission de ces écus sont les sui-
vantes: 1562,63,64, 65, 66, 67, 69, 70, 72, 75, 76, 78. 
79,80, 8t, 82, 85, 1603, 19 (t), 22,30, 34, 38,40,41, 
42, 44, 46. 48, 49 et 165 t. 
Au seizième siècle, la valeur de l'or, comparée à celle de l'ar-
genl, était fort diffél'enle de celle actuelle; l'or ne valant en gé-
néral que douze fois plus que l'al'gent. Le 28 juillet 1587, le 
marc d'or fin fut taxé par le Conseil à 80 éeus-pistolets (2), 
soit 500 florins, et le marc d'argent fin à 41 florins 8 sols. 
On voit par cet arrêté que 1'.F~cu-Pistolet valait alors 6 florins 
3 sols; en 1581 il ne valait que 5 florins, mais il continua 
à s'élever; en 1588, il était coté à 6 florins 5 sols, et en 1591, 
à 6 florins 6 sols et à 7 florins. et même à 7 florins 6 sols 
(30 août, Reg. du Conseil); cet écu fut porté à 8 florins 2 sols 
par arrêté du 21 décembre 1621, et à 8 florins par l'ordon-
nance du 8 avril 1623; en 165 t. il valait 10 florins. 
Au dix-septième siècle, l'Écu-Pistolet était généralement qua-
lifié de Ducaton (3), et quelquefois de Pistole, ainsi qu'il paraît 
(1) Haller do~ne, sous la date de 1621, une forte pièce d'or de Ge-
nève, où le savant Ahauzit croyait reconnaître une médaille frapp~e en 
reconnllissance des secours reçus, pour les fortifications, de la Hol· 
lande et du prince d'Orange. (Voy. l'ouvrage cité de Haller, nO 1978.) 
(2) L'appréciatiM du marc d'or fin li 80 Écus Pistolets se retrouv& 
en 1562 (9 mars J, 1570 (23 mai), 1573 (7 ao[\t), et 1580 (<l6jan-
vier). En 1587 le marc d'or Talait 500 tlorios, et en 1786. 1288 florins. 
(3) La dénominlltion de Ducaton se retrouve fréquemment dans les. 
Registres d'Etat; en 1625, la solde des sergents-majors de la garni~ 
son était fixée à 6 Ducatons de 7 florins 6 sols par mois (Rey.). Quel-
quefois encore, au seizième siècle surtout, l'Ecu-Pistolet était qualifié 
dloEcu-Sol. 
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par un arrêté du 4 décembre 165.6, statuant que l~s Pistoles de 
Genève doivent peser 2 deniers t 4 grains; mais en général 
celte qualification était réservée pour la pièœ suivante. 
Wleilles-pistoies. - Les Vieilles-pis/oies, frappées 
dans les années j(>36, 38, 39, 40, 4 t et t 642, ont des em-
preintes analogues à ceUes des écus-pistolets, leur poids est de 
5 deniers; une publication du 18 avril t 636, qualifiant celle 
pièce de Pistole de Genève, en fixe la valeur à 29 florins; en 
1638, elle en valait 31 ; en 1647, 33 florins 6 sols; en t 650, 
3"- florins; en t 652, 35 florins; l'année suivante, 36 florins, 
et 36 florins 6 sols, de 1659 à t 676 sa valeur fut de 37 flo-
rins 6 sols, à l'époque où Haller écrivait (t 78 t) la Vieille-
Pistole valait 40 florins 3 sols. 
Il paraît qu'antérieut'ement aux dates ci-dessus, l'on frappait 
à Genève de ces pistoles , puisqu'en 1600 elles sont cotées à 
17 florins; en 1628, à 25 florins; à 27 et 28 florins en t 633 
et 1634. 
Quadruples. - Les Quadruples ont aussi l'empreinte 
des écus-pistolets; elles furent émises en suite d'une ordonnance 
de 1641; on en connaît avec les millésimes 1641 et 16"-6; 
leur poids est de 1 0 d~niers 4 grains, et leur titre le même 
(jue celui des pièces précédentes. 
Dueats. - Le 19 février 1644, le Petit Conseil permit 
aux maîtres de la monnaie de battre des Ducats, ayant d'un 
côté l'aigle impériale avec "écu de Genève en cœur, et de ,'autre 
tes mots, DVCATVS llEIPVBLIC,E GENEVENSIS, inscrits dans un 
cartouche entouré d'ornements (t). 
Le poids des Ducats est de 2 deniers 16 grains; les dates 
(t) Ces ducats sout des poids et titre des ducals de l'Empit'ô el de 
Hongrie de cette époque. '" 
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d~ leur émission sont: 16"'"'. 45, 46, 47, 48, 49, 50, 5(, 
52, 54, 56 et 1657. Il devrait en exister ausst avec la date de 
1674, cal' ie t 8 mars de cette année le Conseil autorisa des 
particuliers à faire frapper pour leur compte, dans la M9nnaie 
de la ville, des Ducats aux poids et titre accoutumés, se réser-
vant seulement les droits de monnayage. (Reg. du Conseil.) 
Douhles-dueats. - Ces pièces, dont les empreintes 
sont les mêmes que celles des ducats, portent les millésimes: 
1646,54,56,57, 58, 59,60, 63,64 et 1690. 
Le Deml-dueat cité par Haller, sous le nO 1981, ne 
paraît être autre chose que l'écu-pistolet frappé à celle date, 
c'est-à-dire en j 622. 
Pistole-forte. -11 existe des Pistoles-fortes saBS date; 
telle est la pièce d'or décrite par Haller, sous le nO t 943, et 
portant d'un côté la Clef et l'Aigle et de l'autre l'aigle impé-
riale empreintes des Pistoles-fortes que nous connaissons. Les 
dates d'émission de ces pièces, qui valaient 40 florins 3 sols et 
pèsent 5 deniers 6 grains, sont: 1722, 23 el 24. Ces der-
nières, frappées au nombre de 400 seulement, sont devenues 
fort rares. 
Pisteles, soit 85 florlDs.-Les'dates d'émission 
sont: 1752, 53 [pl. II, fig, 8], 54, 55, 56, 57, 58, 62, 70, 
et 1772 (j). Les pistoles neuves, dont le poids est 4 deniers 
10 III grains, ont été frappées au nombre de 104,674. La 
pistole de 1772 [voy. pl. IV, fig. 61 porte I~empreinte des Pis-
(t) Les Pistoles de 1772 sont les dernières pièr.es d'or frappées pa~ 
l'ancienne République. En 1796. le Département des finances proposa 
au tonseil administralif une nouvelle frappe de Pistoles; ;nais sa d~:: 
mande ne fui pas accordlio. (Registre, des 21 et 28 mai.) 
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toles-fortes; toules les autres ont la Clef et l'Aigle SUI' III face 
et le soleil au revers. 
Triple-pistole. - Les Triples-pütoles valaient 30 li-
vres; elles n'ont été frappées qu'en t 771 et au nombre de 19 t 0 
seulement; ces pièces pèsent 13 deniers 9 grains. Les Triples-
pistoles portent la Clef et l'Aigle, avec le soleil au revers. 
Pièces de cuivre. 
Florins, Six-sols et Sols. - Par un arrêté en 
date du 8 juin 1590, le Conseil décréta ]a frappe de monnaies 
en cuivre; ces obsidionales, qui servirent pour payer les troupes 
qui étaient au service de la République pendant la guerre contre 
la Savoie, furent rachetées plus tard. A l'avers elles portent la 
Clef et l'Aigle dans un soleil, et sur l'autre face une inscription 
indiquant leur valeur; le florin porte ~ P • XII • SOLS • pova • 
LES SCLDATS. DE. GENEVE • 1590. Les deux autres pièces 
ont des indications analogues. 
Deniers et Forts. - On possède des Deniers et des 
Forts en euivre, sans millésime, qui paraissent avoir été frappés 
en même temps que les pièces précédentes; d'un côté ils por-
tent la Clef et l'Aigle, et de l'autre, POVR. VN ou POVR. 
DEVX • DENIERS • 
A l'époque où ces monnaies furent frappées, les ressources 
de l'Etat étaient complétement absorbées par les dépenses 
énormes qu'entraînait l'alliance avec l'armée française, et ce 
ne fut qu'après avoir épuisé toutes les ressources, apl'ès avoir 
emprunté la vaisselle des particuliers, s'être rendu compte des 
matières précieuses qui pouvaient se tl'ouver dans la ville, après 
avoir même essayé des moyens occultes de l'alchimie pour trans-
muter les métaux, qne le Conseil se résolut à battre ces mon-
naies de détresse (1). 
(1) Michel Roset fut le principal instigateur des recherches entre-
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En traitant des armoiries de Genève à l'époque révolution-
naire, nous avons dit quel fut le système monétaire adopté 
alors; il nous reste à indiquer les émissions de cette monnaie. 
En 1794. on frappa t 4,000 Genevoises, et en t 795 et 96, 
prises à cette époquo, dans le but de faire de l'or. Dans la séance du 
Conseil, du 6 janvier 1590, ce sénateur déclara que dans son dernier 
voyage en Suisse plusieurs personnes dignes de foi l'avaient assuré 
qu'un certain Allemand avait le secret de la pierre philosophale et 
que, par le moyen d'une poudre merveilleuse, il était parvenu à chan-
ger en vaisselle d'or pur des plaIs d'étain. Après avoir conféré là-des-
sus, 19s conseillers trouvèrent qu'il serait fort à propos « d'attirer sem-
blables gens dans cette ville pour nous procurer ce métal dont la pauvre 
République chargée de tous cÔtés, de tant de delles et engagée dans 
de si grandes dépenses, auroit besoin. Dont opiné, le Conseil arrête 
que le dit seigneur Roset, dans le voyage qu'il va faire en Suisse puisse 
promettre de notre part à ulle ou plusieurs personnes, de quelque état, 
condition et nation qu'elles soyent, qui ayent un tel secret, de pouvoir 
habiter en ceUe ville avec leurs familles, en faisant part à la Seigneurie 
du profit qu'ils feront, lelle qu'il leur plaira, de quoy ont été délivrées 
au dit Roset lettres scellées de notre part pour les remettre à qui il 
avisera. ,. 
Roset revint, comme on le pense, sans le faiseur d'or, ce qui fut 
cause de mesures sévères prises contre les alchimistes, à qui l'on in-
terdit l'exercice de leur art. En 1604, le Conseil refusa encore d'ouïr 
1111 homme c qui savait augmenter l'or, • mais on revillt bientôt aux 
anciennes idées, et malgré les tours de la Brelegonne qui, en 1653, 
emporta plus de cinq mille ducals escroqués à ses trop crédules audi-
tfmrs (a), 0/1 "oit en 1660 un alçhimiste afficher pubJiquement des 
(a) Voy. dans Picot, Histoire de Genève, t. III, p. 65 et suiv., l'histoire de 
cette femme qui se faisait appeler Marguerite de Bartingo. 
La réponse de l'hôpitalier, lorsque les directeurs de l'hôpital vQulurent créer 
dans cet établissement des fourneaux magiques en faveur des nécessiteux mérite 
d'être rappelée. • L'argent du pauvre, dit-il, doit s'augmenter par là béné-
diction de Dieu et par la charité des fidèlee, et non par des voies indirectes et 
par des secrets de t'emme .• 
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36,430 Gros-écus ayant.la même valeur, mais une empreinte 
différente des pièces précédentes: la face occupée par le profil 
de femme, personnification de la République, ayant été aban-
donnée pour la Clef cl l'Aigle dans une couronne de chêne et 
les inscriptions du revers pour l'image du soleil. Les Demi-écus, 
au nombre de 65,25., datent de 1795; ces derniers valaient 
6 florins!4 sols 6 deniers, et les Genevoises, ainsi que les Gros-
écus, 12 florins 9 sols. 
Les pièces de Quinze-sols, dont les coins ont été gravés par 
Wiélandy, datent de 1795, bien qu'elles portent la date de 
1794 sur la face ~lti avait été destinée pour la frappe des Dé-
cimes, et qui fut appliquée aux Quinze-sols en suite de l'art. V 
de l'arrêté du 8 février 1795. Le nombre des Quinze-sols 
émis est de 344,936. 
III. FRANC. 
Pendant la domination française, et pour remplir une des 
clauses du Traité de réunion, dont le douzième article stipulait 
que le Directoire Exécutif employerait ses bons offices auprès du 
Corps Législatif pour faire placer à Genève un hôtel des' monnaies, 
on établit momentanément un atelier dans une salle basse de 
l'Hôtel-de-Ville, où l'on frappa des pièces de hillon et d'argent, 
pour une valeur de 168,000, francs environ. L'an XII, D'Ar-
bigny, et l'an XIII, Froidevaux furent maîtres de la monnaie 
de Genève, qui cessa sa fabrication le 4 floréal de celte der-
nière année. Les pièces émises sont des pièces d'Un, de Deux 
et de Cinq-francs, portanll'an XI et XII, un lion et un G pour 
marque monétaire; et l'an XIII, une truite et un G, il en est 
placards touchant les vertus de J'or potable; et en t666, le Conseil 
non-seulement permettre à un Italien qui changeait le mercure en 
argent, d'exercer son métier, • pourvu qu'il Je rasse sans tromperie,. 
mais encore manirester la résolution de profiter Jui même de ce nioyen 
pOUf augmenter le trésor public. (Reg., du '-janvier.) 
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ainsi sur les Ct:nquante centimes de la même ann~ Les cinq-
cen~imes de l'an VIII et les décimes de l'ail IX portent le lion, 
le G et une petite figure tenant un arc; 
Nous avons vu que; lots de la Restauration, d~ nouvelles 
monnaies furent frappées suivànt l'ancien système tllonétaire 
genevois; cela dura jusqu'en 1838, époque où le système dé-
cimaI français, le seul en vigueur aujourd'hui, fut adopté. 
On a frappé pour 287,500 francs environ de cette nouvelle 
inonnaie. Voici Je nombre des pièces émises et la date des loii 
de frappe: 
ioi du 25 juillel t 838. 
197 ,933 pièce~ de 25 centimes. 
129,372 » 10 » 
331,405» 4 » 
78,065 li 2 Il 
324,991 li 1 ) (compris ia frappe du 2! 
mai j839.) 
Loi du 5 juin t 840. 
242,662 pièces de 5 centimes. 
897,000 )l 1 J 
Loi du 8 décembre 1843. 
220, t t 6 pièces de 25 centimes. 
149,220 » 1 0 » 
490,822) 1 li 
Loi des 16 janvier (fi 8 juillet t8-t&'-
S50,285 pièces de t ~eittime: 
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Loi des 8 jtrillet et 16 novembre 1846. 
221,557 pièces de 25 centimes. 
302,383 » 10 .. 
413,106 » 5 » 
Loi du 28 atlril t 847 •. 
43,189 pièces de 5 centimes. 
Soit en totalité 4,302,106 pièces. 
Au commencement de 1848 la ft'appe de monnaies d'or et 
d'argent suivant le système décimal a été décrétée. La loi rendue 
à ce sujet, le 3 avril, est conçue dans les termes suivants: 
ART. 1er• Le Conseil d'Etat est autorisé à faire frapper, pour 
le compte des particuliers, des monnaies d'or et d'argent ayant 
la même valeur inll'insèque que les monnaietol françaises, savoir: 
. ., 
A. Des pièces d'or de 20 et de 10 francs. L'or à 750 
millièmes d'or fin et 150 millièmes d'argent fin, soit à i 8 carats. 
I41s 20 francs pesant 7 gt'ammes 642 milligrammes. 
Les 10 » 3 ») 821 » 
B. Des pièces d'argent de 10 et de 5 francs. L'argent à 
865 millièmes d'argent fin et 135 millièmes d'alliage. 
Les 5 francs pesant 26 grammes 1 t milligrammes. 
Les 10» 52 » 22 » 
ART. lI. Les frais de cette fabrication seront sùpportés: . 
A. Par l'Etat pour ce qui concerne les coins; 
B. Par les pal,ticuliers pour l'excédant du coûl de fonte et 
de frappe à Genève sur le coût de France. 
ART. UI. Le Conseil d'Etat fC1~a. \lP règlemept cil rapport avec 
les articles 1 et 2 de la présente loi. 
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ART. lV. Une somme de 2000 fi .. est mise à la disposition 
du Conseil d'Etat, pour la destination ci-dessus indiquée. 
Voici le relevé des frappes de cette nouvelle monnaIe dont 
les pièces sont devenues rares: 
20 francs en or 3421 pièces. 
10» » 326 » 
5 francs en argent 1176 » 
10» » 385 » 
D'apl'ès l'article 36 de la nouvelle constitution fédérale la 
Confédération se réservant la fl'appe et les dl'oits de régale sur 
les monnaies; il n'y aura plus de monnaies cantonales, et notre 
dernière frappe clôt l'histoire monétaire de la République de 
Genève. ' 
~HA.PITKE III. 
DES UNIFOltMES !llLlTAIRES ET DES DRAPEAUX DES 'fROUPES 
GENEVOISES. 
Nous arons eu l'occasion de signaler les rapports qui existent 
entre les armoiries genevoises et les uniformes militaires; nous 
résumeron, ce Sl~et en ajoutant quelques mots sur l'organisa~ 
tion des milices de Genève (1). 
C'est dans les abbayes, confréries ou sociétés militaires du 
(1) On comprend facilement que nous ne pouvons qu'effleurer ici 
ce sujet, qui sera traité complétement dans un travail spécial que pré-
pare, sur l'historre des milices genevoises, un de nos savants conci-
toyens ,M. le lieutenant-.colonel Massé, qui a bien v/lUlu nous OOrlD$J' 
connaissance de son travail et nOU5 autoriser à en citer quelques rrtl~· 
ments. 
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moyen âge qu'il nous faut chercher les premières milices de 
Genève. Avec l'origine de la Commune, c'est-lI-dire avec Je 
treizième siècle, apparaît l'Abbaye de Monsieur Saint· Pierre (1). 
vasle association politique et militaire qui réunissait l'élite de la 
jeunesse genevoise sous le patronage de l'apôtre protecteur de 
la cité. La Noble Confrair{e des Archiers de Monsieur Saint-Sé-
bastien, encore existante aujourd'hui dans la Société du Jeu de 
l'Arc, a une origine probablement plus ancien!re que la précé-
dente. Plus tard, les confréries des Arbalestiers, des Hacquebu-
tiers et autres nous montrent la suite de celle ancienne organisa· 
tion militaire, qui dura d'une manière effective jusque dans les 
premières années du seizième siècle. Aux mêmes époques, la 
police et la garde de la ville étaient confiées II des employés armés; 
durant le jour c'étaient les archers du Prince-Evêqne, pendant la 
nnit les officiers des syndics qui remplissaient ce rôle, les pouvoirs 
s'étant partagé la juridiction de la cité en deux pariS; et de ce que 
les officiers du penple remplissaient leur cllarge du soir au matin 
ils prirent le Hom de Guets, qa'ils conservèrent tant qu'ils furent 
chargés de la police nocturne. 
Comme on le voit, les hommes d'armes genevois se divisaient 
en deux camps, la Communauté avait ses guets soldés et son 
Ahbaye de Saint-Pierre, le Prince ses gardes et les anciennes 
confréries qui-, sans doute, formèrent les premièl'es troupes de 
Genève. 
Avec le commencement du seitième siècle apparaît une 
organisation toute différente, chaque jour la Communauté aug'" 
mentait ses droits aux dépens de ceux de l'Évêque; pour les 
Ct, Cette abbaya, renouvelée en juillet 1483, malgré l'opposition de 
l'évêque, abolie en octobre de la même année par le Conseil, fut réta-
blie en 1491, le 3 février, le Conseil des Cinquante approuva ses sta-
tuts, sous la réserve de la sanct.ion épiscopale, et donna ]a garde d'une 
bannière à l'abbé; ces anciens statuts ont été imprimés dans un mé. 
moire de M. L. Sordet, intitulé: Des Abbayes ou Sociétés laïques de 
Ge"wve; inséré au commencement du tome IV des M6moires de la 
Soc. d'lli$t. el d'Archeol. de GenèlJe. 
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augmenter encore, ses conseils imaginèrent un remaniement 
complet du' système militaire, les anciennes confréries ne sont 
point supprimées mais leur importance est considérablement 
diminuée par la création de corps de milices tout à fait dis,.. 
tincts, car ils sont sous les ordres immédiats de la Com~ 
mune, et formés de tous les '1lOmmes en état de porler les 
,urnes (1). Vers 1521 la ville fui, sous le rapport militaire, 
divisée en qualre quartiers (2), formés de la réunion des dizaines 
contiguës et placées chacune sous le commandement d'un capi.,. 
taine, le dizenier était à la tête de sa dizaine, el un capitaine 
général (3), charge ancienne dans la république, forma le pouvoir 
(1) Tous les citoyens genevois étaient tenus d'être pourvus d'armes 
depuis une époque fort ancienne; ce fut vers la fin du quinzième siècle 
que la Commune s'attribua le commandement des forces militaires de 
la ville. Le 26 février 1483, le Conseil général décida qu'à l'avenir ce 
serait entre les mains des syndics que les dizeniers et 18s centeniers 
prêteraient serment d'obéissance et de fidélité. (Extr. des Reg.) 
(2) Reg., du 26 mars 1528. Ces quartiers étaient au nombre de six 
en 1539 et 1546. Voici leur division et le nom des capitaines, extraits. 
du Registre, du 11 aol\t 1539. 
Le Cappitaiene de la porte de Riue, N. Fran. Rosset. 
» du Mollard, N. Estienne Dadaz. 
St. Ceruex, N. Claude Salaz. 
du Bourg de CeUl', N. Jo. Coque!. 
D de Nostre Dame du Pont (a), N. Estienne Chap~ 
peauRouge. 
, de la Juiry Cb), N. Amy Bandicle. 
de l'arthillierie, N. Amy Gervex. 
(3) Voffice de capitaine-général fut supprimé en 1555 par ordre 
du Conseil général, qui défendit, sous peine d'avoir la t4te tranchée, 
de proposer le rétablissement de cet office. (Reg., d\! 8 septembre.) 
(a) Ce quartier avait pris son nom d'~ne chapelle qui existait autrefois au bas 
de la Cité. 
(b) La Juiverie. Ce quartier comprenait les alentours de l'église de Saint-Ger-
main; on voit, par les Registres du Conseil, qu'en U28 on obligea tous les juifs 
à se retirer dans leur quartier ordirwire, proche la porte de Palais. Une bulle 
de 1411 nous montre également les juifs de Genève habitant la paroisse de Saint, 
Germain. 
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supérieur du nouveau système. BesançonHugnes, qui remplissait 
cette charge importante, y fut confirmé par arrêté du Conseil 
général en datedu 15 juillet de celte année 1527. Cette confirma-
tion de notre célèbre concitoyen n'est pas le seul argument qui in-
dique la date ci-dessus comme étant ceBe du changement indiqué, 
l'on voit le même Conseil général augmenter le pouvoir des 
capitaines, banderets et dizeniers el imposer le port de l'épée à 
tous les citoyens (1). Au mois d'août on acheta un grand nombre 
de piques, et en décembre plusieurs pièces d'artillerie furent 
coulées; enfin le 26 mars de l'année suivante on délivra aux· 
quatre capitaines non-seulement des armes, mais encore ilix 
aunes de taffetas pour chacun des drapeaux (2). 
Cette nouvelle organisation ne fut pas reçue sans empêchement 
de la part des Societés militaires, qui comprirent bien la dimi-
nution d'importance qui résulterait pour elles de l'adoption du 
nouveau système; l'augmentation d'autorité donnée aux chefs, et 
qui s'étendait jusqu'à pouvoÎl' frapper les récalcitrants, se rap-
porte 11 cette opposition; en 1535 la fusion n'éti}it point encore 
opérée, au mois d'octobre de cette année, les compagnons des 
Exercices firent, sans ordre donné, une escarmouche près du 
pont d'Arve, ce qui donna lieu à l'ordre du jour du 10 dé-
cembre portant: que tous les citoyens doivent se retirer chacun 
sous son capitaine, lorsqu'on sonnera le tambour, 11 peine du 
gibet. (Reg. du Conseil.) 
C'est aussi vers 1527 que nous placeI'ons l'origine des uni-
formes de nos milices bourgeoises. Tant que les hommes d'ar-
(1) L'arrêté du Conseil présente quelques dispositions curieuses: 
il donne aux chefs le pouvoir de frapper les soldaIs; il ordonno à cha-
cun de fournir sa maison d'armes et de baculis defensilibus j d'accourir 
ad sonum cimbali se ranger en armes sous son dizenier, à peine de 
trois traits de corde, et sous la même peine de ne point agir sans 1'01'-
dredes commis du très-illustre seigneur évêque et de la cité. Les prê-
tres ne sont point exemptés du service et dovaient. au premier coup 
d'.larm~, se rendre armés chacun sous son dizen~r. 
(2) Reg., du HI juillet 1527 ail 26 mars 1!)28. 
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mes étaient bardés de fer ils n'eurent pas d'uuiformes propre .. 
ment dits, quoiqu'ils ne manquassent pas de signes de ralliement 
propres à prévenir les résultats de la confusion qui pouvait 
résulter de la variété des annures, mais lorsque ces pesantes 
carapaces furent abandonnées pOUl' un équipement· plus com-
mûde, l'on pensa aussi à donner aux sûldats un accoutrement 
dûnt une partie au mûins serait la même pour tûus. On chûisit 
pûur être d'unifûrme la saie ou casaque, espèce de surtout peu 
différent de nûs paletûts-sacs; pour les troupes de Genhe ces 
casaques furent grises (1), plus tal'd on les doubla de rûuge, ûll 
en retroussa les pans et le bont des manches pour en fairevoir 
]a doublure, telle fut l'origine du pourpoint, plus ou moins 
juste au corps, qui fut l'habit militaire en usagepûur les Il'oupes 
genevoises jusqu'en 1782 (2), 
Les expressions qu'emploient les chroniqueurs qui écrivaient 
au commeneement du seizième siècle, expressions. dans lesquelles 
on remarque l'indication de l'uniforme et un senlÎment d'admira-
tion pour l'effet qui en résulte, tendent à confirmer l'opinion que 
nous avons émise sur l'époque de son adoption pour les milices. 
geoevoises. Nous ne citerons à ce sujet qu'un passage de Ba-
lard qui écrivait peu après cette époque. (c Le 5 mars 1531, 
dit-il dans son journal, les co fans de la cilé de Geneue allerent 
(1) Dès le commencement du siècle, on voit npparal!re la casaque 
grise. c En \ 506, le duc de Savoie, Charles III, ayant guerre contra 
le Valais, dpmanda secours à Genève et lui fut accordé cent vingt hom-
mes de pied, auxquels fut élu, le 17 avril, pour capitaine le syndic 
Burdignin, auquel fut donné double gage et un saion de la devise de la 
ville, qui couta vingt florins.1> (Extrait des Registres dn Conseil: par 
Noël.) Voy., sur la couleur de celte devise, le chapitre ~ du livre lU. 
Il ne faut pas confondre ce syndic 4fl Burdignin avec celui d" m~Rle 
nom, dont nous avons parlé (p .• H), et qui, en 1450, fut envoyé Illt 
secours de la ville 00 Lausanne, .alors en guerre .avec les Fribollrge.ois. 
(Galldy-Le Fort, Promenades historiques, p.207.) 
(2) Notice historique sur l'organisation des Milù;es de la Républiql1e 
de Genève, par M. le lieutenant-colonel Massé; mse. 
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au devant des ambassadeurs des deux villes à ung quart de lieu 
loing tous habillez de mesmes armes souhz leurs casaques, les 
ung aquehutiers et les aultres lances gayes. Les faisant bon voir 
à cheual et à Fe~tré de la cité furent salués de l'artillerye. ]) 
Vers la fin du seizième siècle on promulgua des lois impor-
tantes sur les milices genevoises. Nous extrayons les passages 
suivants de Pouvrage manuscrit de M~ ~Iassé. CI Au mois de 
« septembre j 574- fut décrétée ulle nouvelle organisation des 
« forces militaires soit Milices de la Répuhliq~e, qui a subsisté 
c de longues années ou pour mieux dire flll la base de toutes les 
CI lois et organisations militaires postérieures de la République 
CI de Genève jusqu'à la fin de t 798. 
« La classification par quartiers de la ville fut bien toujou~ 
« la base de cette nouvelle organisation. mais l'on adopta POU};' 
li: chaque principale division une nouvelle dénomination, savoir 
c celte de Régiment. Ce changement fut sûrement de grande 
CI importance et dnt faire un grand effet à l'époque où il 
• fut adopté; on ne peut point cependant tr.()u-ver~ ni dans les 
CI histoires du temps ni dans les Registres de l'Etat. les motifs 
« qui l'amenèrent. Probablement que la dénomination de Ré-
f( giment avait prévalu dans les pays voisins, et qu'étant alors 
K de mode, on voulut la suivre également à Genève. Il parait, 
CI d'ailleurs, que comme il y avait déjà anciennement quatre 
« capitaines patticuliers. cette divisio.n resta la base des quatre 
li: Régiments: sans autre commentaire, on trouve au volume des 
«Registres d'Etat de 1574- et au mardi 21 septembre, le 
~ tabl,ealA de l'orsanisation nouveJ\e~. . 
« Chaq~le J:tégime~t comprenait \lue certaine étend,~e d~ I~ 
c vine, savoir une certaine quantité de quartiers adjaeents. 
CI Chaque Régiment était c9mposé de quatrtl Compagnies, for-
« mées des habitants des rqes contiguës. Un certarn nombre de 
« d\zaines étaient affectées ~ ~haque compagnie. Tous les bour-. 
I! ge~is ~n état de porter les ar~es fureQt ains~ ~épartis dans 
« c~s quatre régiments. 
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« Chaque l'égiment était -commandé par un Colonel et par un 
1: Lieutenant-Colonel, lesquels deux officiers étaient choisis 
fi. parmi les syndics et les membres du Petit-Conseil. Chaque 
( compagnie avait un Capitaine, un Lieutenant, un Enseigpe, un 
c Lieutenant d'enseigne, deux Sergents. quatre Caporaux et un 
!( nombre indéterminé de sOldaIs. Les capitaines devaient être 
t( pris parmi les membres du conseil des Deux-Cents. JI 
Ces quatre régiments ét.aient répartis eorome suit : Bourg-
de-F our, Rive, poJ!te Neuve et Saint-:-Gervais ( 1 ); jusqu'en 1704-
les hommes qui les composaient furent classés par corps de 
profession (2), ce qui donna, lieu à la singulière réclamation du 
syndic Amy Château-Neuf qui dit au Conseil, au sujet de la 
compagnie de son frère François : 1: Que les Seigneurs commis 
avaient inégalement distribué les hommes, lui ayant baillé 
sous lui tous les plus malotrus de la ville, assavoir tous labou,. 
reurs et pauvres gens, au lieu qu'on a baillé les braves aux 
autres capitaines (3). JI 
Depuis l'Edit de 1574 jusqu'au commencement du dix". 
huitième siècle, il y eut peu de modifications dans rorganisation 
de la milice. -
En 1589 (4) le Conseil rendit une olldonnance militaire 
revue en 1603 (5) et remarquable par la sévérité des prescrip-
tions disciplinaires, dont on peut juger par les passages suivants: 
Est défendu sus peine de la vie à tous soldats, t(lnt de cheual 
que de pied, de n1abandonner leurs enseignes ny sortir de leur 
rang sans congé de leurs Capitaines. ' . 
(1) Reg., du 2t septembre 1574. 
(2) Cette classification n'était pas nouvelle; le 19 octobre 1481, le 
Conseil ordinaire arrêta que chaque métier aurait son capitaine, élu 
par ceux du métier. (Registre.) 
(3) Voy. Extr. des Reg., cité par M. Massé. 
(4) Le 21 mai 1582, une ordonnance sur la discipline militaire rùt 
rendue par le Petit Conseil. (Rer.) 
(5) Ces ordonnances, rendues le 2 avril 1589 el revues le 9 mai 
1603, ont été imprimées en 1609. 
104 A I\i\IO RI A L GE!ŒYOIS. 
Le soldat qui faudra à sa faction sans cause légitime, passera 
par' les piques. 
Item est défendu d'aller loger estant en la campagne, ou 
prendre autre cartier que celuy qui sera donné par le mareschal 
de camp à peine de la vie. 
Est défendu à tout soldat de n'abandonner sa garde, à peine 
de la vie. 
Le soldat qui aura abandonné sa sentinelle, ou esté trouué 
dormant eR icelle, sera puny de mort et à cest effect sera amené 
au Capitaine pour le présenter à la Iustice. 
Tous violemens sont défendus sus peine de la vie. 
Celuy qui aura commis paillardise, sera chastié par prison 
neuf iours, la seconde fois, cheuauchera le canon. 
Doubles adultères seront punis de mort, et les simples par le 
collier. 
Tout larcin sera puny exemplairement selon l'exigence du cas. 
Est défendu de iurer sa foy, son ame, saillcts, ou sainctes, 
ou autres iuremens profanes et déguisemens d'iceux (1). 
Et de mesme celuy qui donnera soi mesme, ou autre au 
diable, ou qui fera imprécations : celuy aussi qui iurera le nom 
de Dieu, la mort, le sang. demandera aussi pardon à Dieu à la 
tt;ste des compagnies. 
(1) Que nul n'ait à desguiser vn blaspheme, disant, mOt'dina, sang-
dina, par Je corpsbien et semblables, à peine dè tenir prison vingt-
quatre heures en pain et eau. (Art. XII de l'Ordonnançe du 7 novem-
bre 1568, revue et publiée en 1617.) - La même ordonnance pro-
nonce, pour les récidives des cas de blasphème, le baisement de la 
terre, l'amende pécuniaire, l'amende honorable la torthe au poing, la 
prison au pain et à l'eau, le collier, le fouet et la mort. (Voy. les art. 
VIII à XIII.) . Ces lois farouches étaient la conséquence du rigorisme 
calviniste régnant alors dans toute sa force; celles antérieures, tout 
aussi morales, étaient infiniment plus douces; ainsi la peine du carcan 
était prononcée contre les blasphémateurs (Reg., du 14 mars 1522), 
et celle de la prisou contre ceux qui ,chantaient des chonsOIlS déshon-
nêtes. (Heg., du 7 aoùL 15~6, Voy. aussi les ordonnances sur la danse, 
des 11 ct 18 mai 14 84, et celles sur le jeu, du 11 ooù! 1 ao6.) 
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Celuy qui au'a pl'oféré blasphèmes execrables, renoncé, 
mocqué ou maugréé Dieu ou sa parole, cheuauchera le canon 
pour la première fois: pour la seconde, sera puny exemplai-
rement : et s'il récidiue, sera puny plus outre arbitrairement. 
En 1613 les sujets de la Seigheurie furent requis d~ monter 
la garde en ville, avec les compagnies bourgeoises, ils formaient 
alors des corps séparés. mais en 1621 on les incorpora aux 
compagnies de la ville (1). 
Deux ans après, le Petit-Conseil créa une compagnie d'élite 
sous le nom de Compagnie d'armes el donlles hommes devaient 
être bien armés (2), et porter entre autres la pique el le pistolet 
en écharpe; la place d'armes de cette compagnie était devant 
l'Hôtel-de-Ville. (Rég. du Conseil, du 20 février 1615.) 
Lorsque nos alliés suisses demandaient du secours à Genève, 
les compagnies envoyées ne se prenaient ni dans la garnison 
ni dans les milices bourgeoises, on les composait par enrôlement 
v{)lontaÏt'e; il en fut ainsi pour les troupes envoyées à Berne ou 
à Zurich en 1610, 1651 et 1655. Voici le tableau des soldes 
que la République payait dans ces occasions. 
Aux capitaines, par mois, 20 ducatons. 
» lieutenants, » 15 j) 
• JI ensetgnes, » 12 » 
» sergents, » 6 ),l 
» caporaux, 1> 5 )) 
.. soldats, II 4 1) (3). 
(1) Reg., du 8 mai. 
(2) Au milieu du dix-huitième siècle il y avait, dans les quatre ré· 
giments, bon nombre d'hommes qui n'avaient point encore de fusils, 
mais seulement des hallebardes; le corps des piquiers, dont la lance 
était l'arme principale, existait encore 11 la fin du dix-septième siècle. 
Voy. l'Exel'Cice militaire de l'infanterie povr le maniement du movs-
quet, de la picqve et autres Evolvûons, imprimé en 1686. Cet opus-
cule contient la théorie du maniement de la pique suivant l'usage du 
temps. 
(3) Reg. du Conseil, du 23 octobre 1619. 
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Nous avons dit quelques mots sur les éten8ards des troupes 
de Genève à la bataille de Villmergen. Les secolll's envoyés pal' 
Genève se composaient d'abord de trois compagnies de cent 
hommes chacune, prises dans la garnison, au mois de juillet, 
Berne et Zurich demandèt'ent un nouveau secours, trois cent .. 
hommes levés par enrôlement parmi les citoyens, habitants, 
sujets et même étrangers partit'ent; cette seconde troupe n'eùt 
pas lieu de combattre, et revint le 23 du mois d'aoùt, 
. L'uniforme adopté pour les hommes envoyés au secours des 
Suisses fut celui de la garnison, l'habit bleu à parements rouge~, 
les bas rouges, et le chapeau bordé de blanc avec J.a cocarde 
noil'c. Les barques sur lesquelles les troupes s'embarquèrent por~ 
taient des flammes orange et rouge, couleurs de la ville, suivant 
le registre original du Conseil, duquel ces détails sont extraits. 
L'habit gris-brun était en usage pour l'uniforme depuis le 
commencement du dix-huitième siècle, mais ~ cet habit se bol' .. 
nait, à ce qu'il paraît, l'uniformité du vêtement. En 1728 l'au" 
torité prit à cœur l'adoption de mesures sérieuses à cet égard. 
Nous empruntons encore quelques lignes au manuscrit de M, 
Massé: « Le 11 mai de cette année, le Syndic de la Garde 
(( assembla les. officiers des compagnies bourgeoises pour con-
Ie venirlous ensemble d'un uniforme commun. Le but de cette assem-
" bUe etlarésolution qu'on doit Y prendre, est~ildit dans leRegistre, 
« est d'engager la Bourgeot'sie à s'habiller de la même couleur, 
(T. pour paraître dans les exercices et s'approcher autant que possible 
Il des troupes réglées. 
« Dans celte assemblée, et en suite de la délibération qui eût 
CI lieu, on résolut de Pl'endre l'uniforme gris, mais moins prun 
« que celui du régiment de M. l'ancien premier syndic Sartoris. 
« On convint aussi, que les officiers des grenadiers s'y confor-
« meraient lorsque les habils qu'ils avaient seraient hors d'état 
Il d'être portés, 
« On proposa que l'uniforme fut comme suit: Habit gris avec 
li doublure et paremenls rouges, veste, culotte et bas ro.uges l 
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« Boutons d'argent. Vesle galonnée en argent, et chapeau bordé 
« également. 
« A près délibération on arrêta que l'uniforme serait ainsi 
« qu'il avait été proposé, seulement on décida que la cveste, la' 
« culotte el les bas seraient gris au lieu d'être rouges. 
c( Deux ans plus tard on revint SHr cette dernière décision et 
cc on arrêta que pour les officiers, les vestes, culottes et bas 
CI seraient maintenus rouges. 
« Cet uniforme S'ést conservé longtemps: il fut appelé l'Uni-
c( forme Brecaillon » (f). 
On fit en même temps de nouvelles bannières, dont le drap 
était découpé en soleil flamboyant [pl. VI, fig. 6J rouge et jaune, 
au centre duquel sont les armes de Genève; nous aurons lieu" 
Je reparler des armoiries peintes sur celui de ces .drapeaux qui 
a été conserré [pl. XXIII, nO 4, et Arsenal, nO 37]. 
En 1760, les manœuvres pmssiennes furent introduites dans 
les milices genevoises, puis adoptées complétement après une 
grande revue qui eut lieu le 5 juin t 761, afin ,de les mettre en 
regard avec l'ancienne théorie (2). 
Uanonniers. -La pl'emière artillerie genevoise en fonte 
date du milieu du quinzième siècle (3), auparavant la ville était 
(1) Voici l'uniforme en usage dans la dernière moitié du siècle. Ha"-
bit gris bleu, parements, collets et retroussis rouges, boutons blancs; 
culottes grises; guêtres longues, noires ou blanches; chapeau à Irais 
cornes, bordé de blanc. cocarde noire. 
(2) Voy. Reg., du 24 mai 1760; 19 mai et 11 sept. 1761. Lettre 
à M. J.-J. Rousseau, par J.-L: Mollet, sur la Cète donnée à Genève 
le 5 juin 1761, 
(3) Voy. de curieux renseignements sur les premières bouches à feù 
de Genève, dans l'Essai sur les fortifications de cette vill/3, par J .-E. 
Massé, lieutenant-colonel d'artillerie, p. 88 Qt suiv. Les premiers 
gros canons qu'ait possédés la ville de Genève furent ceux du prieur 
de Saint-Victor, que le Conseil acheta en 1514; ils étaient au nombre 
de quatr'C et pesaient ensemble quarante-neuf quintaux; un grafld-
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pourvue de machines de jet bien plus puissantes, mais qUI 
exigeaient le concours d'lm grand nombre d'hommes (1) . 
.Jusqu'en 1705 il n'y eut pas de compagnie -d'al,tillerie pro-
prement dite, le service des batteries se faisait par des hommes 
pris dans les compagnies bourgeoises uniquement pour faire ]a 
manœuvre du canon, lorsque le cas le requérait. A cette époque, 
on résolut de réunir ces Canonniet's, et d'en faire un corps séparé. 
L'arrêté du Deux-Cents qui ratifia celle décision est du 19 
août; une commission fut formée, et le 1 er juillet 1708 un règle-
ment touchant le nouveau corps fut promulgué. On ,"oit dans ce 
règlement que la compagnie de canonniers, formée de cinquante 
hommes pointeurs et chargeurs ct de dix capitaines de batterie, 
était sous le commandement du général d'artillerie et de trois 
lieuten:mts. On y voit encore que les hommes nécessaires au 
service des pièces ne faisaient pas partie de la compagnie. 
En 1718, une école d'artillerie fondée à l'instar de celles 
qui existaient dans les villes suisses, fut créée à Genève. 
En 1742, le corps des Canonniers se Composait de 200 
hommes environ, répartis cn trois départements, un à Saint-
Gervais ct deux sur l'autre rive du Rhône. 
L'uniforme des Canonniers était noir et rouge, ils portaient 
un couteau de chasse el une poire à poudre. 
nombro de pièces (urent fond Iles dans le courant du seizièmo siècle, 
et l'artillerie genevoise se compléta pal' la prise des grandes coule-
vrines de Versoix (1589), par les quatre canons du fort de Sainte-
Catherine, donnés en 1600 par Henri IV, et par ceux pris au fort des 
Allinges l'année suivante. 
(1) L'ancienne artillerie, placée sur les murailles de Genève, se 
composait de balistes, catapultes, scorpions et autres engins, où la 
torsion des cab les jouait un grand rôle comme moteur. C'est au jeu de 
pi~ces de ce genre qu'il faut rapporter l'origine de l'expression deberk 
dare artilleriam, fréquemment employée dans les registres pour tit-er 
du canon, «Debendata fuit artilleria in portâ Baudet (2 décembre 
15~),,, 11 s'agit, dans ce passage, de coups de canon lirés en signe 
de réjouissance et, 'Parconséqllent, d'artillerie à feu. 
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Jusqu'en 1746 ils portèrent la ,'este, la culotte et les has 
rouges, mais on changea alors cette partie de l'équipement, 
que \'on trouvait à la fois trop chère et trop salissante autour 
des pièces. On leur fit adopter plus tard de grandes guêtres 
blanches. I..'ancien drapeau des Çanonniers est com;ervé li l'ar-
senal de Genève (nO 27), c'est un grand étendard découpé en 
soleil flamboyant, au milieu duquel on voit la Clef et l'Aigle po-
sée sur un trophée gnerrier, dans lequel on remal'que tous les 
drapeaux des troupes genevoises de l'époque. 
Il est souvent fait mention dans les anciens registres de la 
charge de ~laÎlre d'31'Lillerie, c'était un officier élu par les syndics 
(Reg. du 16 juillet j 482) pour avoir soin de l'al'senal, des mu-
railles et des tours de défense de la \'ille. 
Bombardiers, artificiers et ndneurs. -La 
compagnie connue sous ce titre, et dont la création date de 
1742, se composait de quatre-vingts hommes environ, divisés en 
six brigades, trois de Bombardiers, une d'Artificiers, et deux de 
Mineurs, elle était sous le commandement du Grand-Maître 011 
Général d'artillerie. L'uniforme était le même que pour les 
canonniers, seulement au lieu d'une poire à poudre en bandouil-
1ère les Mineurs portaient un pistolet. 
Uuirasslers. - En 1602, un corps de Cuirassiers fut 
établi, sa place d'armes était devant la maison-de-ville; en 
1616, la garnison pOl'tait encore la cuirasse, car on voit,dans 
les registres du Conseil de celte époque, qu'il est enjoint aux 
capitaines et soldaIs de porter leur cuirasse au corps de garde et 
lorsqu'ils seront en sentinelle (1). 
Grenadiers. - En f 686, un corps de Grenadiers fut 
créé au mOJen d'un choix de huit à dix hommes d'élite p,'is. 
(1) Extrait des Registres du Conseil, pnr Flollrnois. 
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dans chaque compagnie; ce fut à la' même époqué et de fa 
même manière qu'eut lieu l'établissement du COl'pS des Grena.;. 
diers de la garnison. Les anciens Grenadiers, qu'on avait sur.:: 
nommé les Janissaires de la république, se conduisaient aveê une 
anogance telle, que le Sénat dut leur interdire toule réunion en 
corps sans autorisation expresse (t). En 1749 (2), ils pO'rlaient 
Je bonnet à poil, la culoue et les bas rouges, et J'habit gris à 
parements el revers rouges; en 1778 les bas rouges ftil'ent aban-
donnés pour de longues gnêtres noires (3), 
Dr85oDS. "'"'- Cette compagnie était formée de soixante-
dix maîtres commandés par quatre officiers, elle devaitfaire le 
service à cheval ou à pied, selon le hesoin, sa place d'armes 
était à la Taconnerie. Vers 1771 (4) les Dragons, armés du 
sabre et du pistolet, portaient les guêtres noires à boutons d'OI', 
la culotte et veste chamois, l'habit rouge, dont le colle~, les re~ 
vers et retroussis étaient de velours noir, les cheveux en bourse 
3\'eC lin chapeau noir bordé d'or. 
Garnison.- Le guet soldé, dpnt üous avons vu Pétablis~ 
sement au commencement de ce chapitre, peut être considéré 
comme l'origine de la Garnison; en t 546 le Petit-Conseil arrêta 
la formation d'une compagnie de 120 hommes faisant un service 
continuel, cette ordonnance est du 7 ianvier, le 25 elle fut mo-
difiée en ce sens que la compagnie ne fut plus formée que de 
50 hommes, un autre arrêt de 1551 la rédtiit à 36 hommes, 
recevant une solde de;) sols par jour ~5). En 1577 la Garnison 
(1) Gaudy-Le F~rt, Esquisses genevoises, p. 171. 
(2) Album de M. Rigaud-de Constant. 
(3) Ibid. Voy. p. 106, pour l'uniforme imposé en 1728 aux officiers' 
des Grenadiers. 
(4) Voy. le portrait en pied de lord Stanhope, représ8nté en eos'-' 
fume de dragon, à l'hôtel du Jeu de t'Arc. 
(!:i) Reg., du 13 &O\k 
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ne se montait encore qu'à 73 hommes, à qui l'on donnait 4 éeus 
par mois; mais la guerre, qui semblait se préparer du côté de la 
Savoie, porta le Conseil h la reconstituer, la formant de 300 à 
400 sujets de Berne (1). Lors des guerres de la fiu du seizième 
siècle, les troupes soldées pal' la République s'élevaient à près 
d'un millier (l'hommes, dont l'entretien était si onéreux et si 
peucn prop()rtion avec ses moyens pécuniaires que, malgré 
les charges qu'elle s'imposa (2) et les secours des princes et 
des églises protestantes, elle se trouva, en 1604, avec une dette 
de 128,000 écus, somme c<msidérable pOUl' le temps. Celle 
Garnison, composée de soldats de Zurich, Berne et Soleure, avait 
été formée en 1586 (27 août), snr la demande expresse du 
roi de France qui se préparait ;\ la guene contre la Savoie, et 
qui s'engagea à livrer annuellement 72,000 livres pour son en-
tretien (3). Cette somme fut d'abord payée assez'régulièrement; 
mais bientôt les retards se succédèrent, la dette s'accrut; toutes 
les démarches d'Anjorrant, député à Paris, n'aboutirent qu'à 
un à compte de 60,000 livres (4), et en 1630 la couronne de 
France ne devait pas moins de 300,000 écus à la République 
pour ses payements arriérés (5). 
Dans les années qui suivirent immédiatement l'Escalade~ et 
pendant lesquelles on redoutait toujours de nouvelles surprises, 
la Garnison de Genève se composail de 300 à 500 bommes, 
(1) R~gistresde 1578 et t579. A diverses reprises Genève eut des 
garnisons temwraires assez·fortes. J.' en fut ainsi en 1 !)67, 76, 77. 
86; 89, et à d'autres époques plus '~pprocbées. 
(2) Le 28 JUai 1589, le Deux.-Cenls établit une cotisation d'environ 
vingt écus par mois sur les parlic'ulicrs, pour l'entrctien des tr~upes 
éJrangllres .alors à Genève. 
(3) Celte allocation é~ait due en conséquence du tmité passé à So· 
leure en août 1579. 
(4) Reg., du 19 mai ct du 6 juin 1618. Les soldats de la Giltniso~ re-
c.evaienl ·alors3 dllcatons de solde, les appointés 3 1/, et Jas serge~ts 4. 
(5) Reg., du 20 janvier. 
8 
112 .t1\i\lOl\lAI. GEISEYOIS. 
tlivisés t'Il nenf compagnies (t). En 16 t 5, le Petit Conseil 
décida qu'elle serait formée d'un tiers d'habitants et de deux 
tiers d'é!l·angers. (Rég., du 27 février.) 
Eu 1704, les capitaines de la Garnison fment autorisés à 
faire prendre à leurs soldats l'unifl)rme bleu (2). D'après un des-
sin de 17/ .. 5 (3) l'uniforme se composait comme suit, du moins 
pour les sergents: habit bIen à parements rouges; culotte el 
veste rouges; guêtres noires et chapeau noir, bordé de blanc. 
Après les troubles politiques de 1707, la Garnison fut portée 
à 720 hommes répartis en douze compagnies. L'État employait 
alors à l'entretien de cette Garnison une somme annuelle de 
76,000 livres comantes. 
Tels fUl'cnt, jusqu'en 1782, les divers corps militaires de Ge-
nève. Après l'Acte de Médiation, les patriciens sentant combien 
ils s'étaient aliénés les sentiments populaires, mirent en usage 
tous les moyens dont ils rurent disposer pour gouverner pal' 
la force, toutes les milices bourgeoises furent abolies. de même 
que les Exereices militaires. 
Une Garnison, forte de douze cents hommes, fut créée (~) pour 
(1) Reg., du 2 Cévrier et du 15 mai 16ft. 
(2) Reg., du 25 mars. Le 22 mars 1664, Jes capitaines de la Gar. 
oison de.ll1andèrent à ce qu'il leur soit permis de porter des passemenl~ 
d'or et d'argent sur leufs babits; ce qui leur fut refusé, vu les ordon-
nances somptuaires. (Registres du. Conseil.) 
(3) Ce dessin nous a été communiqué par M. Coutau. 
(Ii) La p"oclamation colportée à l'étra~t', en 1783, pOUf la forma-
tion de cette Garnison, était conçue en ces termes: 
.. AVIS A LA BRILLANTE JEUNESSE . 
.. La République de Genève lève un régiment de 1000 hommes. On 
admet des soldats, non mariés, de toutes lJotiotls, qui soient sains, bien 
bAtis, qui n'aient pas les P(}i1s roux, et qui ne sôient pas flétris pal' la 
-justice; la plus basse taille est de 5 pieds 2 pouces. 
«L'état.;.major est composé d'anciens officiers; la discipline est 
exacte, mais très·douce; il est déCendude faire usage du bAton pour 
châtier les soldats. 
~ On fournit gratis il chaque homme, armement, équipt'ment et cha-
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tenir le peuple dans l'obéissance, de vasles casernes furent con-
striJites sur la Treille et au Bastion de Hollande afin de la séparer 
entièrement du peuple en la séquestrant (1), le gouvernement 
s'efforça aussi de parvenir à ce but en créant des règlements 
qui obligeaient les officiers d'être tout à la dévotion des Conseils. 
On sait combien peu cette garde consulaire servit à ceux qui 
avaient cru s'en faire un soutien, sept ans après sa formation elle 
fut renversée; et le sénat, apl'ès avoir voulu tyranniser le peuple, 
ne vit d'autl'e ressoUl'ce que de se placer sous la sauvegarde des 
ciloye'ns, rentrés dans la possession de leurs droits. Une nou-
velle constitution fut créée, les mIliciens reprirent l~urs armes, 
le régiment soldé fut licencié, et les Exercices militaires rétablis 
sur leur ancien pied, de même que la Garnison. . 
L'édit du 10 février 1789 créa une nouvelle organisation 
militaire, la milice bOUl'geoise ne fut réorganisée qu'en partie. 
il n'y ent plus, comme autrefois, l'obligation pour tous les 
citoyens de pOl'ler les armes; un seul corps, auquel on donna le 
nom de Régiment des Volontaires, et composé de citoyens~ bour-
peau, hahit et veste de bon drap tous les deux ans, et la culotte toutes 
les années, 
« Ils sont logés dans les casernes, chauffés et blanchis, Ils ne courent 
point le hasard de la guerre, ni la fatigue des longues marches dans 
les changements de garnison; car ils sont séientaires à Genève, 
c Ils sont rasés, bien soignés et médicamentés, 
c On donne à chaque soldllt 32 sols de France tous les 5 jours; 22 'j. 
onces de paiu par jour, On lui donne, en outre, 18 livres de Fi'ance 
pal' année, pour son petit habillement. On donne 48 livres de France 
pOUf 4 ans, Etc .... ~ 
Le drapeau de cette garnison était blanc; il se voit à l'Arsenal, n° 26; 
il est de la grandeur de ceux de la Réserve; l'écu de Genève, accosté 
de palmes et enveloppé d'une couronne, y est exécuté en broderie; 
sous l'écu se lit le millésime 1783. L'uniforme étaitJe suivant, d'après 
l'art. III du Règlement sur la formation du régiment de la République : 
Habit bleu de rl'i, parements et revers rouges, hau.toDS blancs, dou-
blure, veste et culottes blancs, cocarde·jaune et ronge. 
(1) Jusqu'alors la Garnison de Genève n'avait pas été casernée ; 
chaque soldat logeait en particulier, dan~ la ville, 
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geois, natifs ou haLitants qui se présentaient pour en faire partie 
et qui devaient s'équiper à leUl's fl'ais, fut créé. Le régiment se 
composait de quatre bataillons. subdivisés en quatre compa-
gnies. commandées pal' quatre capitaines tirés du Pelit-Conseil ; 
les quatre p,'emiers capitaines étaient les chefs des bataillons, 
un aide-majol' était affecté à chaque bataillon qui avait son dra-
peau. Le régiment était commandé par deux majors. 
L'uniforme des Volontaires, suivant le Règlement pour la 
milice bourgeoise approul'é en Conseille 4 avril 1789, était noir 
ayec les revers et parements en drap rouge, boutons jaunes 
pOl'tant le soleil, veste et culotte de drap hlanc. Guêtres noires 
en hiver el de toile blanche en été. Les cheveux en queue, le 
chapeau bordé d'un galon et la cocal'de noire. Les épauleltes, 
cOlltt'e-épauleltes et dragonnes des officiers étaient en or tra-
versées par des cordons noits, leurs hausse-cols jaunes portaient 
un soleil d'argent en relief. 
La garnison reconstituée ne fut plus casel'l1ée. et ses officiers 
durent êtr~ Genevois; le nombre des hommes qui la compo-
saient était de 600 à 720. L'uniforme bien à parements et 
collet rouge fut conservé, la doublure de l'habit, tes boutons 
et la culotte étaient blancs, le chapeau bordé d'un galon blanc, 
les guêtl'es blanches en été, étaient noires en hivel'. PIns tard. 
~ 
les revers blancs de l'habit furent supprimés pour des revers 
'" rouges. 
En t 79 t (1), le service militaire devint obligatoire pour tous 
les Gene,·ois de 18 à 60 ans, tant de la ville que du territoire de 
la République; la dénomination de Régiment des Volontaires fut 
remplacée parcelle de Légion Gt?nevoise. Celte Légion était divi. 
séeell quatre hataillons, désignés par]a couleur des houppes (2); 
(1)Yoy" le Règlement du 1er juin. 
(2} Longemalle, bataillon à houppes jaunes. 
Hô<tel-de-Vîlle, • vel'tes .. 
Sainl-Gervais 1 » blailChes. 
Fusterie, rouges. 
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son uniforme était à peu près le même que celui des vololltaires, 
seulement il élaÎl un peu plus simple. 
Quant à l'artillerie, le règlement de 17891a reconstitua comme 
au dix-septième sièele, mais l'année suivante les canonniers furent 
réunis en compagnie, pour laquelle on fonda des prix de tirage; et 
dont la première revue eut lien le 2 juin 1790. Elle sc composait 
alors de quatre pelotons de "ingt hommes, et faisait partie du 
)'égiment des volontaires, bien que portant un uniforme différent; 
l'artillerie fllt desservie suiv;lIlt ce mode jusqu'en 1798. 
La Révolution arrivait à grands pas; les Conseils mal 
avisés se résolurent à combattre le mouvement; le 5 novembre 
1792 ils publièrent un an'êtéqui portait l'effectif de la garnison 
à 1200 hommes, mais cet arrêté ne put pas même être mis à 
exécution, le 4 décembre les Egaliseurs prirent les armes elle 
gouvernement dutrenollcer au pouvoir. 
Nous avons parlé des insignes gene\'ois en 1793 et 94-, le 
bonnet rouge et la cocarde tricolore geneyoise tenaient alors 
lieu d'uniforme. Le Comite de Stireté était l'organisation supé-
l'ielll'e militaire, dont les membres actifs étaient ceux des clubs 
insurgés. La garnison toutefois, ne fut point dissoute; en 179~ 
elle était forte de 588 hommes; plus lard elle prit le nom de 
Garde soldée, et ne put êt,'e portée au delà de 405 hommes, 
elle cons(,l'va toujours son uniforme bku et rouge. 
Avec la nouvelle constitution apparut la Garde nationale, 
formée de la réunion de tous les citQyens dès l'âge de 21 ans; 
cette garde, divisée en quatre régiments, ceux du Collége, dn 
Parc, de la Douane et de Jean.Jacques Rousseau, était com-
mandée par quatre chefs, membres du Conseil Administratif. 
L'uniforme de la Garde nationale était à pfU près le même que 
celui des volontaires; une plus grande simplicité et l'emploi du 
panache, de la cocarde et de la houppe aux couleurs rouge et 
jaune, sont les seules différences que J'on y remarque (1). 
Ci) Règlemeut militaiJ'e, arrêté pal' le COllseil Lé'Jislati[ le 7 novell/ure. 
1796, p. 13 ol14.· . . 
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, Ce fut la dernière organisation militaire de Genève avant 
J'époque où la Clef et l'Aigle fut tI'aîtreusemenl !!ubjuguée pal' 
la France. 
Après les jours de l'esclavage uue nOUl'elie èl'e s'ouvrit pour 
Genève : La Garde nationale du chef-lieu du département del'ient 
]a Garde Genevoise; le syndic de la garde reprend ses anciennes 
attributions, des médailles portant la date de 181 -". la Clef et 
l'Aigle et les mols, LA PATRIE RECONNAISSANTE A LA 
GARDE GENEVOISE, sont distribuées en souvenir de ces 
beaux jours. l"e 1 er juin, plus de douze cents hommes, en 
grande· tenue, bleu et rouge, sont sous les armes pour recevoir 
nos anciens combourgeois, les premières compagnies suisses 
qui viennent tenir garnison à Genève. 
La même année 18 t -", le Conseil Représentatif décréta l'éta-
blissement d'une Garde soldée, formée d'uit~tat-major, d'une 
compagnie d'artillerie, quatre d'infanterie et d'une division de 
gendarmerie de 5"- hommes. Cette garnison, com'ma~dée par un 
lieutenant-colonel, se (',omposait en tout de -"80 hommes; son 
uniforme était hleu, avec collet, retroussis et parements rouges. 
Les boutons, jaunes pour l'artillerie. étaient blancs pour l'infan-
terie. Pour la gendarmerie, on fixa que le collet, Jes revers, re-
troussis et parements seraient bleu clair. 
L'histoire des milices genevoises, depuis l'époque de la Res-
tauration, est trop connue pour qu'il soit nécessaire de nous y 
arrêter ici, nous nous bornerons seulement li quelques mots 
louchant les variabtes de l'uniforme. 
En f 8iS, ceux admÎs furent les suivants: 
Pour l'Infanterie. Habil bleu, collet et parements bleus, avec 
une patelette rouge, revers droits rouges, retroussis rouges, 
boutons blancs, épaulettes rouges pour les grenadiers, vertes et 
l'ouges pOur les chasseurs; chapeaux gancés garnis d'un·pompon 
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rouge pour les gl'ena{liers, rouge el vert pour les chasseurs, de 
différentes couleurs pour les compagnies du centre; pantalons 
blancs en été, LIeu en hiver. 
PQur l'Artillerie. Habit bleu, avec collet, pal'ement~, grands 
revers, l'etroussis de drap noil', avec liseré rouge pour les soldats, 
en velours noir avec liseré rouge pour les ofiiciers; boulons 
jaunes, épaulettes rouges et pompon à Hamme ronge, pantalons 
Lieus en hiver et blancs en été. 
Le premier contingent genevois réclamé par l'autol'ité fédé· 
l'ale, portant l'uniforme de la milice genevoise avec le tl'icome 
orné de la cocarde rouge et jaune, partit de Genève le 1 er juillet. 
Avant son départ il reçut un drapeau qui se ,·oit encore à l'Ar-
senal [no 32] et donl la cravalte, travaillée pal' les dames gene-
"oises, porte en broderie les mols, Dieu et la Patrie. 
En 1818, l'organisation militaire fut entièrement remaniée, le 
canton de Genève ful divisé en quatre districts, et la milice en 
deux classes, le contingent fédéral et la résene cantonale. l'in-
fanterie fut divisée en six bataillons, deux des bataillons de /a 
ville, soit du premier dislI'ict, avaient chaclln une compagnie de 
grenadiers et une compagnie de chasseurs de réserve. Dans le 
premier district du contingent, il Y avait deux compagnies de 
chasseurs. L'artillerie formait un bataillon composé de deux 
compagnies de contingent, de trois de la réserve, d'une corn-
pagniedu train, et enfin, d'une compagnie d'arquebusiers. A ce 
bataillon était adjoint un petit corps de mineurs du génie com-
posée de 34 hommes. 
La demi-compagnie de cavalerie appartenait au contingenl. 
Chaque bataillon était commandé pal' un lieutenant-colonel et 
un major, et chaque compagnie par quatre officiel's. 
Uneol'donnance du COll sei 1 (l'Elat, rendue le 22 avril 18t8, 
régla de la manière suivante l'uniforme et l'équipement des nou-
veaux corps ae milice. 
Pmtr l'Artillerie. Habit hlcu, sans revers, croisé sur la {>(li-
trine, avec deux rangs de boulons jaunes unis ;collethleu, pal'e~ 
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ments bleus, avec lisel'é rouge,' retroussis rouges, pantalons 
bleus avec liseré sur la coulure extérieure, épaulettes l'ouges, 
schakos gal'llis de jaune. pompon rouge et à flamme, 
Pour l' Infamel'ie. L'uniforme était le mêmf', aux diffél'cnces 
suivanles près: collet l'ouge, boutons blancs, épaulelles rouges 
pour les grenadiers et vertes pour les chasseurs. L'uniforme du 
génie fut semblable à celui de l'artillerie, sauf que le collet était 
en velours noir. 
La formation du corps de cavalerie fut une innovation aux 
del'llières dispositions militaires de l'ancienne République, cepen-
dant Genève, à diverses époques, avait eu des hommes Je 
cheval; nous avons vu qu'en 177 t les dragons faisaient le 
service à pied et à cheval; en 1589, Genève avait à sa solde 
trois compagnies de gendarmes et arquebusiers à cheval qui ren-
di,'cnt de grands services dans les combats de cette époque (1), 
plus antérieurement encore, en 1442, on voil 200 cavaliers 
armés de toutes pièr,es, parader à l'arrivée de l'empereUl'. 
En 1819 eut lieu le premier camp d'instrlrelion pour les re-
Cl'ues au Plan-les-Ouates; la même année la garnison, qui reprit 
le nom de Garde soldée, fut réduite à 380 hommes. En t 825 elle 
fut encore diminuée, et dès lors, jusqu'à sa suppression en j 846, 
elle n'a consisté que dans la gendarmerie et une seule compa-
.guie d'artillerie, montant en 1840 à une centaine d'hommes. 
Lors des événements de 1838 plus de 300 jeunes gens de 
17 à 20 ans formèl'ent un COl'pS de volontaires qui reçut le nom 
d'En{mlts de Genève, ils étaient divisés en 3 compagnies l'épar .• 
ties sous des cheffil expérimentés, el portaient pour uniforme la 
blouse bleue et la cocarde rouge et jaune. 
Celte occasion n'est pas la seule, ni la première, où des 
jelJnes Genevois se soient· constitués en corps armé, pour la 
(1) Le 14 février 1603, on dressa de nouveau trois compagnies de 
cavalerie, dont le commandement fut confié aux Seigneurs D<l Villa-l'S, 
Savion et Jaq. Lullin. (Reg. du Conseil.) 
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défense du pays; dans le chapitre suivant nous dirIDlS un mot 
des Petits Volontaires. el nous ajouterons ici '111\!ot574 les 
écoliCl's prirent les armes et formèrent un corps pour la défense 
de la ville (f). 
La modification la plus essentielle qne reçut la milice en 
suite de ·Ia révision des règlements qui eul lieu de 1839, fol : 
t ° la création d'un corps de Sapeurs-Pompiers, composé de 
trois compagnies, sous le commandement d'un état-major . et 
d'un lieutenant-coloqe1. Son uniforme fut celui de l'artillerie. à 
l'exception de la coiffure~ qui fut remplacée par le casque en 
laiton poli; 2° l'augmentation de la CavaleriP, portée à une 
compagnie entière; 3°]a création de compagnies de CarabinierH 
dans chacun des districts de ]a campagne; 4° la création d'un 
Corps de Musique pOUl' le contingent; 5° enfin la création d'onc 
seconde compagnie de Sapeurs-Mineurs. 
Par la loi du 29 mars 1848, qui est la dernière rendue sur 
celle matière. la milice genevoise a été un pell modifiée dans 
t'ion organisation, voici les articles de cet arrêté qui sanctionnent 
les changements: 
Les-trois compagnies d'artillerie de contingent, formeronlun 
corps qui sera placé sous les ordres spéciaux d'un ou de plu-
sieurs officiers supérieurs de cette arme. 
Les trois compagnies d'artillerie de la réserve et les deux cor,n-
pagnies Ode sapeurs-mineurs. formeront un second corps qui 
l'estera sous les ordres de l'éJat-major actuel du bataillon d'ar-
tillerie. 
Les six compagnies de carabiniers de la ville et de la cam-
pagne forment un corps spécial et cessent, dès ce jour,d'être 
attachées en permanence aux divers bataillons d'infanterie. 
Ce corps sera, sous les ordres .d'un état-major composé d'un 
officier supérieur (commandant ou majQr), d'unaide,.majOf. el 
d'un adjudant. 
L'infanterie de la milice sera organisée comme suit : 
(1) Ces çompagnics de jeunes volontaires furent dissoutes eI11614. 
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j 0 Contingent fédéral d'après l'or'ganisation actuelle. 
2° Premier corps de landwehr composé d'hommes de 27 à 
3~ ans. 
3° Second corps de landwehr composé d'hommes de 34 à 40. 
4° Réserve locale. 
l.es milices cantonales formeront quatre hrigarles: 
La première comprendra: 1° les deux corps de J'artillerie ct 
les carabiniers; 2° la cavalerie; 30 le corps des sapeurs-pom-
piers du premier district. 
La seconde comprendra Jes deux bataillons de contingent. 
ta tl'Oisième comprendra les deux corps de landwehr. 
La quatrième comprendra les corps de la réserve locale. 
La cocarde est une partie impor'[ante de l'accoutrement mili-
taire; jusqu'en 1815 celle des milices genevoises fut noire, la 
cocarde rouge et jaune fut d'abord employée en j 783 pOlir la 
garnison, mais la cocarde noire, arborée le 3 t décembre 1813 
par plusieurs citoyens, n'ayant pas été goûtée, et la précédente 
étant génér'alemenl préfél'ée, le Conseil, dans sa séance du 29 
mai 1815, en sanctionna l'usage, rendant une loi qui porte qu'à 
l'avenir la cocarde genevoise sera rouge au milieu et jaune en 
dehors. 
,La cocarde rouge, jaune et noire apparut d'abord eI.1 1792, 
un afI'êté du Conseil en date du 7 décembl'e de celle année ell 
approuva le port et la fit prendl'e à la gamison qui, depuis 
J 789, portait comme les autres milices la cocarde noil'e. En 
j 794 l'usage de suspendre au centre de cette cocarde un petit 
bonnet rouge s'introduisit, et bientôt à ce bonnet' on enajoula 
un ou deux autres; nous a\'onsfiguré dans la planche XIV et 
sous le nO 2, une de ces cocardes qui avait près de sept pouces 
de diamètre, et porlait au centre trois bonnets enfilés les uns 
dans les autres. A la même époque on portait aussi le bonnet 
phrygien en décoration à la boutonnière. 
I..e pOl'1 de la cocal'de fédérale fut proposé en j 827, mais 
cette mesure, en opposition :1YCC l'arrNé de 1" Dii·tc Helvélique 
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qui, en 18 (7, al'l'êla que chaque canton porterait ln cocarde 
aux couleurs cantonales, réunit peu de sympathies et fut rejetée. 
~. De. Drapeaus:. 
En parlant des armoiries communales primitives, nous a\'008 
dit que l'ancienne bannière qui est représentée sous le nO 1 de 
la planche VI en offrait les couleurs; outre cette bannière, il y en 
a d'autres analogues à l'arsenal de Genève, et un inventaire de 
1507 nous apprend qu'il y avait alors à l'Hôtel-de-Ville plusieurs 
bannières et panonceaux aux couleurs noire et gn:se. 
Le plus ancien drapeau rouge et jaune dont on retrouve la 
trace est un guidon, représenté dans les mains de Hugues de 
Burdignin sur une peinture de .1451 ; ce guidon, t1gul'é SUI' la 
planche sixième, nO 2, est répété en Sl'and sur ia onzième 
planche. Au seizième siècle les drapeaux étaient souvent ornés 
d'nne croix [pl. IIJ; pl. VI, nOS 3 et 4]; le drapeau entièrement 
blanc prit faveur après celui-là, mais un arrêt du Petit Conseil, 
en date du 27 mai 1617 en réserva l'emploi aux seules com-
pagnies colonelles. 
Les soldats geneYOis enrôlés au service de la France obtinrent 
en f 677, de la Seigneurie, l'autorisation de placer la Clef et 
l'Aigle à J'angle de leUl' hannièl'e (Reg., du J5 octobre). 
Au dix-septième ct au dix-huitième siècle, le drap (t) des ban-
nières était quelquefois disposé en soleil [pl. VI, nO 6, Arsenal, 
n05 23, 27,32, 37, 45], orné d'une han~e [no 5] ou découpé 
en cotices soit bandes parallèles. Dans la planche VII. nOS 1 el 2, 
nous avons ,'eprésenté deux de ces demiers qui se trouvent 
(1) Dans les drapeaux on appelle drap ce qu'en blason on appelle 
champ; l'étoffe, considérée dans sa largeur, prend le nom de guin-
dant ou flottant; l'écharpe attachée au fer de lance est désignée sons 
celui de cravate. 
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enC,ore à l'arsenal; ils appaI·tienneut à l'anuée 1705, époque où 
le Petit Conseil décida que les quatre bataillons, au lieu ci':n oil' 
tous les mêmes drapeaux comme cela s'était fait jusqu'alors. en 
auraient de couleurs différentes. En conséquence de cel al'l'êlé, 
les qU311'e colonels ou chefs de quartier eurent à choisir leurs 
couleurs respectives, le rouge, le jaune, le bleu e.l le vert furent 
celles adoptées; on décida de plus, que les autres compagnies 
du régiment auraient chacune des drapeaux blancs mêlés par des 
handes des cOllle,urs de leur colonel; ce sont deux de ees der-
niers drapeaux ciont nous avons donné la figure. 
A l'époque de la Révolution on voit apparaître le dl'apeau 
coupé rouge et jaune, et dont le trail du wupé est clJal'gé d'une 
Lurelle noire [pl. XIV, nO J]. 
La disposition des eoulenrs en parti comme sur l'écu se voit 
sur la bannière donnée AUX l'ATRIOTES DE SAllST-GERVAIS PAR 
LA SOCIÉTÉ DU PEUPLE TRAVAILLEUR DE LAUSANNE (1). 
La couleur blanche. affectée d'abord aux compagnies eolo-
neUes puis à la garnison de 1783, a été choisie pour le dr:1peau 
donné AUX PATRIOTES GENEVOIS par les dames d~ Lausanne (2) 
en mème temps que le préeédent. 
(1) Cette inscription entoure un cercle, au centre duquel on lit: 
HOMMAGE AU COURAGE CIVIQUE LES 6, 7, 8. 8'<I\E 1846. Au revers, 
la figure de la Liberté tient les armes helvétiques et couvre de son 
égide l'autel de l'Égalité, au pied duquel sont los écus de Vaud et de 
Genève. , 
(2) Ce drapeau et le précédent sont figurés sous les numéros 12 et 
13 de la planche VII. Sur le drapeau blanc on voit d'un cÔté une barque 
dout la voile est aux cauleurs rellnies de Genève et de Vaud; la fi-
gure de la Liberté, en robe jaune et bonnet rouge, tient le gouvernail; 
à la pûinte, le génie de l'Histoire foule aux pieds des instruments de 
destruction et de torture; le démon de la Discorde, tenant une torche 
incendiaire, s'efforce de mettre en cendres la frêle embarcation qui 
chemine guidée par l'œil da la Providence. Au revers du drapeau on 
lit: AUX PATRIOTES GENEVOIS COMBUTANT POIlR LA LIBERTÉ ET LA COM-
MUNE UTRIE LES 6, 7, 8. OCTOBRE 1846, Les cravates des deux dm-










































DRAPEAUX • 12:3 
. Lorsque sur des étentlaJ'cls l'on doit figurel' des armoiries re-
présentant des auimaux, il faut toujours disposer ces derniers de 
manière il ce que leurs têtes, tournées vers la hampe; regardent 
l'ennemi lors de l'attaque; cette règle a très-souvent été inob-
servée dans les dl'3peaUX de Genève. 
Nous terminerons cet article en donnant la figure d'un 
ancien porte-enseigne genevois, d'après l'Armorial du Saint-
Empire Rom~in, ouvrage publié à Francfort sur le Mein en 
1579 (t). 
€'UA.PITBE IV. 
ilES EXERCICES ou SOCIÉTÉS ltllUTAIRES DE GENÈVE. 
Nous a\'ons dit précédemment que les Exercices militaires 
genevois remontaient fort loin, les Registres d'Elat ne disent 
rien de l'origine de la plupart d'entre eux; leur existence y est 
seulement constatée depuis une époque reculée. En t 460, les 
Exercices de l'Arc et de l'Arbalète, qui sont t1'ès-probablement les 
plus anciens, avaient. encore deux rois. l'un appartenant à la 
ville, l'autre à Saint-Gervais, mais on supprima, à ceUe époque, 
celle double royauté; en t 47 ~ on établit pour les Archers, les 
peaux sont aux couleurs fédérales. J..ors de ,leur réception, la jeunesse 
de Sllint-G!lrvais avait en tête une petite bllnnière rO\~ge porlant.la croix 
helvétique d'un côté,et ile l'autre une scène de barrica.des av~ la Clef 
et l'Aigle, les dates ci-dessus, et ces mots dans une band~I1olle,. Us 
DAMES DE SAINT,GERVAIS AUX ENFANTS CITOYENS. 
(1) Wapen deszHeiligen Riimischen Reichs, !i5IBe~a(llljèt:C. La.6-
gurc originale est signée 1 K, initiales possibles de Jean Kelee'taler, 
graveur Sllxon, qui travailla à Dresde vers la fin du seizième sièclo. 
(Voy. Huber, Notice des graveurs, t. 1, p~ 93.) 
(2) Exit,. des Reg. de Noël) au 18 mal's 1460. 
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Al'balesliel's et les Coulevriniers trois prix de la valeur de six 
florins chacun, el à celle condition bizarre, que les membres de 
ces Sociétés trouveraient des gens qui veuillent se faire recevoir' 
bourgeois, et dont la contribution financière exigée pour cette 
réception senirait à payer les nouveaux prix (t). 
Les rois de ces Exercices jouissaient, pendant la durée de leur 
règne, de plusieurs prérogatives el exemptions avanLageuses (2) 
qui, plus tard, furent c~ncédées aux rois du Canon (3) et de la 
Navigation. 
Voici quelques détails sommaires sur ces Sociétés dont trois 
existent encore. 
(1) Le 13 juin 1!54t, le Petü COllseil aecOl'da aux Arquebusiers un 
prix de li livres d'étain par dimanche; le prix du Mousquet fut établi 
en 1!583 (Reg., du 13 septembre); sa valeur était de 50 florins. De-
puis i!585 (Reg., du 27 septembre), les Mousquetaires et los Arque-
busiers tiraient tous les quinze jours des prix francs, pour lesquels le 
Conseil alloua 26 livres d'étain aux premiers et 16~ux Arquebusiers. 
(2) En 149~, le Conseil, de l'aveu du vicaire épiscopal, donna 6 flo-
rins à chacun des rois, les exemptant de toutes charges, excepté de la 
gabelle; en 1508, Aimon de Montfaucon, évêque de Lausanne, leur 
accorda, en sa qualité d'administratour de l'évêché de Genève, 13 flo-
rins et l'exemption de toutes gabelles; ce qui fut sanctionné par le 
Conseil, dans sa séance du 30 décembre; mais le 9 octobre 1520, 
l'exemption des gabelles leur fut retirée. Plus tard les droits de gabelle 
et de laodsJurenl ceux dont l'exemption fut le plus généralement accor-
dée. Voy. les Registres de 1580, 28 novembre; 1604, ft mai; 1616, 
6 décembre; 1617, 22 janvier, etc. 
Ces priviléges n'étaient accordés que pendant la durée de la royauté; 
si ce n'est dans le cas où la couronne retombait sur la même tête trois 
années ,de suite. Voy. l'arrêté du 25 mars 1651, qui autorise cet usage 
pour les rois de l'Arc, ct celui du 23 avril 1655, qui le sanctionne pour 
l'Exercice de l'Arbalètè. En 1658, on réduisit pour tous les cas à une 
allnée la durée des priviléges. 
(3) Reg. du Conseil de 1658 et 1659. 
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1. Exer..,iee de l'Are. 
Anciennement les Archers se l'éllnissaicnt à la fois dans la 
\'ille el dans les faubollrgs. NOlis avons dit qu'en 1460 la roy;ulé 
de Saint-Gel'vais fut aholie; en t 557 (1) les Archers de la ville. 
qui til'aient denièl'e l'école de Versonay à Rive, durent se traIls~ 
porter au Pré-I'Evêqllc, dans le lieu du tirage actllel consacré 
depuis fort longtemps à cet usage, puisque des peintUl'es de 
14.14 nous montrent déjà des archers s'ébattant SUI' ceUe 
place (2). 
Les plus anciens statuts de l'Exercice que l'on possède re-
montent ail seizième siècle, ils fUl'ent modifiés dès lors (3); 
ceux de t 529 ('~) et de 1680 précisant deux époques hi en di-
slillctes, nous en llonnerons le texte complet. 
STATUTS DE 1529 . 
.JESUS. MARI .... 
S'ENSUlVEi'\T LES S'tATllS ET ORDONNANCES DU ~EU DE L'ARC ensembl9 
les priviléges et francises du dit jeu et aussi celles du Roy des al'chiers 
de la noble cilé de Genesve avecque plusieùrs addicions et eorre,ctions 
faites l'an 1529 el le 9 jour du moys de Mayen l'église des frères prê-
cheurs de palais, par les compaignons archiers et confrères cy ·dessous 
nommes. Et premier honorables glaude Salomon orfèvre alors roy 
des archiers glaude d.e lestra peyrolier alors prieur de la conrrarie de 
(1) Voy. H. Mallet, Description de Genève, p.221-
(~) Voy. les peintures des retables de la chapelle de Notre-Dame 
ùes Maccbabé€s, cOnl.ervées au Musée Rath. 
(3) Les statuts de 1529 furent revus en i 569, 14 avril; 1598, 
1648. 10 mai, et postérieurement; les statuts actuels datent de Hl26. 
(4) Nous dev~ms la communication de ce Q~cumelll ~ l'pbJigeilnc(t 
ùe M.le doclenr ChapontJÎère. 
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St Sébaslien des archiers, Jéhan Gando Jéhan Gerba 10 y Chabo 
Pierre de Rages artillier Jaques M1/gnier Jehan Cohendouz Anlhoine 
Fortier Amye darsenaz Jehan Corajo Berthet Symon Pierre Durant 
Francois de Bari Glande de ruaz Jaques de la Corbière Pierre LelJet 
Thibaud Bor901s Laurens BulTart Jehan JelJenin l'ierre Charanex 
Jehan Du Fay George Galley. 
ET PREMIER il esté ordonné par les Compaignons Archiers que le 
papegay soit joué le Dimanche dequasimodo et que le Roy qui pour 
lors scera soit tenu de faire dresser le dit papegay à ses propres dé-
pens et costes au lieu el plaisir des compaignons Et scera tenu 1'1 dit 
Roy deslivrer les brevest ensemble les espingles pour les atacher aux 
dit compaignons archiers et sceront les dit compaignons arr,hiers teIlIIS 
de delivrer chascun de eulx six deniers es mains du prieur de la con-
l'ra rie des archiers pour appareiller Ja boeite. 
2. ITEM scera tenu le dit Hoy faire crier à la crye de Ja ville lIU son 
du taborin à ses propres despens le dessudit papegay Et lIussi seeront 
tenu les compaignons se trouver et représenter devant Ja maison dudit 
Roy avecque leur arc et trosse pour l'encompaigner au lieu ou seera 
levé et dressé le dit p3peglly. 
3. hEM a esté ordonné que nul ne doibl'e tirer au dit papegay se il 
n'est citoien- ou bourgois de genesve et confrère de la confrarie de Saint 
Sebastien des archiers 01\ qui promecte et fiance pour ung des confrères 
de se meclre. 
4. hEM a esté ordonné que par les dit archiers que Incontinent que 
le papegay seera abatu le vieulx roy doibve délivrer la eoronne au roy 
nouveaulx Et sceront tenus les compaignons archiers dencompaigner 
le dit fOy Jusques en sa maison en l'ordre devandit. 
DES PRIS DIJ ROY. 
5. ITEM a esté ordonné que à cause des prééminences libertés et 
franchises que ont esté données au roy des archiers par lloslre très 
réverend et redouté prince et seignieur Monsg! levesque de Genesve 
et aussi par Messieurs les sindiques et conseilliers de la devandicte cite 
de Genesve comme il se conste par ung instrument de parchemin le-
quel est en larche de la conCrarie des archiers Et principalement à 
Ctluse des treize florins que le dit roy reçoit de la bourse de la ville 
aux 'porchas de commendable philibert berlellier alol's cappitaine des 
dit al'chiers maistre hectorde rages artillier Michel de Rogemont Mo-
net Gerbe et Francois de bars soit entenu le dit roy faire le lendemain 
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qu'il aura /lbatu~ le papegay ung pris de III valeur pour Jr; moins dit 
xviij gz ensemble les agulliestes. 
DU GRANT PRIS DU ROY. 
6. lTEJI a esté ordonné que la Dimanche ensuivant le dit roy scera 
tenu de faire ung pris de la valeur de Irais florins et six sols pour le 
moins lequel pris de roy se jouera durant deux dimenches suivanles 
Et tous les archiers qui joueront au dit pris sceront entenu de faire leur 
pris courant de la valeur de six 'sols pour le moins ensemble apporlel' 
le flascon plein de bon vin devant les bucles avecque le ehapèllet et /lU 
defauct du dit vin qui soit tenu de poye xviij deniers. 
DU PRIS FRANC DE LA "ILE. 
7. lTE~1 a esté ordonné que le dit roy soit enlenu de delivrer ung 
pris rranc de la valeur v florins pour le moins aux dit archiers lequel 
sapelle le pris franc de la ville et seera lenu le dit roy de le faire· crier 
il la crye de la ville au son du laborin à ses propres despens Et St:' 
jouera le dit pris au temps qui plaira aux eompaignolls arehiers et S~ 
prennent deux broches ou eschantillons au dit pris par passée. 
DU BRASSE LET DU Ror. 
8. ITEM honorable hul'y embler aleman borgois et marchant de Ge-
nesve a donné ung brasselet divoyre garny dat'gent pesant tout en-
semble tant l'argent que livoyre que la corroye Ja somme de 7 onces 
et 3 quart lequel brasselet scera delivré et rernys par Je prieur de 
la confrarie au roy nouveau le lendemain qu'il aura abattu le papegay 
lequel jour se doibt tirer le petit pris pour en tirer pour prendre les 
parties et scera tenu le dit roy de fiancer par deux bonnes et suffisantes 
fiances citoiens ou bourgois de la villo de rel,onrller Je dit brasselst en· 
semble la coronne en temps et lieu accollstumé es mains du deyandit 
prieur. 
DES FRANCHISES nu ROY ENTRE LES COMPAIGNONS. 
9. ITEM a esté ordonné par les dit compaignons archiel's que le roy 
doibve estre ct soit fait franc de non payer son escot entre les dit corn-
paignons les dimanches à goster ayant tiré les prÏ$corans et francs. 
9 
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DU ROY. 
10. ITEM li esté ordonné par les dit compaignons archiers que si la 
vient qui se fasse /lulcune partie du dit jeu de l'arc ou il so trouveront 
le nombre passé six archiers et le roy soit de la dicte partie qui soit 
franc du sourvenu de J'escot et non aultrement. 
DU ROY. 
11. ITEM sera entenu le roy qui sera pour adonques de venir et per-
sonellement se représenter a unze heures devant les bucles les Dimen-
ches avecque les compaignons archiers S8 il nya cause excusable et le-
gitime pourquoy il ny puisse venir Et que la cause et excusalion que 
le dit roy fera et alléguera soit raisonnable plus que celle du jeu de 
l'arc sus la poine de six deniers appliqués à la boeile des compaignons 
Et aussi le boitier sus la poine de trois denier. 
QUE NUL NE SE EXCUSE DE PRENDRE BROCHE. 
12. hEM veulent et ordonnent les dit compaignons archiers et con-
frères que nul de la confrarie ne doibve ne aussi se puisse excuser de 
prendre cop ny broche au pris qui se jouera les Dimenches et pris des-
sus ordonez. 
13. ITEM se par adventure se faisoit quelque pris hors des franchises 
de Genesve que nul des confreres ne p~isse ne doibve aller jouer de 
J'arc sans la licence du roy et des aultres compaignons. 
LE CONNESTABLE. 
14. ITEM est ordonné en géneral et consent y entre les compaignons 
archiers que quant le roy ne sera avecque eulx le connestable en l'ab-
sence du roy doibveuser et joyr des honneurs et auctorités debhues 
à la personne du roy. 
15. ITEM que les dessusditz roy et connestable sOJ ent tenus de bien 
et suffisamment fiancer par deux 011 trois confrères tous les deffaulx 
qui touchentJeur esta tus et ordonanees dessus escriptes et qui so pour-
roient ensuyvir. 
DES BLASFÈMES. 
16. ITEII afin que le nom de Dieu soit tousiours bien et dévotement 
,honnoré et aussy afin que checung des compaignons confrères et ar-
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chiers soient accoustumé de honnorer Dieu comme bons chrétiens doib-
vent faire a esté expressement et sans avoir grace ordonné que quicon-
que deulx jurera vilainement ou blasfemera malicieusement le nom de 
Dieu et aussi de la vierge Marie ou sains ou sainctes de parqdis (1) Il 
soi! condampné de paier pour checune fois quïl mesprendra la somme 
de iij deniers les quels se appliqueront au proffit et honneur de la con-
frarie selon se qui sera congneu estre de faire pour le mieulx. 
DES DÉBAST. 
17. hElII pour conserver et garder paix et amour entre les dit con-
frères et compaignons archiers'a esté par bon regart ordonné Que se 
à cause du jeu de l'arc Il se trouvoit ou mouvoit aucun débat ou dissen-
sion entre aucun de eulx Le roy avec le conseil de ses aultres confrèrl's 
et compaignons puissent ordonner de leur débat et de leur différent et 
les appaiser Et celluy qui contredira à son ordonance soit dès adonr-
ques prins et mis dehors de la compaignie des archicrs. 
DES INJURES. 
18. ITEM se par aventure a quelque occasion que se fus! aucuns des 
confrères et compaignons archiers se disoient parolles Injurieuses 011 
deshonnestes Que tantos! et incontinent le roy le connesfable ou le-
quel de eulx qui adonc sera présent avec layde des aultres compai-
gnons prf'igne à soy la cognoissance du débat ou injure pour les ap-
paisei' et accorder incontinent et sil est possible devant qu'il se partent 
de la place Ou au moins que silence pour adoncques leur soit miso 
et imposée jusques a (ant que par bon conseil et bonne deliberacion ung 
puisse faire et conclure la paix et a se se debvront submectre ceulx qui 
sceront en discort sur la poine de trois sols appliqués en la dite boite. 
DE L'TIEUlIE ASSIGNÉE. 
19. ITEM a esté ordonne que quiconque se vouldra esbatre au jeu 
de l'arc Il doit venir et se representer sur le lieu qui aura esté devisé 
et assigne dedans xj heures auquel terme les premiers venus actendI'ont 
les aultres et non plus. 
DE TlRER POUR PRENDRE. 
20. ITElII pour commencer le jeu de l'arc a leure dessus dicte le roy 
(1) Les mots soulignés sont bâtonnés sur l'original. 
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et les archiers dung vouloir et consentement pourront eslire deux des 
compaignons tel qui leur plaira lesquels soient pareils et semblables a 
tirer. Et iceulx deux tireront checun un cop pour faire la partie Et 
celuy des deux qui aura tiré plus près dl:! l'enseigne porra prendre 
le premier et es lire pour sa partie celny qui luy plaira de tous les com-
paignons Et celuy qui contredira à la partie ou de tirer pour prenùra 
sera tenu et contraint de payer iij deniers. 
DE SUIVRE SON cOP. 
~1. ITEM que taotost et incont.inent que l'ung des r.ompaignons ar-
chiers aura tiré sa flesche Il suive son cop devant que l'autre tire sur 
la peine d'ung fort pour checune fois quil fauldra de ce faire se a celle 
heure il ne luy sourvient cause qui le puisse excuser. 
DE TRANSPASSER PAR DEVANT LES BUCTES. 
~2. ITEM il esté ordonné que qui transpassera et traversera le jeu 
jouans les deux parties por checune fois quil deffauldra soÎt tenu et 
contraint de payer ung fort. 
QUI PARLERA DE FEMME DESHONNESTEMENT. 
23. ITEM a este ordonne que quiconques de la dICte compaignie par-
lera de femmes deshonestement et meismement qui en dira folles pa-
rolles de la sainture en bas pour checune fois sera tenu et contraint de 
payer ung denier. 
QUI PETTERA ROTERA OU NOillllIEI\A LE DIABLE. 
':M. ITEM a esté ordonne que quiconques petera ne rotera sur le jon 
ou aultre part en la presence des compaignolls et aussi qui nommera 
le diable semblablement sera tenu et contraint de payer ung denier. 
QUI L'AURA OUY ET NE L'ACCUSERA. 
25. ITEM et celuy ou ceulx qui de la compaignie du jeu de l'arc qui 
l'auront ouy et ne les accuseront se après il vient à savoir ils seront 
condempnez pareillement comme se eulx propres avoient fait la vi-
Jennie. 
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DE TIRER SOI( ARC A REBOURS. 
26. hEM Il este ordonne qui tirera de son arc le tenanl,À l'ehours 
cest a dire ce qui doit estre dessus tenir dessoubs doit payer i denier. 
DE PAYER LA PARTIE PRE!lI,ER QUE DE REPARTIR. 
27. hEM quant les compaignons jueront pour le vin les jours or-
donnez a este conclus generalement par tous Que ceulx qui auront 
perdu la première partie se il se veulent repartir incontinent aprè:;; 
Et devant que on jue la seconde partie doivent payer ce qu'ils auront 
perdu. 
DU COP DU BOIRE. 
23. hEM quant la seconde partie sera achevée de jouer au dernier 
cop se doit jouer le boire et le pris se pris y a Et celuy qui le perdra 
est tenu de le bailler honorablement comme il appartient sans y mectre 
<\Ultre en son lieu Et celuy qui ne le fera ou vouldra baillier sera teDII. 
de payer iij deniers. 
LE DITZ A DONER LE BOIRE. 
EN lonneur de dieu de saint moris 
Et de saint sébastien le martir 
honneur et chevallerie 
veulx mamtenir toute ma via 
du jeu de lare qui est si gent 
Qui point ne veult de tricherie 
II vous archier sans villennia 
ung service je vous feray 
Et a boire je vous donray 
Car gaigné l'avez sans reprocbe 
Ou près du blanc et de la broche 
A se joly jeu sans envye 
Tenez bevez je vous en prye. 
Alors pourra respondre celuy a qui on donnera le ooiro: 
Gentil galland de franc coraige 
Je reçois vostre hommaige 
,le boy a vous a vostre amye 
Et Il toute la compaiguic. 
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hEM a esté ordonné que nul de la compagnie ne soit hozé ne si 
hardy de boire premier que caluy qui aura gaigné le cop du boire sur 
la poine qe trois deniers sinon que celuy qui auroit gaigné le dit cop 
ou ceIlly qui le doit donner ne fussent tous deux présens. 
QUI ROTERA OU PETTERA A TABLE. 
29. ITEM a leure que on sera a table pourfant qlle c'est ung liell ou 
toute bonnastete doit estre gardée se aulcun de la compaignie a quel-
que occasion que se soit fait pet ne rot Il debvra payer pour checune 
fois iij deniers. 
QUI VIENDRA BOlI~E ET NAURA JOUÉ. 
30. ITEM a esté ordonné que si aucun des compaignons archiers ou 
lIultre survient au banquet et il naye joue des parties qui soit tenu de 
payer pour sa partie iij deniers. 
QUE ON PAIE LE SURVENU DES ENFANS. 
31. ITEM a este ordonne que sil y a aucun qui ameine ses enCans ou 
les enfans de quelque autre au banquet passe une fois l'année celuy 
qui laura amene ung ou plusieurs sera tenu de payer le sourvonu 
come de luy propre et le serviteur sera tenu de III f~ire a savoir au 
fOy et à la compaignie en cas qui refuse de payer. 
, DES SERVITEURS. 
32. ITEM quant il aviendra que ceulx de la vile et ceux du bourg do 
Saint Gervais seront ensemble au banquet quant le b1\l1quet se fera en 
la vile que le serviteur de la vile serve et quant il se fera au bourg 
le serviteur du bourg Iloibve servir Et la poite pareillement du dit 
lieu aye cours. 
DU TRÉSORIER OU RECEPVEUR. 
33. ITEM a este puissance haillée et auctorite au trésorier Iiecepveur 
et serviteur de part le roy et les compaignons archiers de prendre et 
~evcr gages à ceulx qui ne vouldront payer et celuy qui se rebellera 
~er~ ten\l de payer lamende au dil des cornpaignons archiers.' 
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QUI !lOMPRA ARC OU FLESCUE. 
34. ITElII a este ordonne que qui rompra arc ou flesche ou qui fera 
aulcune autre chose en desprisant le jeu de l'arc doit estre et soit tenu 
de payer au jugement du roy et des compaignons archiers. 
DE L'ENFANT A TIRER. 
35. bElli quand on vouldra jouer et les parties ne seront faites des 
compaignons les ungs contre les aultres Se par adventul'e il demeure 
ung archier ou enfant qui sache tirer de l'arc Icelluy enfant sera et de-
meurera à ceulx de la partie qui auront le premier cop Et le premier 
qui viendra après pour jouer sera parti contre lenfant et se sera tenu 
sans contredit sur la poine de iij deniers. 
DE UNG ARCHIIlR SURVENANT. 
36. ITEM quant les parties dessus dictes seront faictes sans enfant et 
il survient ung Joueur Il ne se porra partir ne prendre se il nest entre 
deux buctes en estre tenant son arc prest pour tirer. 
ITEM se par lldventure "ng ne se advisoit ou se en estoit negligent 
de prendre le dit survenant et il tiere deux passées que a la seconde se 
fait ung cop plus près que les auitres Il porra prendre broche pour le 
pris sil en y a. 
DU - CHAPELLET. 
37. ITEM celluy qui gaignera le cop du pris doit avoir le chappellet 
Et le Dimenche ensuivant Il en doit rendre ung aultre tout nouvel a 
celuy qui le cop guignera sur poyne de trois deniers appliques a la 
boite. 
DE CEULX QUI SE ABUTINENT. 
38. ITEM que sil y a aucuns compuignons al'chlers tirll..ns à. pris qui 
se abutinent ou qui faslsent butinaige du pris que checun dculx doibve 
payer ix deniers et estre prive du pris. 
DES OFFENSES DU ROY. 
39. ITEM a este ordonne que se par adventure le roy offende- es a.r-, 
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ticles dessll~ dit ou en aulcun de eulx Il doibve payer double amende 
Et le connestable sflmhlablement a leure et temps quil joyra et usera 
des franchises et priviléges appartenans au roy. 
QUE NliL NE PORTE GLAIVE. 
40. ItEM a este ordonne que durant les parties qui est à entelldl'C 
les deux parties du vin nul ne doibve ne puisse porter dague ne gis ive 
ne cuteau plus long de derny pied sur la peine de iij deniers quant 011 
luy aura ·dofferidu. 
ITEM que nul compaignon ne 410ibve jouer a argent durant le temps 
que 011 tirera les deux parties du vin el ce sur la peine de iij deniers. 
DU SERMEIST. 
41. ITEM a esle ordonne que quiconque se vouldra esbatre au dit 
Jeu avecque les aultres compaignons archiers soit enlrnu de faire le 
ilerment es mains du roy ou du conneslable de obserl'er et maintenir 
los dessus dit estatus et ordonnances. 
hEM a esle ordonne que les dessus dit esta tus et ordonnances soient 
leu par le clerc de la confral'ie ou par quelilue aultre que le l'OY eslira 
de la dicte compaignie tous les ans la Dimench que Ion tirera le pris 
de la vile incontinent estaut faite la prise des parties. 
STATUTS DI! 1680. 
ORDONNANCES 
I:ONCl':PEEII ..... NOS .... GlQrI~"ES ET 1I0 ... "ER ... INII 
SEIGnYR8 
Concernant le très Ancien et noble Exercice de l'Arc PLIssées en Conseil 
le 24 Avril 1598 Confirmées le 10 May 1648 et Renouuellées le ~O May 
1680 Sous la Royauté du très .muslre Seigneur EnovARD HynE COMTE 
DE KORNElJVRY. 
I. 
PnEMIEREMENT Que les Editz et Ordonnances de NOSDITZ SOUUERAIN! 
SEIGNEURS soient deüement obseruées, et que chacun soit tenu faire la 
priere a Dieu auant et après le Tirage. 
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II. 
QUE Nul n'ait a blasphemer le Saint Nom de Dieu, ajur.er, ni pro-
ferer termes Deshonnestes contre quelqu'un, ou le maltraiter, a peine 
d'Amende arbitraire. 
Ill. 
QUE tous les ans au Temps le plus propre aprez Pasques, le Roy et 
Officiers dudit Exercice Siront presenter par deuant NosDlTZ SEIGNEURS 
pour leUl' demandeI' permission de faire publier par la Ville au Son du 
Tambour le prix franc pour le Couronnement du Roy, 
IV. 
Tous les Archiers qui tireront au dit prix, lesquelz doivent etre Ci-
toyens, ou Bourgeois, seront obligez daller prendre le Royen son 
Logis, et l'accompagner au lieu du Tirage: et au retour chez lui, 
sous peine d'Amende. 
V. 
CEUX de ladite qualité, qui voudront tirer au dit prix, uy seront 
receus sans s'elre faitz inscrire, et auoir payé entre les mains du se-
cretaire, trois solz, le jour du Couronnement, aussi bien que le Florin 
du prix franc qui enirera dans la Boëte au Benefice de l'Exercice. 
VI. 
LEDIT Prix de tous les autres Ordinaires se tireront en deux parties 
de huit outre vn coup au par sus. 
VII. 
LE JOUR du dit Prix les parties acheuées et broches faites, le Roy 
devra deliurer la Couronne au Seigneur commis sür ledit Exercice, pour 
etre baillée a Celuy qui aura fait le plus beau Coup, auquel aussi de-
uront etre remises le jeudi suiuant les autres Couronnes anciennes et 
autres Ornemens Royaux, lequel promettra de restituer le tout l'année 
suivante de la même maniere sous les conditions accoutumées. 
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VIII. 
LE LENDEMAIN du Couronnement du Roy les Cheualiers-Archers de-
uront l'Aller prendre en son Logis pour l'Accompagner au Preche a 
peine d'Amende. 
IX. 
LE DIT Jour se fera un prix aux Coletz aux Depens de l'Exercice auec 
déclaration que ceux qui n'auront tiré le jour du Couronnement du Roy 
seront tenus de payer Chacun vn Florin, et ne se fera que deux bro-
ches par chaque coup outre les coups de blanc auec Déclaration que 
10 blunc etant entamé, sera reputé etre daus le blanc. 
x. 
LE Roy pendant sa Royauté sera franc de la mise de tous prix et 
fraiz etant accompagné de six Archers et le Secretaire de sa mise a la 
rcserve des prix extraordinaires dont le Secretaire payera la moitié. 
XI. 
Tous les ans]e Roy devra faire assembler le premier jeudi aprez son 
Couronnement les Officiers et Conseillers de l'Exercice pour procéder 
a l'élection des Offices, auec déclaration que Ceux qui seront retenus 
par la plus grande Voix y demeureront pour vne année Si non qu'il 
fust trouué bon de les y confirmer. 
XII. 
ET Advenant que quelques Habitans ou Etrangers voulussent s'exer-
cer au dit Tirage, ilz pourront le faire, sans pouvoir toutefois' pre-
tendre au meilleur qui est donné par la Seigneurie, lequel est réserué 
pour les Citoyens et Bourgeois. 
XIII. 
LE Roy etant absent luy seront substituez le Roy vieux, soit le Con-
nétable, ou a ce défaut d'autres Officiers de la Couronne. De même 
eu l'absence du Secretaire lui sera substitué Vil Autre qui soit trouué 
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propre et agréé pour ladite Fl1llction qui aura la même Franchise et 
priuilége. 
XIV. 
LE SECRETAIRE fournira les blancs nécessaires, et fera les broches 
fidelement par serment. et deura tenir Registre de tout ce qui se pas-
sera audit Exel'cice, et de ce qu'il receura comme deu a la Boëte il le 
remettra au Tresorier qui s'en chargera pour en rendre Compte et ou-
urir la Boëte le premier Jeudy aprez le Couronnement. 
XV. 
LE TRESORIER demeurera chargé de la Boëte et de tous les Droitz 
et papiers en dependans par Inuentaire dont il deura rendre compte 
a l'Aduenement du Nouueau Roy dont le Roy aura vne Clef et le 
Connetable vile autre. 
XVI. 
QUE Nul des Archers n'entreprenne de remuer les Blancs, ni oler 
de la terre à l'entour de sa Fleche a peine d'Amende arbitraire. 
XVII. 
A TOUS prix ordinaires, on deura Commencer a tirer a Onze heures 
et demie suiuant l'Ancienne Coutume, Et s'il se rencontre qu'Aprez 
la premiere du Prêche du Soir, l'on n'ait acheué les parties ou les 
Broches on deura renuoyer Jusque après le Sermon. Et qu'en tous 
prix, chacun ait a tirer en son Ordre a peine de nnllité du coup, sauf 
ceux qui ont charge et Office audit Exercice. Et que nul n'ait a passer 
par devant celui qui est en posture de tirel', a peine de trois solz pal' 
thasque fois. 
XVIII. 
QUE Nul n'ait a li rel' pendant les Prêches, a peine de même Amendo. 
QUE Celui 'lui vsera de Fraude dans ledit Exercice soit Amendé et 
priué d'Iceluy, sauf a y pourvoir en suite elre l'eceu selon qu'il re-
conu\litra sa faute. 
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XIX. 
QUE Si Quelqu'un des Archers venant a tirer, sa Fleche se décoche 
contre SOIl gré, sun Coup ne laissera pas que J'elre tenu pour bon. 
xx. 
QUE Si Quelqu'un demande de faire tenir Je Conseil, il sera tenu 
par vn prealable de consigner trois Florins pour elre mis dans la Boëte. 
XXL 
QLE le Rayet autres Officiers du dit Exercice ayent pouuoir de leuer 
les Armes à Ceux qui feront refus de payer ce a quoi ilz sont tenus 
ou condamnez. 
XXII. 
S'IL ARRIL:OIT que quelqu'un emeut Debat, ou Querelle, le Roy, et 
cn son absence ses Officiers lui imposeront Silence, Et n'y voulant dé-
ferer il payera Vn Florin d'Amende pour la premiere fois, Deux pour 
la seconde, trois pour la troisieme. Et recidiuant sera priué dudit 
Exercice. 
XXIII. 
QUE si l'on vient a faire quelque Reparation dedans le Lieu de l'Exer-
cice" au cas qu'il n'y ait dans la Boëte pour y fournir, les Chevaliers-
Archers seront Obligez d'en supporter chacun leur rate part comme 
aussi des Fraiz qui se pourraient faire soit en Conviant aucuns des Al-
liez, pour tirer en quelque prix, ou en elanl Conviez de leur part 
i'articulierement Ceux qui ont leurs Caches dans ladite Maison. 
XXIV. 
ET FINALEMENT que tous ceux qui desireront elre receus au Tirage 
soient tenus de pre ter serment ez mains du Roy d'ebserver les Ordon-
nances DE Nos SEIGNEURS et le present Reglement lequel deura elre leu 
a haute voix par le Secretaire Je premier jeudy aprez le Couronnement 
du Roy. 
DU PUY, 
commis de l'exercice et secretaire d'Estai, 
• 
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L'exemplaire de ce demier règlement, présenté. au comte de 
Cornbury, est décoré d'admirables ornements dus au pinceau 
de Binet qui, en l'offrant au noble chevalier, lui adressa ce ma-
drigal: . 
Brave Roy, de qui la Mémoir6 
Doit durer éternellement, 
Regarde de bon œil ce petl:t Monument 
Que Binet érige à ta gloire, 
Et ne méprise pas le travail du Pinceau, 
Toy, dont l'Adroite main, par un Art tout nouveau, 
Vient de se signaler dans un pareil Ouvrage, 
Qui, Peintre et Roy tout à la fois, 
As trouvé le secret de peindre ton Image 
Et l'imprimer au Cœur de tous les Genevois. 
La royauté de l'arc compte 115 titulaires depuis 1568, datA 
des premiers rôles exacts, jusqu'en 1696; époque où les fêtes 
se célébrant avec une splendeur souvent ruineuse; les cheva-
liers, tle l'aveu du Conseil, substituèrent le titre de commau-
deur à celui de roi (1). 
L'Hôtel du jeu de l'arc porte la date de 1772, on voit sur la 
façade les armoiries de milord Mahon, commandeur en 1771, 
li) En 1680, le comLe de Cornbury, et en 1771, lord Stanhope, 
vicomte de Mahon, furenl, le premier, roi; le second, commandeur de 
l'Exercice. De curieuses gravures ont conservé le souvenir des fêtes 
célébrées à ces occasions, dont les détails sont consignés dans les ou-
vrages du Lemps. Voy. Le triomphe de l'Arc sons la royauté de lIJessire 
Edouard Hyde, comte de Cornbury; - Récit de la feste des nobles Che-
valiers Archers à l'honneur de Messire Edouard Hyde, par Chappu-
zeau, 1681; - Réjou.issances faites à Genève, le 4 juillet 1771; gra-
vure de G. Geissler. - Relation des réjouissances faites à Genève Il 
l'occasion de Milord Charles Stanhope, Vicomte de Mahon, Comman-
deur du Noble Exercice de r Arc, par Chenevière, 1771, 
Les statuts défendant que la couronne soit portée par nn étranger, 
le Conseil conféra le titre de citoyen à ces deux seignsurs. (Voy. le 
Registre, .du 5 mai 1680 et du U juin 1771.). 
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et du conseiller Philibert Cramer, seigneUl' commis sur l'Exer-
cice à la même époque. 
~. Exereiee de l'A.rbalète. 
Cet Exercice, dont on trouve la mention en même temps que 
celui de l'Arc, fut supprimé en f 673 (1) ; en 1526, son tir était 
sitté entre la rue de Rive et le bord du lac, il en fut ainsi jus-
qu'en 1555 (2), époque où les chevaliers se transportèrent d'a-
bord au Pré-I'Evêque, puis, l'année suivante (3), à la Coulou-
vrenière, où ils édifièrent un couvert pour le tirage qui avait 
lieu au bord du Rhône, sur la place qui, plus tard, prit le nom 
de place des Volontaires. 
Voici les statuts qui furent arrêtés pour cet Exercice cn 
1620 (4). 
. ORDONNANCES 
POTR LE NOBLE lET DE L'ARBALESTE 
REVEVES PAR NOS MAGNIFIQVES ET TRES HONORES SEIGNEVRS 
LE 26 n'AVRIL 1620 (5). 
1. PRE~nERElIIENT et aùant toutes choses que Dieu soit craint et 11a-
noré et les Edicls de nos Magnifiqves Seignevrs observés de tout nostre 
pouuOlr. 
2~ ITElII esl dict et ordonné que ceux qui tireront au dict leu ~ vi-
(1) Re!!. du Conseil, au 4 avril. 
(2) Note de M. Louis Sordet, archiviste. 
(3) Note de M. Coutau, extraite de l'Histoire de Plainpalais, mse. 
(4) Voy., sur ces statuts, p. 2(). 
(5) Ces Ordonnances sont imprimées sur une feuille de parchemin, 
ellcaJrée et ornée de la Clef et l'Aigle avec les insignes de l'Exercice: 
l'aigle impériale porlant la Clef et l'Aigle en cœur avec une arbalèle 
bandée; dans les marges on a peint les armes des rois élus dans les 
Il n nées 1578, 96, 1606, 7, 9, 1 0, 11, 12, 14, 15, 16, 18, 19, 
20, 21, 23, 24, 25, 26, 28, '29, 3/i, 36, 37, 38,50, 52, 53 
et 1654. 
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uront en bonne vnion et concorde avec le Roy et compagnons, afin 
que l'on puisse maintenir honnorablement le dict Royal leu de bien 
en mieux: tellement que Dieu en soit loué, et la Seigneurie honnorée. 
3. ITEM quiconques Iurera ou blaspbemera le nom de ~ieu payera 
trois sols d'amande applicables au dict Noble IE(Il. 
4. ITEM que nul n'ait a dire paroli es d'eshonnestes, n'y Infames, 
n'y aussi pader du diable, Jurer sa foy; et autres propos indecens Il 
peine de deux sols d'amande. 
5. ITEM que le Roy soit tenu la sepmaine après Pacques de prosen-
ter requeste a nos Treshonnorés Seigneurs pour avoir congé de faire 
publier le prix Franc, a ses despans, avec Tambours et Trompettes Il 
l'accoustumée. 
6 ITEM qu'ayant obtenu tel congé de 1I0S dicts Seigneurs, sera le 
dic! prix Franc tiré le dimanche suivant qui sera faict a l'accoustumée 
de quatorze liures d'estain fin, outre la bassine, et vn des meilleurs 
que nos Très-honnorés Seigneurs donnent. 
7. ITEM le Roy aura le don ordonné par nos dicts Seigneurs ou bien 
ce qu'il leur plaira augmenter: et aussi sera le dict Roy Franc de tous 
prix: comme de toutes parties qui se tireront au dict lev pour boire: 
ell outre sera affranchy le dicl Roy, de l'argent du lev des despens de 
bouche qu'il fera pour sa personne estant appellé hors de ceste Cito, 
pour aller au tirage de quelque prix. 
8. ITEM que tous compagnons Arbalestiers soyent tenus de faire 
honneur au dict Royen allant tirer au dict prix franc: et ceux qui dé· 
faudront, payeront vn sol d'amande. 
9. ITEM que nul ne doive tirer au die! prix franc qu'il ne soit Ci-
toyen ou Bourgeois, a peine d'estre reietté de la compagnie, et que 
chascun de ceux qui tireront au dict prix franc, soit tenu le lendemain 
d'aller accompagner le die! Roy au Sermon, a peine de deux sols d'a· 
mande. 
Hl. ITEM que le dict Roy sera tenu le Lundy après que l'on aura 
tiré le dict'prix franc, de donner vne grosse d'aiguillettes, pour assem-
bler les compagnons tireurs: et le dict iour procéder a l'Election d'vu 
Connestable, Thresorier, et Secretaire, le tout a discretion du nou-
ueau et vieux Roy et Conseillers, lesquels auront la puissance de faire 
telle elec!ion: et en après la presenteront aux compagnons pour en 
auoir leur aduis: et demeureront pour officiers ceux qui auront p.Ius 
de voix. 
11. ITEM celui qui sera retenu pour Conneslable, ne demeurera 
qu'vn an : sinon qu'il soit reconfirmé estant le dic! an rOl1oln : et quant 
au Secretaire et Tbresorier, seront tenus demeurer trois 1111S, slllon 
qu'ils racent choso contre Dieu et le dict lev. 
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12. hEM que chascun tire par ordre, que nul ne passe par douant 
celuy qui lirera, a peine de huict deniel's d'amande. 
'13. hEM que tous habitans ayants presté Serment et nos 1're8hon-
norés Seigneurs, pourront tirer au prix courant: et non au prix frallc, 
et aussi ne pourront auoit le plat que nos dicts Seigneurs donnent, 
lIins auront au lieu du meilleur le second. 
14. ITEM que tous ceux qui voudront tirer au di ct lev, seront tenus 
de faire leur prix: comme il sera eslabli par le Roy et Conseillers, et 
le tout d'estain fin et cautionner'ont s'il est requis: et ne pourront les 
dicts tireurs estre exempts du payement du dict prix pour' aucune oc-
casion que ce soit: estants entrés en passe. 
15. hEM que ceux a qui il sera commandé de faire leur prix par le 
Roy ou Connes table, qu'il soit tenu le faire sans refus sur peine d'vne 
liure d'cstain fin d'amende: et seront tenus l'es tendre deuant leur mai-
son sur mesmes peines. 
16. hE~I que le lev se doura oum'ir a midy precisement par le Roy, 
et a son de/fault le Connes table et ainsi conseculiuement selon le ur 
ordre: et que nul ne tire qu'il ne soit escrit a peine de perdre son coup 
et d'un sols d.'amande : et sera tenu le Secretaire de se faire payer VfI 
sols d'un chascun tireur: et a f11ullo de ce en sera chargé et respon-
sable. 
17. hEM que nul ne pourra essayer depuis le prix ouvert sinon qu'il 
y eust rupture d'Arbaleste et en ce cas aura vn coup d'essay. 
18. ITEM que s'yly auoit quatre fleches qui touchassent la broche, 
que celle qui est droict dessus gagne la droicte dessoubs, et la droicto 
dessoubs gagne la droicte en quartier: et la droicte en quartier gagne 
la gauche: et se doive mesurer au corps de la broche par les deputez 
ct commis. 
19. ITEM que s'il aducnoit que aucun des tireurs enfonçast ou fendist 
la broche par le millieu sa fleche servira do hroche. 
20. ITEM que nul ne doive remuer le blane en sorte que ce soit ny 
le replier ny souffler point de terre qui soit slIr la fleche ny autour de 
la broche a peine de perdre le coup et de huict deniers d'amande. 
21. ITEM que chascun tire paisiblement et que nul n'ait a prouoqner 
son compagnon par paroles ou faicts tendant a noises et debals a peine 
de six sols d'amande: et plus oultre selon l'exigence du cas a la co-
gnoissance du Couseil. 
22. ITEM que nul ne jette son Arbaleste en despitant ny aussi sa 
fleche a peine de oemi liure d'eslain fin d'amande. 
23. ITEM que nul en tirant ne porte sur soy espée ou poignard soit 
au prix franc ou courant 1\ peine de deux sol~ d'amünde. 
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24. ITEM que s'il aduenoit a aucun des compagnons que en tirant, 
le fer de sa flesche demeurast dedans la bu!te que Je dict compagnon 
ne soit si hardi de creuser la dicte butte pour avoir son fer a peine de 
quatre sols d'amande. 
25. hE!I celuy qui aura bandé son Arbaleste et que la fleselle s'en 
aille que le coup soit tenu pour bon, eslant tourné contre la butte. 
26. hml que si aucun des compagnons faisoyent quelque tromperie 
sur le lev, que tels soyent privés de la compagnie: auec amande selon 
l'exigence du cas a la discretion du conseil. 
27. ITEM que lous compagnons eslant sur le lev ou en beuvant de 
compagnie, nommeront le Roy, Roy, le Conncstable, Connestable, 
Je Thresoriel', Thresorier, le Secretaire, Secretaire, et non autre-
Illent a peine d'vn sol d'amande pour chascune fois. 
28. ITEM que le Secretaire escriue au liure des Arbalestiers les noms 
des Conseillers et Officiers qui auront estés EsJeus par le dicl Roy 
Conseillérs et compagnons: et le nom de ceux qui tireront au prix 
franc et prix courant: et aduenant que Je Secretaire ny puisse assister 
qu'il soit tenu d'y commettre vn des Conseillers capables de ce faire: 
et sera le substitué franc comme le Secretaire des prix ordinaires: et 
quant aux extraordinaires il en sera aussi franc s'il se trouue dix tireurs 
payants. 
29. ITEM que le Thresorier a,ura la boëte de la compagnie, ou il y 
aura deux clefs, dont le Royen aura l'vne, et le Connestable l'autre, 
et toutes les amandes qui se l'ecenront seront mises dedans la dicte 
boëte, et aussi sera (enu le dict Thresorier de porter la dicte boëte SUI' 
le lev, quand le Roy et compagnons s'assembleront pour tirer des prix 
a peine de deux sols d'amande chascune fois. 
30. ITEM que ceux qui n'ont encore tiré au dict Noble lev: et vou-
dront tirer donneront six sols pour leur entrée au dict lev. 
31. ITEM que nul tireur ne tire le Dimanche pendant les Sermons, 
a peine de demi liure d'estain fin d'amande. 
32. ITEIIl que nnl tireur ne sorte de ceste Cité, pour aller tirer a 
aucun prix sans la licence de la Seigneurie. 
33. ITEM que faisant partie tous ceux qui auront tiré pour choisir, 
seront tenus et obligés de tenir la partie, a peine aux contrevenants 
a chacun d'eux de quatre sols d'amande. 
34. ITEIIl que partie estant faicte et qu'il aduienne que quelqu'un ou 
plusieurs d'vne partie soyent incommodés ou d'Arbaleste, corde, ou 
flesche ne pouvant tirer, les autres restants uoire jusqu'a vn seront 
obligés a paracheuer la partie sans la remettre, sous peine d'alloir 
perdu ce qu'ils auront ioué : et neanmoins sera permis aux compagnons 
10 
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de ceux ou de celuy qui sera incommodé comme sus esl dict, de leur 
faire tirer de 10l1r Arbalcste toutefois de diuerses flesclies. 
35. ITElII que le Thresorier et Secretaire, ou autres qui auront quel-
que chose appartenant au dict noble lev, seront tenus d'en rendre 
compte, tous les ans au Roy, et Conseillers, et ce auant que le Roy 
Douueau se face. 
36. hEfil que si pour l'aduenir il arriuoit quelque difliculté sur le 
lev, dont il n'eust esté faict aucune mention aux presentes Ordon-
nances, le Roy, et Conseil, en pourront deliberer et ordonner 
37. lrE~l que tous ceux qni tireront au die! Noble lev, promettront 
par leur Serment, de bien el loyalement observer les Ordonnances du 
diet Noble lev, cy dessus escriples. 
38. FI:'\ALElIIEl<T les compagnons ont eslably le Roy et Conseillers, 
pour aller presenter les susdicles Ordonnances, a nos Tres-honorés 
Seigneurs: les supplier icelles approuuer et confirmer: et donner ar-
l'est, aux lins que les defaillans n'ayent o~casion d'en pretendre caUStl 
d'ignorance, ainsi loutesfois que semblera bon a nos diels TreshQno-
rés Seigneurs auxqnels on remet le tout, a leur bonne volonté, commo 
a nos Peres et protecteurs, lesquels Dien face prospérer. 
Signé GVAICT. 
3. Esereiee de l'Arquebuse et de la Carabine. 
Nous avons vu qu'en J 47'~ un prix fut établi pour les arque-
busiers, l'année suivante ils demandèrent une subvention pour 
bâti,' un tirage; en t 524 ils achetèrent le pré de la CoulouHe-
nière, et, en janvier 1515, Bertheliel' y fil construire le premier 
couvert du tirage, dès lors situé sur l'emplacement actuel,car le 
registre du Conseil de 1515 dit que le pré à eux vendu était 
auprès Je l'hôpital des pestiférés, dont les bâtiments s'élevaient 
sur l'emplacement du cimetière actuel. En 1527 les arquebu-
siers tiraient encore à l'oiseau ou papegay. En 1580, on leur 
imposa le tir à bras franc, avec des arquebuses à serpentin ou 
rouet (1). 
(1) Reg. du Conseil, 1580, p.214. 
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En 1541, année où il leur fut accordé un prix de q'wtl'e 
lines cl' étain tous les dimanches (1), on jeta les fondements Je 
l'I:ôtel de la Coulouvrenière, mais cet ancien bâtiment fut détruit. 
Celui actuel date en partie du dix-septième siècle (2), la gl'andt~ 
salle fut conslruite dans les premières années du dix-huitième. 
Le roide l'Arquebuse obtint, le 20 juillet HH7, les honneurs 
(le la pi'éséance sur ceux de l'Arc et de l'Arbalète, centre les pl'é-
tentions du roi de l'Arc qui disailles posséder de temps immé-
morial, ce qui semblerait indiquer que J'Exercice de l'Arc était 
sinon le plus important, dt! moins le pIns ancien (3). 
Les anciens règlements de l'Exercice ont trop d'anal()gi:~ avec 
ceux dent nous avons donné le texte pour qu'il soit nécessaire 
de les reproduire. 
Les tits à l'arquebuse de Jussy, Peney, CélignJ, Genthod, 
Dardagny et Pelit-Saeonnex, avaient aussi des rois qui jouis-
saient de plusieurs privilrges (4); el1 1673 on voit Barthélemy 
Baud, roi de l'Arquebuse à Cdigny. exempt des tailles sa "Îe 
durant pour avoir été roi penùant 3 années (5). 
Le tirage du mousquet fut longtemps joint à l'exercice de J'ar-
quebuse, les armes rayées, inv6tltées dès les premières années 
du 17me siècle (6), furent imposées en 1673; un 31'fêt du Petit 
(1) Ces prix étaient IUar-qués des armes de la ville et d'une arque-
buse. (Reg. du Conseil.) 
(2) Reg. du Conseil, du 30 décembre 1616: «Arrêté de donner 3000 
florins pour la réparation de la maison des Arquebusiers, ou tre les 
pierres de taille pour les arcades. D On voit pnr le Reg. de 1617 que 
l'Etat faisait annuellement un don de 200 florins à l'Exercice. En 
1622 il permit l'établissement d'un cabaret dans l'hôtel, dont, en 1637. 
il abandonna la pleine propriété à l'Exercice. (Reg. du Conseil.) 
Cl) Lee questions de préséance étaient fort goûtées au dix-septième 
siècle, en 1627, les professeurs de droit tenaient sur cette matière des 
conférences spéciales. (Reg. dit Conseil.) 
(4) Reg., du 17 mai 1671 et des époques antérieures. 
(5) Reg., du 19 février. . 
(6) Les premiers canons rayés datent de 1600; en 1564 on inventa 
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Conseil du 28 mai porte que d'année en année on tirera le prix 
au mousquet rayé et à l'arquebuse. On voit, par le registre du 
23 avril 1675, que le tirage du mousquet était séparé de celui 
de l'arquebuse et avait un roi à part, un arrêté en date de ce 
jour concédant au foi du mousquet de guerre certains priviléges. 
4. Es.ereiee du "anon. 
En 16 t 8, le conseil des Deux -Cents autorisa l'établissement 
du JEU DU CANON, qui s'établit à la Servette, et le gratifia en 
fournissant les munitions nécessaires pOUl' les exercices, et en 
fondant des prix au nombre de huit, qui se délivraient les deux 
premiers dimanches des mois de juin, juillet, août et septembre. 
On trouve dans les manuscrits de Minutoli les notes sui-
vantes relatives à la devise de l'Exercice du Canon. « Le Corps 
des Canonniers ayant pris pour corps dé'<ieuiseVne Tour attaquée 
du Canon de tous côtez et de mortiers iettanz force bombes, ce 
qui la fait tomber; ils me demanderent vne deu.ise pour animer 
cela, et ie leur baillay ces mot;, IGNE MlCANT FRAGORE TONANT 
ET FULMINE STERNUNT, ce qui marque les trois effets de l'artil-
lerie qui brille comme l'éclair, bruit comme le tonnerre et fra-
casse et abat comme la foudre; ou bien, IGNE, FRAGORE, FUL-
MINE; mais ils se sont contentez de mettre, FULMINA BELLI, ce 
qui est emprunté d'ailleurs, et qu'on doit pourtant éviter dans 
les devises. , 
En 1652, plusieurs exemptions fiscales furent accordées au 
roi du Canon, ainsi qu'une gratification de soixante florins et une 
pistole, qui lui furent donnés par la Seigneurie. L'aDnée sui-
vante les chevaliers du Canon demandèrent que leur roi portât 
)a couronne comme ceux des autres jeux, ce qui leur fut accordé 
fi Genève des arquebuses qui tiraient chacune onze coups, ensemble ou 
séparément. (Reg. du Conseil.) 
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en 1654 Cl). On trouve de nouvelles concessions au roi du 
Canon en 1656. Cet Exercice fut supprimé en 1782, sous la 
royauté de Rath (2) , et ne fut point l'établi lors de la réinté-
gration des autres Sociétés militaires. 
5. Exereiee de .a Navigation. 
Le lac de Genève avait autrefois beaucoup plus d'impol'tance 
pour cette ville qu'aujourd'hui. Alors qu'aucune voie de terre 
n'était bien sûre, surtout en temps de troubles, et on sait 
combien ceux de paix absolue étaient rares, le lac fournissait 
un moyeu de communication aussi prompt que facile; aussi 
voyons-nous dans le moyen âge la République S'cffol'cer de 
réunir des forces navales qui pussent lui en garantir l'usage. 
De son côté le duc de Savoie ne négligeait aucun moyen de 
se rendre maître de la navigation: possesseur des deux rives, les 
forêts des côtes lui fournissaient des bois, et les villes d'Hermance, 
d'Yvoire, de Thonon, de Versoix, et du littoral vaudois un refuge 
assuré pour ses embarcations, et nous voyons que, pendant que 
Genève équipait ses frégates de guerre, le duc construisait force 
galères armées •• 
Ces circonstances firent naîtt'e à Genève un corps militaire 
principalement destiné aux combats maritimes, ce corps était 
assez considérable pour qu'un amiral ait dû être nommé cn 
f 589 ou 1590, en même temps que les capitaines des galères 
et autres vaisseaux qui composaient la flotte genevoise (3). 
Les jours de fête c'était au Molard que ces bm'quiers s'assem-
(1) Extrait du Reg. du Co'ftSeil, au 22 avril. 
(2) Reg. de la Chambrl> des Comptes, du 23 "novembre 1782. 
(3) Dès 1536, les Genevois eurent des bateaux armés sur le lac. 
Un arrêt du Conseil, du 8 janvier de cette année, ordonne d'équiper 
deux barques pour aller chercher des viyres et faire des prisonniers~ 
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blaicnt et tiraient à l'oiseau. Vers le milieu du dix-septième 
siècle, ils se réunirent en cOI'poration qui prille titre d'Exercice 
de la Nal.'igation. L'uu des premiers rois fut Abraham Gevray, 
qui pal'vint à la ropülé en 1677 ; à cette époque la Société fut 
puis on élit en même temps des officiers de marine auxquels tous les 
bateliers furent subordonnés. 
En 1589, les btltimellts gene\'ois se saisirent de tous les bateaux sa-
yoyards qui se trouvaient sur le lac, depuis Thonon jusqu'à Genève. 
En 1602, une frégato armée le balaya jusqu'à Évian, enfonçant et 
rompant tous les bateaux qu'elle ne pouvait amener: l'année suivante, 
Jacques de la Maison Neuve, commanJant une expédition semblable, 
rançonna tout le Chablais et ramena quatorze bateaux pris sur l'enno-
mi. En 161 ~, on fit des frégates doublées de fer, qui étaient à l'é-
preuve du canon; et ùeux ails après, de petits vaisseaux garnis de lallles 
J'acier si tranchantes qu'elles coupaient, dit-ail, les chaîn!:s tendues 
sous l'eau. En 1616, Noble Callatin, conseiller, fut élu amiral avec 
la charge de smilltendanl des galères, et, en 1665, on établit d3 
liouvelles en;barcations de guerre. V ùici, d'après un document de 
1672 (a), quelques détails curieux sur l'équipement et l'armement des 
vaisseaux genevois. 
Le vaisseau amiral, appelé le Soleil, était une petite frégate à neuf 
bancs ou dix-huit rames, fournie d'une bonne vnilure, et sur laquelle 
se trouvaient dix pièces de canon, savoir, deux Signes Cb) tirant trois 
livres do balles, quatre Gallatines tirant quatre li1rrs, et qualre Di-
manches tirant une liv re; des munitions pour tirer deux cents coups; 
des provisions de bouche pour trois jours; un grand nombre de gre-
uades, poIs, cerclos et lances 11 feu, des demi-piques et mousquets 
pour l'équipage, qui était composé d'un capitaine, un lieutenant, deux 
sergents, un tambour, un pilote et son second, un chirurgien, un com-
mis sur les munitions, un ministre, un prévÔt, un trompette, un 
maître et un ouvrier chllrpentier, huit canonniers, un rnaÎIt'e d'artifice, 
deux caporaux, vingt-cinq mousquetaires, trente-six rameurs munis 
(a) a juillet. Arch. de Genève, Pièces hiat., nO 5566. 
(b) Les pièces de canon dites les signes, parce quO elles portaient les signes 
du zodiaque, ét<üent au nombra de douze et dataient de 1541 (Reg., du 11 
mars); en 1544, on en fondit douze autres appelées les dimanches; trente pe-
titespièces d'artillerie, fondues en 1641 ct 1667, portaient les armes des corps 
(le métiers qui avaient coopéré à leur fabrication par de géné,reux (lons. . 
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invitée à transporte!' son tir en dehors de la ville; ce fut alor~ 
qu'elle se fixa aux Pâquis. La construction de l'hôtel fut com-
mencée en 1723 aux fl'ais des membres de l'Exercice. ~e pré du 
til' est presque en entier formé de terre rapportée par des bateliers 
membres de la Société. 
Les divers Exercices militaires de Genève ont adopté des de-
vises et des couleurs distinctes; celui de l'Arc porte le vert et 
le blanc avec un soleil d'or accompagné de cette légende, UNUS 
II.LUSTRA T OMNES (t); l'Exercice de l'Arquebuse a les couleurs 
d'm'mes à feu, de haches et de coutelas, et un nombre suffisant de 
matelots pour le service des voiles, des ancres et des bouches à feu, 
Les frégates étaient monlées, comme on le voit, de quatre-vingt. dix 
hommes environ; les brigantins, armés et équipés d'une manière ana-
logue, n'avaient que quarante·cinq hommes d'équipage. On voit aussi 
figurer, dans ces anciens inventaires, les banderolles qui, en temps 
de guerre, servaient de signaux pour la flotte. 
L'île des Barques, aujourd'hui ile de Rousseau, servait de chantier 
ponr la construction et le l'adoub des bâtiments de guerre; en 1583 (a) 
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En 1620 on y établit une fabrique de poudre, et cinq ans après le 
Conseil y fit construire le vasl~ hangar dont les restes ont été démolis_ 
lorsqu'on 'a changé le chantier en promenade. 
(1) Lors de l'installati'on du comte de Cornbury, comme roi de l'Arc 
en 1680, la Compagnie des Archers, qui était formée de cent hommes, 
c tous vêtus de même et fort proprement d'une étoffe couleur d'épine, 
couverte de galons d'or, p avait nu drapeau blanc portaut pour devise 
10 Soleil el la légende ci-dessus. En 1696, ce guidon fut déposé à l'Ar-
(a) Voy. les Extr. des Reg. de M, le baron de Grenus, au 8 février 15lV>. 
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l'ouge et jaune, avec ces mots, PRO DEO ET PAnuA, qui ont suc-
cédé à ceux PRO CHRISTO ET PkTRIA; enfin le blanc et le bleu 
forment la livrée de l'Exercice de la Navigation, qui porte Une 
ancre pour armoiries; celte ancre, accompagnée de Jeux dau-
phins, se voit sur la Jécoration des chevaliers figurée sous le nO 1 
de la XXIIIe planche; les nOS 2 et 3 figurent les décorations des 
chevaliers de l'Arquebuse et de l'Arc. Lors des fêtes de milord 
Mahon, la chevalerie de l'Arc se portait par un ruban rose broché 
en argent placé à la boutonnière pour les simples chevaliers; et 
au cou, comme un collier d'ordre, pour les officiers. Ce n'est 
qu'à une époque plus moderne que l'on a substitué le rouge 
ponceau aux couleurs précédentes pour la décoration de ce der-
nier Exercice (1). 
Les joyaux de ces sociétés, qui possédaient des couronnes (2), 
senal, où il se perrlit, car il n'existait plus lorsque l'Exercice voulut 
le reprendre en 1771, pour la fête de l\1ilord Stan hore; à cette époque 
les officiers en firent un nouveau, vert et blanc., conservant toujours 
la même de1ise; l'uniforme des chevaliers, à celle dernière fête, se 
composait d'un habit vert à bouton d'argent, d'une veste et culotte 
blanches; d'un chapeau uni à gance et bouton d'argent, et d'une 
écharpe blanche garnie d'une frange d'argent. La veste blanche, à 
collet et parements verts, remplaçait l'habit pendant le tirage. Aujour-
d'hui les chevaliers porlent encore le brassard vert et blanc, avec les 
franges d'argeflt. 
(1) Varc bandé est la décoration des simples chevaliers; le com-
mandeur porte la médaille; le patrimonial une main tenant un arc et 
une flèche, et le cornette un trophée réunissant la flèche, le guidon et 
le compas. Dans les autres Exercices la décoration est la même pour 
tous les membres, à l'exception du roi, qUI porle la médaille. 
(2) Dans les objets que possédait encore l'Exercice de l'Arc en 1783, 
on remarque une couronne d'argent doré, Joyau déja mentionné dans 
les statuts de 1529, avec le bracelet d'argent et d'ilroire qui, ainsi que 
III couronne, restait entre les mains du roi pendant toute la durée 
de son règne_ Le règlement de 1598, revu en 1680, nous a montré 
qu'outre la couronne et Jes ornements royaux de service, on conservait 
encore plusieurs couronnes anciennes. 
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des coupes et d'autres objets fment dévolus au fisc, en suite de 
l'édit de 1782, et fondus pour la plupart; ils produisirent une 
somme de près de quatre mille livres courantes, non compris ce-
pendant une partie des médailles qui ont été sauvées de la des-
truction (t), et qui, aujourd'hui, font l'ornement des gobelets des 
trois Exercices; celui de l'Arc en porte seize, et celui de laNavi-
galion dix-neuf. Le gobelet de l'Exercice de l'Arquebuse et de la 
Carabine, figuré dans la planche XVI, en a vingt-cinq, dont 
vingt en or et les autres en vermeil ou en argent. Les plus an-
ciennes de ces médailles datent du dix- septième siècle, les 
coupes ell€s-mêmes sont toutes trois postérieures à la loi. de 
1791, qui rétablissait les Exercices sur les mêmes bases qui 
existaient antérieurement à 1782. A cette dernière époque, 
les guidons furent déposés à l'arsenal de Genève (2). Ceux ac-
tuels ont pour principal insigne l'Aigle au vol libl'e~ tenant la 
Clef avec une ou deux carabines entre les serres. On retrouve 
cette aigle sm la porte de l'hôtel de l'Arc, sur les médailles des 
rois, sur les diplômes, etc. 
Le gobelet de la Navigation est du dessin le plus simple (3); 
celui de l'Arc est plus orné; le pied est formé par un Indien 
qui porte la panse de la coupe surmontée d'un aigle, disposition 
qui rappelle celle de l'ancienne coupe, supportée par un archer 
foulant aux pieds un dragon percé de flèches; le couvercle de 
celte dernière, qui portait avec la panse cinquante-deux têtes 
d'aigles pour recevoir les médailles, était sommé par un amouf 
(1) Voy. le Reg. de la Chambre des Comptes, du 27 m~i 1783. 
(2) Ibid., du 28 juillet 1783. 
t 3) On lit sur le couvercle de cette coupe les lignes .suivantes : 
Rétabli sous les Auspices des Nobles Jn Jqs Dunand, Seigneur-Ami-
ral, et Jean Etienne Coltadon, Vice Amiral; Messieurs Gabriel Décle. 
Roy; ln Samuel Jaquier, Trésorier, ln AntO/:ne Geneyne Patrimo-
niaI, Bénédict Gallay, Cornette, et Pre Emmanuel Dutrellil, Secré-. 
taire, le 1!) Novembre 1790. La coupe de l'Exercice de l'Arc ne porlo. 
aucune inscription. 
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debout sur un cœur el tirant de rare (t); la coupe de l'Arque-
buse dont nous douBons le dessin a plus de quinze pOllces de 
h:mlcllr, elle porte plusiems noms, parmi lesquels on rcmarque 
les suivants, qui sc rapportent 11 1\"pofJlle de sa fabl'ication : 
Nobles Jean-Jaques BO,,":\'ET; J.-L. MICHEL! DUCltET; J.-1,. NA-
vinE; J. PICTET, Seigneurs Sintli;:s régnants en t 792. Noble 
G. FUZlEit CA YLA, Seigneur Commis du Noble Exercice de l'Ar-
quebuze; Ancien Syndic; Noble J.-F. 1'HELUSSON, Ancien Syn-
dic; Moïse l\tUJDlIf, Hoi de l'Arquebuse (2). 
La plus ancienne médaille de l'Exercice de l'ÀI'C ne Jate 
que Je 1663, mais les coupes de la Nayigalioll et de Lhquc-
buse en ont d'époques :mltl'ienres; sur la première on voit une 
médaille d'Or' donnée p21' noble Jean Dup:.lI1, ancien syndic, l'an 
J 6l8, el sur celle de l'Arquebuse on remarquc, parmi les an-
ciennes médaille, d'o!', celles données par François, Jacques el 
Jonas Grenus, en W:32, t G!t6 et 165r~. 
(1) Cetle coupe était renfermée dans un étui artistement travaillé eL 
donné par Milord Mahon; cet étlli, exécuté en bois précieux el en mé-
tal doré, figurait un petit temple d'ordre toscan, quatre colonnes en 
sllpportaient la coupole surmontée d'un globo. Sur l'une des faces on 
voyait les armes de la Hé>puhlique; sur la seconde la Libel·t~ ap-
puyée sur les Ordomwi!ces et entourée de trophées avec cette inscrip-
tion: LA LillE lITE FONDEE SUR LE BON ORDRE EST AU DESSUS DE TOUT ET 
REG:'iE DANS NOTRE EXERCICE. La troisième face était ornée du revers 
de la nl,;daille du commandeur représentünt Apollon tuant l'hydre; 
la quatrième portait les armes du vicomte Mahon, avec une inscription 
rappelant le donatcur, L'étui actuel a une forme analogue; il ost en 
laiton, mais· sans emblème ni inscription. 
(2) Sur le bord du couvercle on lit: PI'.-Jn. lViss, Secrétaire de 
l'Arquebuse. J, Vignier, Secl'étm:re du Fusil. François Duroveray, 
Trésorier. Pierre·Frœnçois Delisle, tréson'cr subrogé. In·Danicl Bai· 
dard, patrimonial. Jean Maillet, Cornette. Au bas de la coupe sont 
des noms de commnndeul's et de rois du dix-neuvième siècle, et 
sur le boulon celui de Noble J.-L. ]flashau, Syndic en 1821, Sei-
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Voici la description sommaire des soixante médailles appen-
dues aux trois coupes dont nous venons de parler: 
EXERCICE DE LA NAVIGATION. 
1. Or. Avers: NOBLE IACOB DV PAN so" A!'\CJE)ii S\'NDIQVE L'AN 164S 
Hevers: Armes Dupan. Devise: 1"" UANIBYS DOmi'll SV,,"T SORTES ME,E. 
2. Or. Av. : Renouvellée par Jn. Pre. Lhoste, secrétaire en 1765, 
Cornette en 1771; Patrimonial en 1787, et Commissaire en 1303. Rev.: 
Armes Lhosle, et en légende: JAQCES LHOSTE ROI E)ii 1678. 
3. Or. Av. : 1. F. CHAIS p! PATRU10,,"IALDE L'EXERCICE DE L'AR' 
QVEBCSE DÈS 1704 A 1713, ROY DÈS 1713 A 1716. Rev.: ArmosClwis. 
Celle médaille appartenait autrefois à la coupe do la Sociélé de l'Ar-
quebuse; on lit dans la parlie supérieure de l'avers qu'elle a été 
donnée à r exercice de la navigalion par Louis Dunant, 1810. 
4. Or. Av. : Gabriel Grem:s, Conseiller, 1709; Sindic, 1721, Ami-
ral. nev. : Armes Grenus. Dev.: 0 DIEU TU liOlëS VOIS GRENlëS. 
5. Or. Av.: Pierre Crottet, Boy en 1681, avait mis une médaille 
au Goldel. Louis Crottet, Roy le 17 Août 1716. Ilev.: Renouvellée le 
28 Aoust 1312, par Etienne Paul Crottet, Conseiller et Membre de la 
Commission en 1<-\09. 
6. Or. Av.: ~'RANÇOIS CALA:'\DRINI SINDIC ET AMIRAL 1739, PRE~UER 
SINDIC 1742. FR. CALA=-DRINI AN. CONS! D'ÉTAT REST! 1792. Rel'. : 
Armes Calandrini. 
7. Or. Av. : !IARC DUPAN SEIGNEUR PREMIER SINDIC ET comus SUIt 
LE NOllLE EXERCICE DE L'ARQUEBUSE DONNÉ LE 24 lUIN 1726. nev.: 
Arllles Dupan, avec ces mots: DONNÉ A L·E. Qe DE L\ NAVIGA'rION fAit 
M! L'AJlIRAL DUPAè'I LE S AOUST 1803. Comme celle de Chais, cotte mé-
daille se rapportait à l'Exercice de l'Arquebuse. 
S. Or. Av.: lean-Louis Grenus, Conseiller, 1756; Syndic, 1758, 
Amiral. Ilev. : Armes et devise ci-dessus. Voy. n" 4. 
9. Or. Av.: Remporté par J.n-I1.ne Lavousi en 1768. Ilev.: Donné 
à fexercice de la Navigation pm' ln.-Jqs. Lavousi, Commissaire, en 
1809. 
10. Or. Av.: Barque et attributs nauliques. Lég.: LEONARD RE-
YILLIOD, CO:'ŒEILLER EN 1767, MURAL EN 1771. Hev.: Armes Revil-
Jiod. Sur la tranche: REDONNÉ." A L'Ex:e DE LA l'iAYlGATION PAR M! L. 
GliL. e RE VILLIOD PRÉS. dt LE 9 lANV. r 1803. 
11. Or. Av.: Offert par Bénddict Galla'), Cornette depuis 178;) ~ 
~809. Rel'. : A~mes Galla)'. 
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12. Or. Av.: La barque de Genève, conduite par un aigle, se di-
rige vers la Suisse. Exergue: RESTAURATA GENEVA 1814 D. D. F.; et dans 
le haut, POST TEIŒBRAS LUX. Rev. : Armes Saladin. Lég.: A. A. SALA-
DIlO, AUDITEUR, 1789; CONSEILLER D'ÉTAT ET A!IlRAL E:'I 1814. 
13. Or. Av. : La Paix conduisant Gonève vers la Suisse. Ex.: 
-1814. Lég.: GENÈVE SUR LA NACELLE HELV. CONDUITE PAR LA 
PAIX. Rev.: Armes Calandrini avec la devise: SURsml CORDA. Lég.: 
A. R. CALANDIUNI, CONSEIL. D'ÉTAT, DIRECT. D'ARTIL. 1814, A~II­
RAL 1817, SINDIC 1818. 
14. Vermeil. Av. : Serment du Grü!li. Ex. : C!i5rütli ~m fVij. 
nOV r • m ccc vij. Rev. : Trophée formé du drapeau helvétique, ac-
compagné des vingt. deux bannières cantonales. Ex.: {angent/Ja! 
(lm 18. ::luli 1822. Leg. : IDer Q;eist unsrer btÏter se~ mit 
utts. Sur la tranche: Donné par Mo" Repingon, ancien Roi de r A1'que-
buse ct de la Carabine, 1838. Celte médaille est la seule de la Navi-
gation qui soit en vermeil; toutes les autres sont en or. 
15. Or. Av.: Vue de Genève depuis le lac. Au premier plan un 
grenadier, dans les airs un aigle tenant la clef dans son bec. Sur la 
tranche: DONNEE PAR GEORGE GORDON, l\IARQUIS DE HUNTLY, LE 
25 AOUT 1822. Rev. : Armoiries du marquis, arec la devise: ANIMO 
NON ASTt.:TIA. (Gravée par J.·T. Gervais.) 
16. Or. Av. : Vue de Genève depuis le lac, éclairée par j'œil de la 
Providence. Ex.: CONCORDIA FELIX. Rev.: Armes Rigaud. Lég.: 
~.-J. RIGAUD, SElGNECR PRE~IIER SYNDIC 1825; Al\HRAL 1826. 
17. Or. Av. : FRÉDÉRIC CHARLES CHRÉTIEN, PRINCE DE DANE-
lIIARCK, FAIT DES vOEUX POUR LA PROSPÉRITÉ DU NOBLE EXERCICE 
DE LA NAVIGATION, M DCCC XXVII. Rev.: :Écus de Danemarck et de 
Cenève acco lés. 
18. Or. Av. : SOUVENIR DU TIR FÉDÉRAL DU 16 AU 21 JUIN 1828, 
OFFERT A L'EXEUCICE DE LA NAVIGATION PAR M.r MASBOU, A.n s.c, 
SEIG.r COM~ns SUR L'EXER.e DE L'ARQUEBUSE ET DE LA CARABINE 
ET AN.u PRÉS.t DU Cü:\IITÉ CENTRAL DE LA SOCIÉTÉ SUISSE DES 
CARABIN lE .s 1830. Rev. : Croix fédérale rayonnante, portant ces mols: 
COMITÉ CE,.NTRAL, 1828; PRÉSIDENT M. lVIasboll, .Tn.-Ls., Anc.n Sin-
dic; MM. Dufour, G.-H.; Repingon, J.-P.; Favre, P.; Hoffmann, 
J.-J.; Odier, J.-L.; Revilliod, L.; Cougnard, J.-D.; Cougnard, 
J.-G.; M/ Brun, 1\1.1, en remplacem. t de M/ Favre, décédé. 
19. Or. Av.: SOUVENIR OFFERT A L'EXERCICE DE LA NAVIGA-
'fION PAR J.Il_p.LALBEUT HENTSCH, R'OI DE L'EXERCICE DE 1833: 
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A 1844, ET CONS.r D'ÉTAT AMIRAL, 15 JANnER 1844. Rev.: Armes 
de Genève sur un trophée nautique et guerrier. 
EXERCICE DE L'ARC. 
1. Av. : Jaques Grenus, Conseiller 1655, Trésorier gin. al 1661, Sin;-
die 1663, Sgr. Commis. Rev.: Armes Grenus. 
2. Av. : Théodore Grenus, Conseiller 1698, Syndic 1706. Rev.: 
Armes Grenus. 
3. Av. : JAQl'ES ODIER, COMMANDEUR 1770. Rel'. : Armes Odier. 
4. Av.: Un soleil à douze gerbes et dont une à tête humaine forme 
le disque. Lég. : AMICUS CERTUS IN RE INCERTA CERNITUR. Rey.: 
Armes de Genève dans un champ semé de larmes, avec cet exergne: 
PATRI,A<; ETIAM SI FATO FUNCT,A<; FIDELIS. Sur la tranche: DONNÉE 
EN 1804 PAR P. BELLA!\lY, ANC. AUDITEUR ET C01UMANDEUR. 
5. A v. : Joseph Des Arts, Conseiller d'état en 1777, Sindic provi-
soire et Seigneur commis sur l'exercice de l'arc en 1814. Rev.: ArmE's 
Des Arts, avec la devise: SEMPER BONIS ARTfBUS. 
6. Av.: Donné par Henry de Budé, Commandeur, le 17 juillet 1817. 
Hel'. : Armes de Budé. 
7. Av.: Horace Boissier de Ruth, Commande/Ir, le 9 juillet 1818. 
Rev.: Armes Boissier. 
8. Av. : Homee Louis Michel?:, Conseiller provisoil'e, 31 X.lm 1813, 
Commissaire fédéral 7 mai 1816, Seigneur commis 6. 8. b!'c 1818. 
Rev.: ArmeR Micheli, avec la devise: UNUM DO!\I1NE. 
9. Médaille du Marquis de Huntly, donnée le 22 août 1822. [Voy. 
nO 15 des médailles de l'Exercice de la Na vigation.] 
10. Av.: Entre deux palmes: AU NOBLE EXERCICE DE L'ARC DE 
LA RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE, AOUT 1825. Lég.: SOUVE-
NIR DE RECONNAISSANCE ET D'AMITIÉ. Rev.: Armes du prince Rep-
nin, avec cetle légende: OFFERT"E PAR LE PRINCE BASILE REPNIN-
WOLKONSKY. 
11. Av.: MONSIEUR TURRETTINI SALADIN, LIEUTENANT COLONEL 
EN 1821, CONSEILLER D'ÉTAT EN 1824, ET SEIGNEUR COMMIS DE 
L'ARC EN 1825. Rev.: Armes Turreltini, et en légende: DONNÉE AC 
NOBLE EXERCICE DE L'ARC EN 1825. 
12. Av.: CHARLES DE CONSTANT, LIEUTENANT-COLONEL, PRÉSI-
DENT DES SOCIÉTÉS FÉDÉR. ET CANTONALE DE MUSIQUE, COMMAN-
DEUR 1826. Rev.: Armes de Constant. Devise: IN ARDUIS CON-
STANS. 
13. Médaille du prince de Danemarck, donnée en 1827. [Voy. mé· 
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dailles de l'Arquebuse, nO 17. Les mots Exercice de l'Arc sont substi-
tués à ceux E:rel'cice de la Navigation.] 
14. Av.: Louis Tronchin, Lieut.! Colonel Fédéral, Commandeur, 
le 5 juin 1828. Rev.: Armes Tronchin, avec la légende: Donne al! 
Noble Exercice de l'A,'c en 1828. 
15. Av.: Vue de Genève depuis le quartier des Bergues; au-dessus 
un aigle au vol tenant un at'c ct une flèche dans ses serres, et les 
mots: SOCIÉTÉ DE L·ARC. fev.: J.-J. KUNKLER-RIGAUD, CONs.r 
D'ÉTAT, INSp.r DE LA MILICE, PRÉS.! DE LA SOC. 1l Au centre les 
armes Runkler. 
i 6. Les quinze médailles précédentes sont en or; celle-ci est la seule 
qui soit en argent. A l'avers elle porte le buste de Rodolphe de 'Wet-
stein, avec ces mots: 10. BOD. DE WETSTEIN REIP. BASIL. COS. P. P. 
Rev.: Dans une couronne de chêne: OB LIBERTATEM PATRIiE AD-
SERTAM; et en légende: HELVETIOR AD TRACTAT. PAC. WESTPHAL. 
LEGAT. 
D'après un inventaire des joyaux de l'Exorcice de l'Arc, dressé le 
11 juin 1774, et qui nous a été communiqué par M. le docteur Clla-
ponnière, il y avait alors trente-six médailles d'or attachées au gobelet, 
dont le poids était de 30 onces et 6 deniers; les médailles pesaient en-
semble 15 onces 2 deniers 13 grains. Lorsque le 25'mars 1783 l'audi-
teur De la Rive fit saisir, au nom de l'Etat, les joyaux de l'Arc, il n'y 
avait plus que trente· trois médailles autour de la coupe. Voici la des-
cription des médailles existant alors, et desquelles deux seulement, la 
première et la troisième de celles décrites ci-dessus, ont été conservées. 
1. Jaques Grenus. [Voy. ci-dessus nO 1.] 
2_ Av.: George de Villette, Conseiller. Rev.: Armes do Villette. 
Dev. : EN ESPÉRANT JE MEURS. 
3. Av.: Paul de la Maisonneuve. Rev.: Ses armes. 
4. Jacques lIlartine, roi en 1622, 1627 et 1635. Rev. : Armes Mar-
tine. Dev.: SURSÙM TENDO. 
5. Av.: Jaques Dunant a possédé toutes les charges de l'Exercice 
efa été roi l'an 1644. Rev. : Armes Dunant. 
6. Av.: Pie·rreDesconfins, Roi en 1639 eti645. Rev.: Ses armes. 
Dev.: ALTIORAS SPERO. 
7. Av.: Pierre de la Palud, Secrétaire 1649.' Rev_: Ses armes. 
Dev.: EXPECTANDO SPERO MELIORA. 
8. Av. : Jacques Cartier, Trésorier l'an 1649. Rev.: Ses armes. 
Dev. : ZELO SVM TRANSFOSSVS. 
9. Av.: Jonas Grenus, trésorier. l'an 1650. Rev. : Anciennes armes 
Grenus. 
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10. Av. : Daniel Sarde, Conseiller, et Roi de l'Arquebuse ell ran 
16ii7 et 1650. Ilev. : Ses armes. Dev. : IN nnTYTE NOBILITAS. 
11. Av.: Noble Ami Favre, Premier Sindia, Commis sur le Noble 
Jeu de l'Arc 165'1. Ilev.: ~es armes. 
12. Av.: Nobilis Marcus Rosetus, Senator re1jmblicœ Genevel1sis 
anllo i 631. Ilev. : Ses armes t'maillées. 
13. Av.: Pierre Frernin, Roi de l'arc en 1653 et de l'arquebusc 
en 1652. Rov. : Ses armes. Dev. : PENSE A L'AŒNIU. 
14. Av. : Noble Jean Voisine, Prem/a Sindic 1654. Rev. : Armes 
Voisine. 
15. Av. : Atldl'é Pictet, Ancien Seigneur Premier Syndic \ 654. Rev. : 
Armes Pictet, avec la deyise: SORTE CO:'il'ENTVS SPERO I\1ELIORA. 
16. Av. : Jean Cappitel, Roi 1655. Rev.: Ses armes. Dev.: NIHIL 
SINE l,AllOUE. 
17. Av.: Louis Gaudy, Roi les ans '1642, 1648,50,51, 54 et 58. 
Rev.: Armes Gaudy. Dev.: SPES ~lE.\ CHRISTUS. 
18. Av.: Samuel Jl1alcontent, Roy l'an 1668. Et Etienne Malcun· 
tent, Roi en 1669 et 1670. Rev. : Armes Malconient, avec cotte de-
vise: CHRIST EST l\lON CONTENTEMENT. 
19. Av. : Jeremias de la nive Rothomagensis hoc sui mnemosynoll 
apposuit anno 1674. Rev. : Son chiffre. 
20. Av. : Messire Edouard Hyde, Cornle de Cornbury, Roy de l'arc 
en l'année 1680. Rev.: Ses armes. 
21. Av. : Pierre Duhamel, Roy de {'Arc en 1683, est décédé le 10me 
mois de son règne 1684. Rev. : Ses armes. 
22. Av. : Jacob Du Pan, Roy de l'Arc 1687. Ilev. : Ses armes. 
23. Av.: Barthélemy Favre, Roy de l'Arc 1688. Rev. : Ses armes. 
24. Av.: Jaques Le Fort, Ruy de l'A,'c en l'année 1691. Hev. : 
Ses armes. 
25. Av. : Isaac Bom'get, Commandew' du Noble exercice de l'Arc, 
{' an 1714. Rey.: Ses armes. 
26. Av. : Daniel Saulter, commandeur du N. Kc. de l'arc l'année 
1717. Rev. : Ses armes, avec la devise: HABET PAX AUIA TRIU~jPHOS. 
27. Av.: Gédéon Martine, Premiel'Sindl'c en 17t-'10 et 44, Seigneur 
Commis, petit-fils de Jacques 1I1artine, Roi de l'Arc en 1622, 27 et 
1635. Rev.: Ses armes. 
28. Av.: Jean-Louis Choisy, Commandeur en 1751 et 1752. Rev.: 
Ses armes. 
29. Av. : Donné par Henry Rahn, Hartmann-Frédéric Escher, Gas-
pŒI'd Meyer de Zurich, le 24 juillet 1755. Rev. : VICTORI PROEMU 
~ATA. 
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30. Av.: Nicolas Gruén d'Amsterdam, autour de ses armes. Rev.: 
Conrad et Gaspard Ott (rères, de Zurich, 1759, untour de leurs 
armes. 
31. Av. : Donné par le duc de Gordon, autour d'un trophée de 
l'Exercice. Rev. : Armes Gordon, uvee ces devises: BIDAND, a ll-
dessus de l'écu, et ANIMO NON ASTUTIA, au-dessous. 
32. Av. : Donnépm' Mons. r Bech{ort, gentilhomme Anglais, autour 
d'un trophée de l'Exercice. Rev. : Armes Bechfort. 
33. Av.: Noble Philibert Cramer, Conseiller en 1767, Seigneur Corn-
mis en 1768. Re\'.: Armes Cramer. 
34. Jacques Odier. [Voy. ci-dessus nO 3.] 
35. Av.: Milord Charles Stanhope, Vicomte Mahon, Commandeur 
en 1771. Rev.: Ses armes. 
36. Av. : Génies de J'Exercice de l'Arc, de l'Union et de la Paix; 
ces derniers s'embrassent et soutiennent la perche et le bonnet, em· 
blème de la Liberté helvétique. Ex. : LA LIBERTÉ EST AU-DESSUS DE 
TOUT ET L'UNION LA SOUTIENT. Rev.: Apollon tuant à coups de flèches 
un dragon qui sort d'un antre. Ex. : RIEN NE RÉSISTE A MES FLÈCHES. 
Sur la tranche: La Médaille pour' le Commandeur de rAre, donnée pal' 
Lord Mahon, Commandeur en 1771 et 72. Cetle belle médaille, marque 
distinctive de la dignité de Commandeur, fut consacrée à l'Exercice par 
Lord Mahon le 9 août 1773. 
EXERCICE DE L'ARQUEBUSE ET DE LA CARABINE. 
1. Or. Av.: François Grenu des D< ces dedit lit. DC. XXXII. Rev.: 
Armes Grenus. Dev.: 0 DIEU TU ME VOIS GRENU. 
2. Or. Av.: JQ.s GRENU ROY AUDITEUR MDC XXXXVI. Rev.: 
Armes Grenus et devise comme ci·dessus. 
3. Or. Av.: JONAS GRENUZ TRÉSORIER 1650. DES CC. 1652. ROY 
1654. Rev.: Armes Grenus et devise. 
4. Or. Av.: JEAN GALIFFE, SINDIC, seigneur commis en 1758. 
Rev.: Armes Galiffe. Dev.: lE SUIS WAIFRE. Sur la tranche: NO-
BLES A. ROME. ROIS A TOULOUSE. PRINCES A SALERNE. CITOYENS A 
GENÈVE. TOUJOURS LOYAUX. 
5. Vermeil. A v.: Armoiries de Genève accompagnant un faisceau 
d'armes et deux carabines en sautoir, avec la devise de l'Exercice et 
les mots: J. Bousquet, commandant, dedit ano 1760. Rev.: Une Vic-
toire, avec la 1égende: VICTORI PR.MlIIIA DATA. Cette médaille a été 
donnée par M. de Bouillanne en 1847. 
6. Or. Av. : Jean-Louis Grenus, conseiller 1756, sindic 17158, seign. r 
Commis 1768. Rev. : Armes et devise Grenus. 
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7. Or. Av.: BARTHÉLEMY RILLIET, SINDrC EN 1769, LlEUTEN.4.NT 
EN 1770, SEIGNEUR COM~ns EN 1771. Rev. : Armes Rilliet. 
8. Or. Av.: DONNÉE PAR GUILLAUME FUZlER-CAYLA, SEIGNEUR 
ANCIEN SYNDIC, EX-SEIGNEUR COM~IIS SUR LE NOBLE EXERCICE 
IlE L'ARQUEBUSE 1792, autour des armes Fuzier. Rev. : La figure 
de la Justice au milieu de ses attributs: SIC SEMPER. 
9. Or. Pistole de 1752. 
10. 01'. Av.: Donné par p.re Favre le '28 90re 1802, l'an n". 
Hev.: Une cible et deux carabines en sautoir. 
11. Or. Av.: Donné par Antoine Renaud, môme date et même 
revers que la précédente. 
i 2. Or. A v. : Donné par Et! Bonnet à la Société des Arquebusiers, 
le 28 9'''' 1802, l'an 11 e• Rev.: Aigle tenant une couronne. 
13. Or. Av.: Donné par A. ham_F.\,oi, Cochet. Même date et revers 
que le nO 10. 
fli·. Or. Av. : Armes de Genève. Rev.: UNE BR~LLANTE AURORE 
ANNONCE DES BEAUX JOURS. Sur la tranche: DONNÉ PAR LOUIS 
RA YIUOND. Du 28 nov. 1802. 
15. Vermeil. Av.: ./1 la Société des Arquebusiers. Rev.: Le Patri· 
l1lonial le 28 9bre 1802. 
16. Or. Av.: Noble ISAAC PICTET, Conseiller d'Etat en 1790, syn-
dic en 1792, élu seigneur Commis sur l'Exercice de l'Arque);use le :10 
mai 1814. Rev.: Armes Pictet, supporlées par deux lions. Dev_: 
SrSTINE ET ABSTINE. 
17. Or. Av. : nONNÉ PAR J.-L. ~IASBOU, CONSEIL.' D'ÉTAT 1817, 
SYNDIC 1821, SEIGN.r COMMIS SUR LE NOBLE EXEUCICE DE L'AR-
QUEBU~E 1823. Rev.: Armes Masbou. Sur la tranche: PRO DEO ET 
PATRIA. (D. Deti/lIa facieba!.) 
18. Or. Médaille donnée par le mal'quis de Huntly le 28 juillet f 822. 
[Voy. n° 15 des médailles de l'Exercice de la Navigation.] 
19. Ar. Av.: Médaille de la Société des Arts, gravée par I\i. A. Bovet 
el, portant cette inscription sur la tranche: Donnée pal' Noble Masbou, 
seigneur commis à la Société de l'Exercice de l'Arquebuse et de la Ca-
rabine 1826. 
20. Ar. Médaille de la réunion des officiers de Langenthal, en f 822, 
avec cette inscription sur la tranche: Donné par Noble J1.fasbou, sei· 
gneur commis à la Société de l'Arquebuse et de la Carabine f 826. 
lVoy. nO 14 des médailles de l'Exercice de la Navigation.l 
21. Or. Médaille dOllnée par les membres du Comité central dès 
Carabiniers fédéraux de Fribourg en 1829, Av.: Fribou~g,. Tribut de 
11 
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reconnaissance 18~9. Rev.: Forel, Mullel', VOlldel'u'eid, Chevalley, 
Chatoney, Amman, Piller, Gottrau, Savary. 
22. Or. Médaille frappée en souvenir du tir fédéral de 1823, don-
née par 1\1. Masbou en 1830. [Voy. nO 18 des médailles de l'Exercice 
de lalNavigation.] 
23. Or. Av. , Un guerrier embrassant les drapeaux confédérés. Lég.: 
TOUTE PUISSANCE EST FAIBLE A MOINS QUE D'ÊTRE UNIE. Autour, 
Jes écussons des vingt-deux cantons.. Rev. : A LA SOCIÉTÉ(DE L'AR-
QUEBUSE ET DE LA CARABINE DE GENÈVE; ELLE DÉFENDRA LA PA-
TRIE PAR L'UNION, LE COURAGB ET L'HABILETÉ DE SES l\IEMBRES. 
LE SYNDIC J.-E. NAVILLE. LE SIX MAI 1832. 
24. Ar. Av;: iDonni il: l'ornrdte :be f.?trqutbust .et :b.e la 
<ltarabin.e llar J1l.r l.:~. ®allatin, .5~n:bic :bt la gar:bt, 
nommé :prisi:bent le 31 JUars 1834. Rev.: Armes Gallatin. 
Dev. : PRO PATRIA DEYOTI. 
25. Ar. Av. : MOlJumen t élevé sur le champ de hataille de Saint-
Jacques près de Bâle: l1jeil gab uns il)u (i!rcu. Rev.: men 
bti .5t. lacob im lai)r ID ace rrrriiij gefal1enen .5cl)wti: 
,eru :bie flIürger von flIasd m :bac nilL avec les armes des 
neuf cantons confédérés en 141i4. Sur la tranche: Donnée par Samuel 
Minder, conseiller d'Etat et ancien président des Carabiniers suisses. 
Bâle 1837. Cette médaille fut offerte à l'Exercice de l'Arquebuse et de 
la Carabine en 1838 par Ml'. Repingon, ancien roi. 
6. Exereie" de. Petits Volontaire •. 
En 1615, le Conseil autorisa la formation d'une compagnie 
de cent jeunes gens de 11 à 15 ans qui voulaient s'exercer au 
maniement des armes pour la défense du pays; telle fut l'origine 
du corps des Petits Volontaires qui se réunissait dans une 
maison de la Coulouvrenière, sur la façade de laquelle on avait 
figuré des aiglons s'ébattant parmi des foudres avec cette de-
vise, PER MEDIOS L VDVNT IGNES, triple allusion à la jeunesse des 
che\·aliers. à leurs exercices et aux armoiries de la ville (t). 
. ~t) Le professeur Minu(oli fut l'auteur des emblèmes choisis pour 
InSignes par l'Exercice des Petits Volontaires. 
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Un prix en faveur des Volontaires (ut (ondé en 1623, et 
augmenté en 1664; peu avant cette époque, le 5 mai 1656, le 
Pelit Conseil avait prononcé l'abolition du corps, mais cet arrêté 
ne fut point mis à exécution, et l'Exercice continua d'exister 
pendant longtemps ;on voit par les anciens inventaires qu'il· 
conservait, dans sa maison de la Coulouvrenière, la couronne 
de ses rois et de précieux joyaux, parmi lesquels comptait une 
superbe coupe enrichie de médailles historiques. 
7. Es.ereiee du fusil ou des Grands Volontairell. 
Peu après la dissolution de l'Exercice de l'arbalète eut lieu 
la formation de celui des Fusiliers ou des Grands Volontaires, 
qui se constituèrent dans le local même des arbalétriers, où ils 
construisirent en 1677 une maison pour le tirage. 
En mai 1704 le Petit Conseil ,:oulut supprimer les Volon-
taires, mais cette mesure excita de vives réclamations, et il est 
probable qu'elle ne fut point mise à exécution de suite, car ou 
voit en 1705 le même Conseil créer des prix pour le tirage du 
fusil; toutefois la suppression eut lieu peu après, puisque le ré-
tablissement du corps est consigné dans le registre de 1717; il 
est probable que dès lors il continua d'exister comme les autr'es 
Exercices jusqu'en 1782. 
~HA.PITHE v. 
DES ORNEMENTS DE LA CLEF ET L'AIGLE. 
Nous compléterons notre livre deuxième par quelques obser .. 
vations particulières sur l'Écusson; les Meubles et Ornements des 
armoiries actuelles de Genève. 
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:1. De la fornae de l'Éeu88oll. 
Au quinzieme siècle l'Écusson rectangulaire se terminant en 
pointe à la base et arrondi aux angles inférieurs [voy. pl. VIn, 
IX, XII, fig. 1 et 4; XVIII et XX, fig. 1] était d'un usage 
presque exclusif: à cette époque la Clef et l'Aigle est toujonrs 
renfermée dans un semblable Écusson. que l'on retrouve à toutes 
les époques postérieures (t). 
Avec le seizième siècle apparaissent des Écussons offrant les 
formes les plus variées et souvent les plus gracieuses [voy. pl. 
XII, fig. 3; pl. XIII, tIg. 4, el pl. XX, fig. 2, 3, 4 et 5]; on 
retrouve des formes analogues au dix-septième siècle [fig. 6. 
7 et 8 de la même planche], et nous grouperons dans cette 
catégorie l'Écusson moderne [fig. 14], dont on trouve dei ana'-
logues dès le seizième siècle. 
La forme ovale et la forme circulaire ne paraissent guèl'e 
antérieures au milieu du même siècle (EpUre préparaI. de Fro-
ment, 1554, et marque des draps 1550), dès lors l'emploi de 
ces formes n'a jamais été totalement abandonné. 
Aux diHep!ième et dix-huitième siècles les Écussons sont gé-
néralement chargés d'ornements sur leur conlour [pl. XX, fig. 
9,10etl1J. 
Quelques formes bizarres dont les numéros 12 p.t 13 de la 
même planche peuvent donner l'idée, ont été employées à 
diverses époques, en particulier dans le cours du dix-huitième 
siècle (2). 
Bien que toutes les formes soient employées aujourd'hui, 
(1) Quelquefois la ligne supérieuro se brise el se relève au centre. 
[Voy. pl. XIl, fig. 2]. Celte forme se retrouve sur les Écussons des 
bornes actuelles du canton, placées à Veyrier et à Villelagrand en 1816, 
et sur quelques monuments de la fin du dix-huitième siècle. 
(2) Voy. les armes accompagnant le porlrait de milord Mahon, peint 
llar Prend'home, en 1774; les Congés militaires pour l'ancienne Gal·· 
nison de Genève; les Instructions du Comilé des Arts, 179~, etc. 
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celle du quinzième siècle, considérée par les héraldistes comme 
réunissant r ancienneté (1) et la convenance, est le plus géné-
ralement en usage. 
'e. De la forltle de l'Aia-le. 
Jusqu'à l'époque où la Communauté genevoise reprit posses-
:sion du pouvoir suprême, l'Aigle de ses armoiries porta l'aile 
basse et repliée ainsi qu'on le voit sur les écussons ùalant de 
H49, 1451, 1507, et figurés dans les planches VIII, IX et X. 
Depuis 1535 OB trouve toujours l'Aigle essorante, symbole de 
pl'Ospérilé et d'indépendance, si ce n'est à deux époques, en 
1796 [pl. XX, nO 18], et sous la domination française, alors 
Gue Genève reçut la Clef et l'Aigle par concession impériale 
[pl. XVII, fig. 2]. 
Deux autres parties de l'Aigle sont destinées, dans le langage 
héraldique, à exprimer les idées d'honneur et de souveraineté, 
c'est la langue et la couronne; les animaux qui dans les armoi-
ries n'ont pas de langue, prennent la qualification de mornés; 
cette suppression était autrefois considérée comme l'expression 
(ie l'avilissement et de l'opprobre; nous avons déjà cité le cas 
d'un gentilhomme de la cour de saint Louis qui leva la main 
sur sa mère, et auquel le pieux monarque interdit, en marque de 
perpétuel déshonneur, de porter désormais le lion de ses armes 
autrement que sans lampassure; il serait superflu de citer les 
nombreux monuments où l'ignorance des artistes a privé l'Aigle 
de Genève de sa langue. 
Il est assez rare de rencontrer cette Aigle sans couronne"', 
il y en a pourtant quelques exemples (2) dans lesquels on doi~ 
(1) La plus ancienne forme de l'Écusson est triangulaire, c'est celle 
que l'on rencontre sur les sceaux des onzième et douzième siècles; 
mais elle n'a jamaIs été employée pour la Clef et l'Aigle. 
(2) Il en est ainsi dans les trois éditions de la Cosmographie de Mün-
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voir un résultat de la négligence plutôt qu'autre chl)se. La 
forme Je la couronne offre d'assez grandes variations ; Au 
quinzième siècle eHe est généralement fleuronnée de feuilles 
d'ache ou persil, cette fOl'me, qui est la forme normale, a été 
'd'un usage général à toules les époques; la conronne royale 
diadémée encore employée aujourd'hui, et dont un drapeau de 
la fin du dix-huitième siècle offt'e un exemple complet, sommé 
ou globe et de la croix se rencontre fréquemment; la couronne 
antique ou à po~ntes est plus rare (J ), et nous ne connaissons 
qu'un seul exemple du diadème impérial [pl. XIII, fig. 1]; en 
1794 on trouve }' Aigle coiffée du bonnet de la liberté, elles dra-
peaux de la Réserve présentent une variante de la couronne de 
marquis, celle couronne est d'or; un drapeau de 1815 en pré-
sente une noire, mais le rouge est sa véritable couleur, c'est 
aussi, comme nous l'avons dit en commençant, la couleur du 
pied, de la jambe, du bec, de la langue et de l'œil de l'Aigle. 
toutefois il est peu de monuments où cela soit fidèlement observé, 
le plus généralemen t toutes ces parties de l'Aigle sont, par suile 
de l'oubli des monuments antérieurs, peintes au naturel. 
Outre les variations dont nous venons de parler, OTtrenconlre 
parfois de singulières figures d'Aigle, en rappelant celles 'de 
1794, nous en signalerons trois autres, celle de J'ancien sceau 
[p1. XII, fig. 1], et celle de la clef de voÎlle de la salle des Ar-
chives; la première, curieuse pal' sa forme bizarre, el la seconde 
par sa pose benoîte, qui lui donne plutôt l'apparence d'une co-
lombe que d'un aigle, mais de toutes les anomalies, la plus 
singulière est celle qui présente l'Aigle avec une queue de che\'al 
ster, 1544, 50 et 68, et dans l'llistoil'e de Genève de Léli, 1686. Les 
publications affichées de 1794 à 93 oITrent également, de même que 
quelques écussons aetuels, l'Aigle découronnée. 
(1) Tableau dé l'Escalade; drapeau de 1728; carte de Genève, de 
Mallet, 1776. Le nombre des pointes varie de trois à huit ou dix. 
PL. XVlI. 
1 L ___ .__ _ _ __ _______ ---.:..;J·=""2"":;::."'".='''''-'' 
" J~Ùl~~WID TIillJ(f Z; ~ m; (~J~~)]i\S"lb 0 
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comme on le voit sur une pierre sculptée conservée à l'Hôtel-de-
Ville. 
3. Forftles de la Clef. 
Sur les plus anr,iens écussons de Genève, l'anneau de la Clef 
est plein, il en est encore ainsi sur le tableau de l'Escalade; l'un 
des premiers monuments qui offrent l'anneau évidé est le ma-
nuscrit des édits dont nous avons parlé, et qui date de la fin du 
seizième siècle [pl. XlII, fig. 1 l. 
Quant à la forme de cet anneau, celle en losange (1) est sans 
contredit fort ancienne [voy. pL IX, X et XVIII], celle en quatre-
feuilles lui est peut.être antérieure, puisqu'on la trouve dès 1449 
(pl. VIII], son usage fut peu fréquent, cependant une monnaie 
de 1536 [pl. XIII, fig. 5 ] l'offre encore; postél'ieurement au 
milieu du seizième siècle, l'anneau en losange fut très-I'aI'ement 
employé (2). 
La forme en double S [pl. XX, fig. 21], qui se voit sur un 
sceau de 1539 (LE SEAV COlUVN DE GENEVE) a persisté jusqu'à 
nos jours : il en est de même de l'anneau ovale ou circulaire, 
que la Cosmographie de Münster présente avec le millésime 1544, 
et de celui en trèfle (3) qui, sur les monnaies, succéda immé-
diatement à l'anneau losangé; on remarque, relativement à ce 
dernier, qu'il est presque toujours coupé par la ligne de partition 
de l'écu. 
(1) Les angles de co losange sont toujours garnis do pommeltes qui 
se retrouvent sur l'anneau circulaire de Münsler, 1548, 
(2) On ne retrouve guère cet anneau que sur LE • SEAVLX • COM-
MVNG. DE • GENEVE • encore employé en 1587. Arch., Pièces hist., 
n° 2120. ' 
(3) L'anneau en Irène se voit SUl' l'écusson en tête de l'Ordonnance 
sur les hôtes, publiée en 1536. Arch " Pièces hist., nO 11 61. 
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La lige de la Clef a subi des varialÏons qui peuvent aussi se 
classer par ordre chronologique: d'abord unie avec ou sans 
canon, elle s'ome d'anneaux et hracelels; d'une embase, puis 
elle prend le bouton, ct sur quelques exemples elle est entière-
ment ornée (1) ; plus tal'd (2) on trouve la lige en balustre [voy. 
fig. 2 ~], enfin la tige unie aujourd'bui est assez généralement 
uccompagnée d'une embase ou garnitUl'e au-dessus de l'anneau .. 
Quant au panneton, il est rare qu'il se présente sans être 
ajouré d'une croix, cependant on peut citer des exemples de 
cette disposition à toutes les époques (3). Un drapeau de la fin 
du dix-huitième siècle [Arsenal, nO 32] présente l'exemple très-
rare du panneton à deux croix, et un ouvrage allemand de 1579 
en a trois (4). Le panneton percé en losange se voit sur un sceau 
employé en 15lO et celui en ovale sur un écu de 1729 (5). 
-J. Du Cordon et .Ie la Légende. 
La place assignée à la Légende genevoise a fréquemment 
varié; on peut cependant admettre qu'en général, et contraire-
ment aux règles héraldiques, elle a élé placée au-dessus de 
l'éeu au lieu rle l'être au-dessous, ce qui s'explique très-bien 
d'ailleurs, soit par la corrélation qui existe enlre le soleil et la 
légende: Après les ténèbres la Z.umière, légende qui constitue 
avec cet astre une devise complète, ayant cc que l'on appelle en 
termes de blason un corps et uue âme, soit parce que ces pa-
(1) Macchabées, 1682. Écusson déplacé, conservé aux Archi~ es. 
(2) 1780 et suivantes, Congé militaire pour la Garnison de Genève. 
(3) Sceau de 1483. Nouveau Testament, 1538, ce dernier offre le 
panneton à rateau. Münster, 1544, 50 et 68. Chouet, Vue de Genèue, 
1655.' Léti, 1686. Einleitl1ng zu der Wapen-Kunst, 1729. Publications 
affichées de la fin du siècle. Timbre de la Société Economique, etc. 
(4) Wapen desz heiligen Romischen Reichs, ·voy. 5!)" banrùèrc, el 
planche XV de ce volume. 
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roles accompagnaient primitivement le Soleil et non la Clef et 
l'Aigle (1). 
Dans le sceau de 1530, la Légende est écrite en rond autour 
des armoiries; en 1561 elle est sur un cartouche placé au"des-
sous de l'écu (2); le manuscrit des édits de 1584 [pI.Xm, fig. 1] 
cst peut-être le plus ancien exemple du Cordon régulièrement 
placé. Au milieu du seizième siècle, en 1548 (3), il est enroulé 
autour de la couronne qui/entoure l'écusson, disposition qui fut 
en usage jusqu'à la fin du dix-htiitième siècle [pl. XIX, fig. 1]. 
On retrouve quelquefois le Cordon au-dessous de l'écu, il en est 
ainsi sur les masses du santier en 1687 et 1720, sur certaines 
publications affichées de 1778 (4) et 179' .. (5); dans quelques 
éClls de cette dernière époque le Çordon et la Légende mau-
quent entièrement (6). Dans les Extmits du Registre unique de 
tous les citoyens, les mots POST TENEBRAS LUX sont écrits au-
dessous de l'armoirie, le Cordon qui enroule la couronne po rIant 
les mols, LIBERTÉ, INDÉPENDANCE, ÉGALITÉ. Depuis la Reslau-
ration, on remarque des variations analogues pour la place 
qu'occupe la Légende, elle est très-généralement au-dessus de 
l'écu, mais les drapeaux de la Réserve la présentent à sa vérita-
ble place. 
On trouve le mot LUX écrit avec l'ancien V jusqu'à la fin du 
dix-huitième siècle (7), l'U ('arré employé p.'esque exclusive-
(1) Voy. p. 8. Voy. aussi le soleil placé à la fin de l'Avis au lecteur 
du Genevois Jvbilant, par Jacob Lavrent, 1635. ' 
(2) CoIlége de Genève, écusson du logement du principal. 
(3) Cosmographie de Münster. 
(4) Publications affichées. Ordonnances contre les jeux de hasard. 
(5) Ibid., Etablissement du Bureau de dépôt de l'industrie gene· 
voise. 
(6) Ibid., Tribunal Révolutionnaire, et 11 juillet 1796. 
(7) Publications affichées de 1793. Le mot LVX dn Plan topogra· 
phique et h!stm'ique de Genève, fait en 1825, est une imitation de l'an-
cienne orthographe, dont on pourrait citer d'autres exemples récents. 
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ment de nos jours, lui fut génél'alement substitué dès le com-
mencement du même siècle (1). 
Nous avons vu que la Légende primitive était, POST TENEBRAS 
SI)ERO LUCEM; il paraÎl que ce fut vers 15!f·3, et après la com-
position ùe la ballade de Bonivard sur l'ancienne et nouvelle de-
vise de Genève (2), qu'on commença à lui substituer POST TENE-
BRAS LUX; nous voyons du moins la plupart des monnaies, frap-
pées jusqu'alors (3), pDrter POST TENEBRAS LUCEM; le mot 
SPERO sous-entendu. 
La couleur du Cordon et des lettres de la Légende a été très-
diverse, aucune règle n'étant fixée à cet égard; le plus ancien 
exemple offre nn Cordon verdâtre avec les lettres noires (4), 
plus lard on trouve le Corùon blanc (5) avec la Légende tantôt 
en noir (6, LanW en or (7); d'azur (8) avec les lettres d'or (9), et 
de gueules avec des lettres noires ou d'or (10). L'azur pour le 
Cordon el l'or pour la Légende sont les couleurs qui paraissaient 
les plu~ convenables. 
Queiques légendes employées à certaines époques font allu-
(1) Comme variante dans l'orthographe de la légende, nous cite-
rons l'écusson de la tour méridionale de l'Hôtel de-ville portant, POST 
TENEnRAS : LVX. 
(2) Reg. du Conseil, du 11 Juill et 1543. 
(3) Voy. le thaler et les sols de 1540. On retrouve Lucem sur la 
vue de Genève donnée par Münster An 1548, et nous ayons vu (p. 49) 
qu'en 1553 les sceaux à l'ancienne Légende étaient encore en usage. 
(4) Edits manuscrits de 1584. (Archives de Genève.) 
(5) Drapeaux de 1783. Le Cordon blanc est presque toujours dou-
blé el bordé d'azur. 
(6) Tableau de ['escalade. (Bibliothèque publiqlle.) 
(7) Drapea u de 1713. (Arsenal de Genève, nO 23.) 
(8) Drapeau de l'ancienne Garde soldée. -Le Cordon d'azur est 
quelquefois bordé de pourpre. 
(9) Même drapeau; id. de 1794. (Arsenal de Genève, nO! 27 et 2Li.) 
(10) Drapeaux des bataillons de la Réserve. 
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sion à celle, Post tenebras lux. Nous avons le passagé, Orietur in 
tenebris lux tua; et celui Post tenebras fiet lux. Nous ajouterons 
que le tableau de l'Escalade, conservé à la Bibliothèque, porte 
autour du soleil, LU~ IN TENEBRIS, et que la médaille du Jubilé 
de 1635 (1) présente à l'avers la figure de la République pèr-
, (1) Cette médaille est en argent; le revers figUl'e une vue de la 
ville, accompagnée des mots GENEYA CIVITAS et des initiales de la Lé-
gende genevoise. 
En 1735, on frappa aussi une médaille en souvenir du Jubilé. A 
l'avers elle représente une yue de la yille, éclairée par le nom resplen-
dissant de Jésus acompagné des mols, POST TENEBRAS LVX. On lit en 
exergue, CELEBRATA ANNO GENEV.E REFORMAT.E BICENTESIlI10 MDCCXXXV; 
au revers la Vérité apparaissant à la République libérée, VERlTAS LI-
BERAVIT vos, et en exergue, lUBILEMUS DOMINO. Celte belle médaille, 
gravée par le célèbre J. Dassier, qui l'offrit au Conseille 6 juin 1735, 
a 24 lignes de diamètre. 
Trois médailles ont été frappées en 1835 pour l'anniversaire du 
troisième jubilé de l'Eglise protestante de Genève; nous les décrirous 
sommairement. 
1 ° Grande médaille. A l'avers la Foi et la Raison tenant la Bible ou-
verte, BIBLlA FIDEl ET RATIONI RESTITUTA, et en exergue, LIBER APER-
TUS EST QUI EST VlT.E. Au revers les bustes de Calvin. Farel. Viret et 
de Bèze, JUBIL. REFORMAT. RELIG. GENEV. TERT. SEC. CELEBR. AUG. D. 
XXIll. AN. MDCCCXXXv. 
2° Médaille de Calvin. Buste du novateur, JOHANNES CALVINVS NATVS 
NOVIODVNI 1509 MORTVVS GENEV.E 1564 (a). Au revers une chaire for-
mant tr.ois entrecolonnements dans lesquels on lit: IL TIENT FERME 
coiE S'IL EVST VEY CELVY QVI EST INVISIBLE. Dans le haut de la médaille, 
CORPORE - FRACTVS : ANIMO - POT ENS : FlDE - VICTOR: puis dans le 
bas,. ECCLESLE - REFORMATOR - GENEV.E • PASTOR - ET - TVTAMEN. 
3° Petite médaille. Avers', la Bible ouverte. Revers, 3e .JUBILÉ DE 
LA RÉFORMATION GENEVE 23 AOUT 1835. 
(a) Parmi le grand nombre de médailles, frappées en divers temps au sujet 
de Calvin, on en remarque de fort curieuses. Telle es;t celle qui dans un sens 
représente sa tête et dans l'autre le masque du diable, JOAN. CALVINVS HERi!-
SIARCHA PESSIMVS, et une autre figurant Calvin jeté par les démons dans les 
gouffres de l'enfer. Cette dernière se voit dans l'ouvrage d'Argelati, De monetia 
Italice, t. III, p. 31). 
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sonnifiée, tenant la Clef et l'Aigle et le soleil avec les mots, 
VERITAS l\ŒNDACIUl\1 LVX TE:S-EBRAS EXPELLIT (1). 
La plupart des sceaux de la Chancellerie de Genève pOl'tent 
autour des armoiries leur indication au lieu de la Légende, qui 
aurait dû se trouver sur le contrescel, si ce dernier avait été en 
usage, de la même manière que les revers des monnaies nous la 
présentent le plus souvent; ces dernières offrent jusqu'en 1689 
les mots GENEVA CIVITAS (2) écrits autoUl' de l'écusson; à cette 
époque ils sont remplacés par, RESPVBLIC.l GENEVENSIS (3) en-
core en usage aujourd'hui sur les timbres de quelques admi-
nistl'ations (4). Les mots, GENÈVE nÉPUBLIQUE et RÉPUBLIQUE 
C 1) La vérité chasse le mensonge comme la lumière chasse les té-
nèbres. 
(2) On trouve GEYENA CIYlTAS sur une pièce du commencement du 
seizième siècle, eL GENYINA CIVILlTAS sur un sol de 1591. 
l3) Deux frappes de trois-sols, de l'année 1689, présentent l'une 
cette légende, l'autre, Geneva civitas. Un neuf-deniers de 1708 porte 
GENEUA RESPUBL. La dénomination de Communauté de Genève fut em-
ployée jusqu'au milieu du quinzième siècle. En 1459, on commença 
à se servir du mot Respublica; mais on n'attachait point alors à ce mot 
la même idée qu'aujourd'hui; et il signifiait simplement la chose pu-
blique, car plusieurs souverains de l'époque qualifiaient leurs états de 
République. 
On trouve dans les manuscrits de Goulard les anagrammes suivants 
sur ces doux dénominations: 
RESPUBLICA GENEVENSIS, 
Gons sub Celis vere pia Ca) 
GENEYA CIYlTAS. 
Gons, Cave Vilia, 
Aliud 
Euge, ila vincas. 
Aliud 
Ac Genita vives 
Aliud 
Eu vici, sta, auge. 
(4) Timbre des passeports. 
(a) Un vieux manuscrit attribue cet anagramme au prince de Hesse-CasS<.'I, 
sfjournant à Genève en juin 1602. 
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GENEVOISE se lisent sur les pièces frappées de 1794. à 98; les 
monnaies de l'ancien système, faites après la Restauration porten t 
cn vertu de la loi du 18 avril 18 t 6 , les mots, RÉP.UBLIQUE ET 
CANTON DE GENÈVE (1), dénomination qui avait officiellement 
remplacé celle de VILLE ET RÉPUBLIQUE DE GENÈVE, abolie en 
1815 (2); enfln la Légende POST TENEBRAS LUX a reparu au-
tour de l'écusson sur les nouvelles monnaies décimales. 
On trouve dans les manuscrits de Minutoli quelques devises 
s.ymboliques relatives à Genève, cet auteur raconte que M. de 
Saint-Romain allant en Suisse en qualité d'ambassadeur du 
Roi Très-Chrétien, on crut qu'il passerait par Genève, que l'on 
disposa toutes choses pour sa réception, et qu'en particulier on 
commanda quatre escadrons de cavalerie, pour les cornettes des- " 
quelles le célèbre professeur fournit des devises dont il donne la 
description suÏ\'ante que nous transcrivons textuellement. 
t( J. V n soleil regardant vne plante de moûtarde laquelle 
par la faveur de cet Aslre nonobstant la petitesse de sa se-
mence seroit creüe suffisamment pour donner retraite à des 
oiseaux qui y viennent faire leurs nids avec ces mols: ITA 
EVEXIT VT ET NIDIFICENT AVES COELI. » (Dieu l'a fait tellement 
grandir que même les oiseaux du ciel y trouvent leur retraite.) 
« Le soleil est nôtre SeigneUl' Jésus-Christ qui a élevé celle 
petite ville à la gloire de servir d'asyle et de demenre à quantité 
de fidèles qui sont autant d'oiseaux du Ciel; et dans un autre 
sens cela peut avoir rapport au Roy de France qui en est le 
Protecteur et le bien-faiteur. » 
« Il me vint aussi en pensée qu'on pourrait garder le même 
corps et l'animer seulement de ces mots: EVEHIT ET AUT, mais 
cela pouvant convenir à toute sorte de plantes et n'exprimant pas 
si bien ny la petitesse de Genève, ny sa gloil'e nonobstant cela 
(1) On trouve seulement CANTON DE GENEVE sur le papier de 1816, 
probablement timbré antérieurement à l'époque de la promulgation de 
la loi. 
(2) Loi du ~W IlOt\!. 
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ie m'arretois plûtôt aux premières paroles ou ces mots, Vt et ni. 
d!ficent aves cœli font d'abord souvenir ceux qui les lisent qlle 
cela est pris de la parabole Evangelique ou la plus petite des se-
mences nous est représentée comme produisant vn arbre Je 
considération, ce qui outre la réflexion sûdite de la retraite 
des fidèles quadre tout à fait bien a Genève, qui pour être Vil 
très -petit Estat ne laisse pas d'avoir quelque réputation dans le 
monde, et comme c'est vniquement de la prédication de l'Evan-
gile qu'elle lu)' vient, il n'est pas hors de propos de se servir 
pour le marquer d'vne image que l'Evangile même nous eu 
donne. J) 
Il II. Pour marquer simplement les favorables regards et les 
henignes influences tant du ciel que de la France envers Genève 
on pourrait peindre vn Soleil qui regarde un Laurier avec cc 
mol, SElUPERllENIGNE ou SEi\IPERAMICE ou NUNQUAM IRA TUS ou 
HANC QUO QUE PHOEBUS Ai\IAT, el cela fondé sur l'amour de 
Phœbus pour Daphné qui fut changée en laurier et que le soleil 
n'a pas laissé de regarder toûiours amiablement. » 
Il III .. Si l'on ne veut regarder qu'à Genève et à sa miracu· 
leuse subsistance nonobstant les machinations et les efforts de 
!'les ennemis, on peut peindre des ioncs et les vents qui les agitent 
mais qui ne les rompent pas, avec ces mots: AGITANT SED NON 
FRANGUNT; et cela fera voir non-seulement la petitesse et l'hu-
milité, mais aussi l'adresse des Genevois qui subsistent plûtôt 
en pliant en beaucoup de rencontres, que par une résistance 
ouverte. » 
Il IV. On pellt encore, en ne regardant qn'à Genève, ioindre 
sa petitesse et son éclat sous la figure, ou d'vn Colier de pedes 
ou d'vne perle seule, avec ces mots: NEC PARVA SINE PRECIO 
(précieuse quoique petite); si l'on se sc-rt du Collier cela mar-
quera son Gouvernement Républicain, et même Démocratique 
par l'égalité des perles, et si l'on n'en met qu'vne cela aura son 
rappol't à ce qu'elle est réduite à vne seule ville. J) 
c: V. L'Erreur populaire touchant le nom de Genève qu'on 
PL. XX .. 
92 23 ?S 
r ~ @v ct 





DÉTAILS HÉRALDIQUES. 173 
veut tirer des Genevriers pourroit faire· prendre vn Genevrier 
avec son fruit et ses pointes et ce mot: HUIIILJS ET TurA. » 
([ VI. On aurait peu se tenir au corps ordinaire de ses armes 
qui sont le Soleil vne Aigle et vne Clef avec ces mots :~UI 
RESERET CLAUDATVE VIDET, ou VT CLAVE VTENDUM ~LE IU-
V ANTE VIDET, ou PENETRANT ET CUSTODIUNT. J) 
5. Du TilDbre et de la Couronne. 
Plusieurs monuments anciens présentent l'écu de Genève 
couronné; nous avons vu la Couronne impériale antique sommer 
la Clef et l'Aigle sur la sculpture faite au Collége en 1561 ; la 
Couronne impériale moderne se trouve sur l'un des écufisons 
figurés dans les projets de restauration du temple de Saint-
Pierre faits au milieu du dix-huitième siècle (1). 
Sur l'un des timbres du carillon on voit le diadème fleurde-
lisé, mais de toutes les Couronnes, celle que l'on rencontre le 
plus souvent sur l'écu de Genève est celle de marquis, à cause 
de la qualité de Genève qui était ville marquise , c'est-à-dire 
située sur les marches ou fl'ontières de l'Empire. La Nouvelle 
méthode de blason du père Ménestrier, réimprimée en i 780, 
l'Encyclopédie Méthodique qui parut peu après, les Souverains du 
monde, ouvrage de 1734; et plusieurs autres (2) offrent celte 
couronne. 
Dans ce dernier ouvrage on voit des lambrequins d'or accom-
pagner la Couronne; les découpures ou feuillages qui ornent les 
cartouches sur lesquels reposent plusieurs de nos écussons, peu-
vent être considérés comme ayant quelque analogie avec les lam· 
brequins, et de ce que ces derniers servaient ordinairement à re-
(1) Atlas de Saint-Pierre, nO 411 bis, feuille nO 8. Arch. de la So· 
ciété Economique. 
(2) Voy. Einleitung :tu der lVapen-Kunst, 1729. 
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couvrir ]e casque, on est peut-être en droit d'en conclul'e que 
pour compléter l'écu de Genève il faut le timbrer d'un casque 
sur lequel reposerait la Couronne. 
Aucun monument ne nous autorise toutefois. d'une manière 
positive. à joindre ces Ol'Dements à la Clef et l'Aigle, mais on 
doit se souvenir qu'avant d'être armes de domaine, l'écu de Ge-
nève fut d'abord celui d'une municipalité, et qu'ainsi il ne pou-
vait recevoir les attributs qui peuvent âujourd'hui lui être 
régulièrement ajoutés. Dans le cas où cette admission aurait lieu. 
le casque devrait être d'ol' damasquiné et brodé, taré de front, la 
visière ouverte et sans grilles, comme il convient à un Etal 
souverain; la Couronne d'or (t) serait placée sur un tortil aux 
couleurs des lambrequins soit pourpre, or et azur (2). 
ta. Du "iOlier. 
Quant au Cimier, quoique l'aigle impériale semble avoir été 
officiellement remplacée par le soleil, ensuite de la décision de 
1542, nous avons vu , en parlant de cette aigle, quelle impor-
tance l'on attachait à cet insigne, qui continua d'être employé 
comme Cimier sur les monnaies, concurremment avec le soleil, 
jusqu'à la fin du dix-septième siècle (3); le plus ancienmonu-
ment que nous possédons avec le soleil pour Cimier, Jale de 
1558 (4). Nous avons déjà eu lieu d'observer qu'aut-refois cet 
(1) La Couronne murale, dont plusieurs villes timbrent leurs écus, 
est peut-être la forme la plus convenable à a'dopter. Cette Couronne se 
. voit sur l'écusson de Genève bonne ville de l'empire [pl. XVII, fig. 21. 
(2) Voy., sur ces trois couleurs, Je chapilre traitant des armoiries 
primitives de Genève, p. 2Ii, et le chapitre IV du livre slÛvant. 
(3) Les Irois-sols de 1689 ont encore l'aigle en cimier; les quatre 
et les huit-sols d'argent de 1610 sontles plus anciennes monnaies qui 
portent le soleil au-dessus de la Clef et l'Aigle. 
(4) Collége de Genève, écusson placé sous l'horlog'3. 
Pl.. xx. 
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astre 1'3yonnait tout entier au-dessus de l'écu, contrairemcnt 11 
ce qui se pratique génél'alement aujourd'hui. Sur nos armoirie!! 
peintes, les rayons sont toujours d'ol', quelquefois le disque est 
de gueules avec le monogramme d'argent, mais cela est l'arc; 
le disque est ordinairement d'or et les lettres du monogl'àmme 
tantôt de gucules. comme sur le soleil du tableau de l'Escalade 
ü,it vcrs 1603 (1), tanlôt d'or ct ne se détachant du fond quc 
par les trails de bord et par quel'lues ombres (2); enfin, on rCll-
tontre aussi, dès les temps les plus anciens, le monogramme noir, 
"insi qu'on le colorie généralement aujourd'hui (3). Très-récem-
ment on a peint sur l'écusson des Halles du Molard le disquc 
de gueules et le monogramme d'or (,l). Régulièrement le soleil 
doit être d'or avec le monogramme de gueules, el un filet du 
même paraît devoir cerner lc disque. 
Le disque à figure humaine est généralement l'arc, on le 
l'encontre pourtant sur les Huit-sols d'argent de 1610, sur les 
ordonnances du jeu de l'Arhalète imprimées en 1620, et sur 
les en-tête de quelques publications affichées de 1. 79!~. 
Sur le sceau actuel de l'Académie de Genève le soki! est 
remplacé par deux palmes accompagnées de la bandelette por-
tant la devise ordinaire. 
Les figures 26 à 38 de la planche XX montrent les princi~ 
(1) Sur ce tableau le soleil est séparé de réel! el son disque est en~ 
touré d'un filet de sllble. 
(2) Drapeaux de 1713 et 28. 
(3) Edits manuscrits de 1584; drapeaux actuels des bataillons de 
la Réserve. 
(4) Le disque sans monogramme est rare; 011 le trouve cependant 
sur quelques pièces d'argent du dix-septième siècle [pl. XX, fig. 28], 
sur le titre de l'Histoire de Genève, par Spon, in-4°, 1730; sur le 
Plan de la ville de Genève, faÎt par Glot en 1777, el sur plusieurs 
monnaies ct timbres postérieurs à la Restauration. 
C'est à partir de cotte époque que l'on a généralement substitué 
. le .r à !'l, qui dans le monogrammo commençait aulrefois le nom da 
Jésus. 
12 
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pales variantes du soleil servant de Cimier genevois; on peut 
"oir que, dans ces figures, son rayonnement offre, à peu de 
chose près, le même ordre chronologique de modifications que 
lorsqu'il a été employé isolément (1), nous ferons seulement 
remarquer que certaines pièces d'argent du commencement du 
dix.septième sièc1e présentent, ainsi que les mousquetons, l'exem. 
pie plus rare du soleil à huit rayons dont quatre sont étoilés, 
un Six-deniers de 1702 a le même nombre de rais, mais tous 
étoilés; le soleil des mousquetons se retrouve avec effluve lumi-
neuse sur la Carte des environs de Genève, de Mallel, datée de 
1776. La figure nO 37 est celle du cimier des Six-deniers 
de 1817, qui fut employé en 1795 sur des imprimés. et pro-
posé de nouveau en 1831 pour les coins de la L1'vre courante . 
.,. Des Tenants et Supports. 
Rien n'est moins bien déterminé que la différence entre les 
(1) Soleil-cimier li sei%e rayolls étoilés et flamboyants: Collége de 
Genève 1558 et 61, Manuscrit des édits 1584, Monument funéraire 
de Saint-Gervais 1603, ce dernier avec filet entre le disque et les 
rayons, ce filet se retrouve au Collége 1558, et sur les Halles du Mo-
lard 1690; neuf rayons: six-deniers de 1715; dou%e rayons: quart-
de-thaler 1623, demi-thaler 1638 et 59, Halles du Molard j vingt-
quatre rayons; Drapeau de 1728; douze flammes et effluve: Vue de 
Genève (écu peut-être gravé après coup) de P. Chouet 1655; seize 
rayons étoilés et flamboyants sur effluve: Reglemens svr le commerce 
de la Ville et République de Geneve 1699; douze rais et gerbes: Pi-
,stoles 1752 à 54; effluve uniforme: Porte de ['Hôpital commence-
ment du dix-huitième siècle, revers des vingt-et-un-sols de 1711 et 14, 
publications affichées dès 1720, six-deniers de la fin du siècle; huil 
gerbes de lumière: Fronton du péristyle de Saint-Pierre 1756, tripte-
pistole de 1771; dix gerbes: dernières pistoles. Monogramme grec: 
Collége de Genève 1558, pistoles du dix-huitième siècle, publications 
affichées jusqu'en 1779. On ne rencontre pas, li noh'e connaissance 
du moins, le Soleil rayonné en croix comme cimier. 
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Supports et les Tenants; quelques auteurs ne font aucune dis-
tinction entre ces deux mots (1). Vulson de la Colombière, dans 
sa Science héroïque, dit que les supports supportent l'écu, en haut 
el que les tenants l'ont sous la main (2); cette délinition est, p3l'a-
doxale, et nous préférons de beaucoup la c1assilication adoptée 
par le père Menestrier (3), qui divise ces ligures en trois caté-
gories, savoir, les Tenants qui se composent des Anges, des 
Hommes et des figures chimériques ayant des mains humaines; 
des Supports comprenant toutes les autres figures animées; enfin 
fIes Soutiens qui sont les arbres, et autres ohjets auxquels l'écu 
paraît quelquefois attaché. La définition du savant jésuite a été 
adoptée par plusieurs auteurs héraldiques comme étant l'une 
des meilleures (4). . 
Dans la figure restaurée que nous avons mise en tête de ce 
volume, nous avons donné deux aigles pour Supports à la Clef 
et l'Aigle, nous couformant à la règle héraldique qui veut que, 
lorsqu'il n'y a pas de raison péremptoire d·en user autrement, 
on prenne les Supports des meubles même de l'écu. Celte dis-
position n'est point, d'ailleurs, sans antécédents; le plafond de la 
salle du Grand Conseil construit au commencement du dix-hui-
tième siècle, présente dans sa corniche des écus répétés et lou-
jours supportés par deux aigles. Ces figures sont dues au sculp-
teur Philippe Cheret qui, pour cet ouvrage, fut reçu gratis 
bourgeois de Genève en 170i. Nous avons vu rOCOl'e que l'al'-
moil'ïe placée au-dessus de l'entrée du Grenier à blé de Rive 
était accompagnée des mêmes figures (5). 
(1) Voy. Palliol, La vraie et parfaite science des armoiries, 1661. 
(2) Richelet est du même avis que de la Colombière. Voy. Dict. d@ 
1740, aux deux mots Suport et Tenant. 
(3) Abrégé des principes héraldiques, 1659, p. 29. 
(4) Voy. Playne, Art héraldique, 1717, p. 211. Encyclopédie,lü 
1755, article Ange. 
(5) Au frontispice des plans de Genève, levés en 1729 por Théo-
dore Grenier, on voit deux aigles placés au-dessus de la bandelette 
qui porte la devise. 
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En parlant des premiers écus de Genève, nous ayons dit que 
ceux du Missel avaient des anges pour Tenants [pl. xvm, fig. 1], 
ces figures d'anges < assez impor!antes. puisqu'aull'cfois elles 
étaient prises comme marque de someraineté (J), se retrouvent 
souvent pIns lard. Ainsi sur la granue de l'Escalade donnée en 
1603 par Jean Sarrazin dans son Vray discours de la rniracu. 
leuse deliurance enuoyëe de Dieu li la m'lle de Genèue, on voit la 
Clef et l'Aigle soutenue par des anges [pl. XVIII. fig. 2]. ct 
en 1779 on retrouve encore le même motif sur le titre de l'His-
toire ancienne et moderne de la République de Genève (2). Souvent, 
comme pOUl' les Halles du Molard, les figures d'anges deviennent 
des génies; dans la salle du Grand Conseil!' écu placé an centre 
du plafond est porté par quatre génies, emblèmes des saisons. et 
dont les têtes sont couronnées de l'oses, de pampres et d'épis .. 
Les figures des saints apôtres, patrons de la ville, accompa-
gncnt souvent la Clef et l'Aigle, nous les ayons trouvées au 
commencement duCartulaire des Archives, dans le même \'0-
lume on voit encore un autre écusson qui avait pour Tenants 
les mêmes figures, quc l'on trouve répétées dans la première 
initiale des Franchises impl'imées en 1507. SUI' ce volume l'écu 
de Genève a un arbre pour soutien [pl. X], mais ces figures 
(1) En armoiries les Supports, surtout au nombre de deux, 50111 
des marques de souveraineté (Vraye Science des armoiries, 1661, p .. 
595), et entre Ioules les figures employées à cet usage, il 1l 'en est au-
cune dont l'importance égale celle des anges. (Voy. Vulson de la Co-
lombière, La Science héroïque, 1669, p. ~54 et ~70.) 
(2) Sur plusieurs autres monumenls on retrouve des anges son-
tenant l'écusson de Genève, mais ces figures paraissellt être employées 
sans intention héraldique; tel est l'ange exterminateur, tenant d·une 
main le glaive et de l'autre l'ét:usson de Genève sur la gravure inti-
tulée: Vmye representation de t'Escalade entreprise svr Gerwve par les 
Savoyards et sa miracvlevse delivrance l'an 1602, XII de Decembre. 
Tel est encore l'écusson de Genève, dessiné à la plume sur le fron-
tispice dos deux premiers volumes des Mimoires pou.r l'Histoire de 
Genèt'e, manuscrit de 1732, donné à la Bibliothèque publique par 
M.. Du Pan. 
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sont comparativement rares, et le plus souvent la Clef el l'Aigle 
est accompagnée de rameaux, de guirlandes, de trophées, ou 
placée au centre d'une couronne. 
Nous avons signalé les écussons du Missel et ceux deJ 536 
et 154,8 comme les plus anciens qui soient enveloppés d'une 
eOUI'Onlle; ce type continua d'être employé, et depuis 1536 
jusqu"a 1784 on le retrouve soit au titre d'ouvrages imprimés. 
soit en tête des publications affichées. 
La figure 1 de la planche XIX représente l'écusson des 01'-
(lonnances ecclésiastiques de J 561. Deux imitations de la 
même grandeur, mais d'un dessin moins pur, se retrouvenll'une 
Je 1653 à 1783, l'autre de 1720 à 1794. Deux aulres figures 
ne différant que par un dessin plus froid encore, se trouvent de 
1736 à 1776 et de 1739 à 1793. Le demier écusson en cou-
l'onne, plus petit que les précédenls, mais d'un dessin large el 
Lien disposé, se trouve de 1777 à 1784. 
Ce fut au dix-septième siècle que l'on commença à accoler 
l'écu de deux rameaux: les gravures de l'Escalade (1603) el Je 
ii'ontispice du poëme de Jean Vallin (1643) sont probablement 
les plus anciens monuments où l'on remarque cette disposition; 
ce sont des branches d'olivier qui se voient sur ces deux exem-
pIes; ces mêmes rameaux se retrouvent sur divers écussons 
exécutés jusqu'à la fin du siècle dernier (1). 
Les écussons de l'ancienne cloche, dite Rebat (1678), étaient 
accompagnés de branches de laurier que l'on retrouve sur plusieurs 
imprimés et gravures dll dix-huitième siècle (2), sur Je drapeau 
de 1794 et sur quelques sceaux modernes (3). 
Deux rameaux de chêne se voient sur quelques drapeaux, sur 
(t) Voy. l'armoirie placée en tête des Reglemcns sv/' le commerce 
de la ville et l'epublique de Geneve et plusieurs publications affichées 
de 1794. 
(2) Voy. Carte des environs de Genève, par Mallet, 1776. 
(3) SCEAU DE LA DEPUTATION DE GENEVE près de la Diète helvétique. 
Voy. aussi les peintures en grisaille de la salle du Grand Conseil. 
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plusieurs imprimés du dernier siècle, et sur quelques monuments 
postérieurs à la Restamation (1). 
Deux palmes se voient aussi sur plusieurs drapeaux et sur 
grand nombre d'imprimés du dix-huitième siècle (2). 
Très-souyent les rameaux sont de nalure ditférenle, ainsi on 
loit les palmes s'unir ayec le chêne sous l'écusson des casernes 
de la Treille (1783) (3), avec l' olit~ier (4) ou le laurier (5), sur 
d'autres monumenls. 
Le chêne et l'olivier sont figurés sur les hâlons syndicaux 
(18 t 5), et sur la majeure partie des écussons employés depuis 
la Restalll'alion en tête des imprimés officiels. ces derniers 
présentent très·-souvent le laurier remplaçant l'olivier. 
Les couronnes et guirlandes de fleurs sont généralement pos-
tériemes aux dispositions précédentes, il en est de même des 
guirlandes de palmes. Deux rameaux de quinte-feuilles entourent 
)' écusson placé sur le titre des Ordonnances povr l'Art de r Hor-
logerie, données en t 715 _ Des guirlandes de roses sont placées 
au-dessus des écussons de la salle du Grand -Conseil, exécutés 
à peu près à la même époque, et des guirlandes de palmes se 
l'oient dans le fronton du temple de Saint-Pierre, sur un poin-
çon de 1790 à 94, et sur les écus postérieurs à la Restauration. 
Beux guirlandes de quinte-feuilles se voyent sur un écusson de 
1791 (6). Une guirlande de roses entoure l'écu de la première 
publication faite en 1814 par la République nouvellement libé-
rée; le même écu avait été gravé pOUl' la Commission révolution-
(1) Drapeau de l'Arsenal, nO 32. Poinçons de publications officielles 
de 1781 à 1794. Cloche de Saint-Pierre fondue en 1846. Un potit 
poinçon actuel offre aussi deux branches de chêne. 
(2) Drapeaux de 1713, 28 et 83; Arsenal de Genève, nOS 23, 37 
et 26. Publications affichées de 1778 à 1795. 
(3) Plusieurs poinçons d'imprimés, en usage de 1794 à 97, pré-
senlent des guirlandes de palmes mêlées avec des rameaux de chêne, 
(4) Poinçons d'imprimés de 1794. 
(5) Armoiries peintes à l'Arsenal en 1816. 
(6) Projet de règlement IJOll/' la d{ol'lIle du Cûllége. 
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naire et employé en 1794. Les guirlandes de palmes accolant Je 
bas de l'écu ne se trouvent que sur les premières armoiries faites 
depuis la Restauration, elles ont cessé d'être employées il y a 
vingt-cinq ans environ. 
On sait que les fleurs sont, en général, les symboles de l'es-
pérance, les rameaux de chêne ceux de la force et' du civisme; 
le palmier signifie la victoire, la justice et l'incorruptibilité; 
l'olivier, la paix, la concorde et l'espérance; enlin, le laurier rap-
pelle les idées de triomphe, de victoire et de conservation (1). 
Le premier écu sur trophées d'armes est celui de la porte 
de Rive (1695); celui du drapeau de l'ancienne garnison de 
Genève présente une disposition analogue. On trouve aussi l'écu 
accompagné d'un trophée d'armes sur des vignettes de l' Histoire 
de Genève publiée en 1779, sur les congés de la Garnison (1782 
ct suiv.) et SUI' les poinç.ons de 1790 à 98, on employa encore 
ce type en tête de la proclamation de 1813 et de la Constitu-
tion publiée l'année suivante. 
Les rameaux, les guirlandes et les trophées sont réunis sur 
quelques écussons; le Plan historique et' topographique de Ge-
nève en 1825 présente l'écu sur les drapeaux et accolé de deux 
rameaux de laurier, il en est de même sur quelques poinçons an-
térieurs à la Révolution. 
Sur le titre de l'Essai statistique sur le canton de Genève 
publié en 1817 par M. J. Picot, l'écu, accolé de deux rameaux 
d'olivier, est placé sur un faisceau d'al'mes et une corne d'abon-
dance pleine de fleurs et de fruits. Des palmes et des cornes 
d'abondance répandant des fleurs et des fruits entourent l'écus-
son sur la médaille de la Classe des Beaux-Arts, gravée par 
M. Louis Fournier en 1822. 
(1) Lors des troubles de 1533 le laurier était l'insigne des anciens 
Genevois qui ne voulaient pas adôpter la doctrine de Luther, et qui, 
pour se reconnaître, en portaient un rameau d'une manière ostensible. 
Voy. Jeanne dé Jussie, Levain du calvinisme, p. 53. En 1537, les ci-
toyens en luite avoc le parli de Calvin se qualifiaient de Frère» en 
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s. Du Mauteau. 
Dans la figure qui est en têle de ce \·olume. les armoiries de 
Genève sont placées SUl' une teoture de pourpre figurant le Man-
teau qui enveloppe les armoiries souveraines; nous avons vu que 
l'écusson du Missel fait au quinzième siècle est placé de celte ma-
nière, et que plusieurs exemples pris au Collége, à l'Hôtel-de-
Ville, sur les Halles du Molard et ailleurs, montraient la perpé-
tuité de celte disposition ( t), et plusieurs peintures celle de la 
couleur. Nous ajouterons que souvent l'écusson est placé sur un 
cartouche élégamment dessiné et quelquefois d'une très-grande 
richesse, un des plus anciens exemples de cette disposition, dont 
la fig. 4 de la planche XXHI peut donner une idée, se voit en 
1554 sur le titre des Devx épistres préparatives avx histoires et 
Actes de Genèue d'Antoine Froment, on la retrouve sur le Ge-
nevois Jvbilant imprimé en t 635; sur l'armoirie des remises de 
l'Hôpital, faite en 16 t 3, et sur plusieurs éCU5SQllS soit du dix-
lmitième siècle, soit postérieurs à la Restauration (2). 
"H.&:PITBE "VI. 
liES ERUEURS DANS LA REPUÉSENTATION DE LA CLEF ET L'AIGLE. 
Des écussons exécutés à, différentes époques oot présenté de 
Christ et portaient des. fleurs vertes pour signe de ralliement. Voy. 
Roset, ·Chronique manuscritt:. 
(1) La rampe de l'Hôtel-de-Ville,présente aussi le manteau carré, 
que l'on rencontre également sur la Cosmographie de Münster. 
(:2) Voy. le fronton du templè de Saint-Pierre 1756. Les en-têttl 
des publications affichées de 1770 à 1794. La médaille frappée 01\ 
1814 à l'honneur de la Garde genevoise, etc. 
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graves erreurs; nous citerons quelques-unes des plus bizarres 
en signalant leurs causes possibles. 
La Co~mo[Jraphù de Münster présente, dans les tl'Ois éditions 
précédemment citées, la Clef à b plaee de l'Aigle, erre!lr fré-
~uente et qui a probablement son origine dans la dénomination 
inexacte de Clef et l'Aigle au lieu de l'Aigle et la Clef, locution 
qui a ru facilement induire en erreur ceux 'qui ont fait l'écusson 
d'après une description où elle était employée. Il se peut aussi 
que la vue des bannières où l'annoirie était représentée des deux 
côtés, el de manière à ce que la tête de l'aigle fut toujours du 
côté de la hampe, ait contribué à donnel' une idée douteuse de la 
place des meubles; "une des faces de la bannière présentant 11 
droite ce qui dans l'autre était à gauche. 
Une seconde erreur qui paraît pro"enil' également d'une dési-
gnation incomplète. est le placement de la clef dont le pannelon 
est à dextl'e dans le plan de Genève de Glot, portant les dates de 
1777 et 1793, l'Clouché par Mayer en t 828. 
Nous avons vu les allures singulières qu'affecta l'aigleen 1794 
et 96, et en parlant de sa forme BOUS avons cité celles qui se 
voient aux Archives de Genève; ajoutons que sur la hallebarde 
d'huissier de 1677, les deux tiers de l'écu sont oceupés pal' 
une aigle à tête contournée et posant ses pieds sur un fleuron; 
la clef est placée dans le tiers de dextre; au-dessus de l'écu ac-
compagné de celle légende fautive, GeNeVA vivitAs (1), on "oit 
la date 1677 écrite à rebolJl"s. 
En J 770, Nicolas Chalmandriel: publia un plan de Genève 
accompagné des armoiries de la ville, l'aigle a deux têtes au lieu 
d'une, mais elle est privée de membrure (2) : le même auteur 
fait notre clef d'argent, erreur ancienne et fréquente, car on la 
trouve déjà dans l'armorial de 1579 (3), elle est répétée dans 
(1) Voy. sur des erreurs analogues, la note '2 de la p. 170. 
(2) Le drapeau communal de Plainpalais, fait en 1845, offre J'aigle 
S1lns cuisse, la jambe étant attachée aux plumes de l'aile. 
(3) TVapen: des:, heiligen Rom/sehen Ueichs, p. 3 du texle ullal. 
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les Souverains du JI'onde (t), Jans la Nouvelle Jléthode de 
blason du Père Menestrier (2) , el dans le Conservateur Suisse 
de 1817 (3), la peinture du grand sceau helvétique publiée très-
récemment présente encore la clef d'argent (4). 
Le même plan de Chalmandrier supprime le soleil et la 
légende, qu'il remplace par une ruche entourée J'abeilles 
bourdonnantes. 
Les couleurs sont aussi quelquefois mal indiquées, le recueil 
(l'Armoiries du saint-empire Romain que nous venons de citer 
dit que l'aigle est en champ d'argent; Chalmandrier fait notre 
écu parti d'argent et d'azur, erreur qui se trouve également sllr 
la Carte de la Suisse de Scheuchzer; l'ouvrage de Menestriet' 
reproduit l'erreur du recueil de 15'19 en disant aussi que l'écu 
est d'argent parti de gueules, enfin, le Conservateur donne pOUl' 
couleurs de Genève le jaune el le noù'. 
(1) 1734, t. IV, p, 52. 
(2) Réimpression de 1780, p. 438. 
(3) Tome VIII, p. 332. Il est possible que dans ce dernier ou· 
vrage l'erreur résulte des modifications apportées à l'écu genevois sous 
J"Empire français. Voy. p. 67. 
(4) A r,enève même on a fait cette erreur. Lors des mtes données 
à Sir Edouard Hyde comme roi de l'Arc, l'amour de la liberté termina 
le discours qu'il lui adresse par ces lignes: 
Ainsi cette Cité (Genève) peut dire à ses Enfans 
Par manière de passetems, 
Que cette Clef d'Argent, qui ses Armes partage, 
N'est plus une Clef d'Esclavage, 





NOM DE GENÈVE, PROTOCOLES, 
MASSES, LIVRÉE. 
l'HA.PITRE PREMIER. 
DU NOAI DE GENÈVE. 
Le nom de GENEVA, que Jules-César mentionne dans ses 
Commentaires comme étant celui de notre ville, ne fut [loin t, 
ainsi qu'ont paru le croire plusieurs de nos historiens, complé-
tement abandonné durant le moyen âge. A la vérité, le mot 
GEBENNA fut employé fréquemment dans les chartes et pièces 
manusCl'ites latines; mais les autres variantes (1), qui même ne 
sont pas toutes authentiques, n'ont jamais été d'un usage assez 
long et assez gémkal pour que l'on puisse admettre qu'elles aient 
entièrement remplacé le nom primitif de la cité, qui paraît ne • 
jamais avoir été banni de la langue parlée et qui, à toutes les 
(1) Scylla, Aùreliana, Cenabum, Genua, Janoba, Jenuba, Januba, 
Jannuva, Janua, Jonua, ou Januensis civitas; Genebra ou Genevra. 
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époques, se retrouve dans les monuments, ainsi que nous le 
prouverons par (luelques exemples. 
En 513, le pape Symmaque se serI du mol GENE VA , et 
au conc~e d'Bpaone, tenu en 517, notre évêque signa: 1Jfa-
xùnus in Christi no mine Episcoptts civitatis GENEVENSIS (1). Des 
pièces ù' or de l'époque mérovingienne, et dont notre Musée 
possède un précieux exemplaire (2), portent tantôt sur l'ayers, 
tantôt sur le revers le mot GENAVA (3), peu différent de Ge-
neva. Dans la donation faite vers 934, par la comtesse Elde-
garde, au monastère de Saligny, cette dame s'engage à donner 
cinq sols de cens ad canonicos Sti Petri GENEUE civitatis. Les 
mots GENE VA el GINEVA se lisent sur les monnaies épiscopales 
frappées à la fin du dixième siècle, et l'évêque Hugues, dans 
l'acte de fondation de l'abbaye de Saillt~ Victor, fondation qui 
remonte aux premières années du siècle suivant, se qualifie de 
Ilugo GENEVENSIS Ecclesiœ Prœsul (4). D'autres actes de l'é-
\'êque Gui de Faucigny, qui occupa le siége épiscopal de Gc-
nève à la fin du onzième et au commence~nt du douzième 
siècle, portent en tête, Gttido dei gralia GENEUENSIS episcopus (5), 
orthographe que l'on reh'ouve sur des actes émanant de son 
successeur Humbert de Grammont. 
Deux pièces en langue mlgaire, consel'vées aux archives de 
Genève, sont également intéressantes sous ce rapport; la pre-
(i ) Charvet, Histoire de la sainte Eglise de Vienne, p. 652. '. GaUia 
chl'istiana, t. XII, p. 121, 
(2) Voy., sur ces mOllnaies, \r.s Mémoires de la Société d'lIist. et 
d'Archéol. de Genève, t. l, p.268, ett. Il, p. 238. 
(3) On trouve aussi Gennava, civilas' Genavensium, urbs Gena-
bensis et Genavensis. Genava se lit sur des marbres romains (Spon, 
• t. II, p. 325 et 380), et se retrouve jusqu'à la fin du sixième siècle. 
Voy. liv. IV, à l'article Salonius II, et les exemples rapparIés par 
1\1. Ed. Mallet dans le tome 1er dt>s Mém. de la Soc. d'Histoire, p. 139, 
qui prouvent que l'orthographe Genava fut fréquente aux cinquième ct 
sixième siècles, où elle n'exclut point cependant celle primitive. 
(4) Bessoll, Mémoires pour l'hist. du diocèse de Genève} etc., p. 342. 
(;i) Besson, ibid., p. 350. 
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mière est une lettre d'Amé, comte de Savoie, adressée au sire 
de Gex en 1296; le nom de GENÈVE y est écrit comme on le 
fail aujourd'hui (1). La seconde, qui est la convention dressée 
en t 300 entre l'évêque Martin et Thomas-Benjamin d'1\.st pOUl' 
la frappe de la monnaie, porte GE~EVA. 
Dans une lettre de 14.08, Pierre de Lornay. cJ;anoine de 
Saint-Pierre, parle de la mort du Reverent Pere en Dieu Jfessù'e 
(Juillaulne de Lornay son (rere jadù E'i'esquc de GENEVE; lui-
même se qualifie de chanoine de GENE\'EZ (2). 
A la fin du quinzième siècle on trouve GE;>iEVE ct GENEFVE 
SUI' les ouvrages imprimés, sOl,tis des presses de Genève. La 
première orthographe est celle employée pour l'inscription de 
l'hôpital des 'cordonniers, fondé en 1478. 
Dès 1535, on trouve sans interruption GE~EVA civitas puis 
Respublt'ca GENEVEL'ŒIS sur les monnaies, Cl l'idiome de nos cam-
pagnes, qui paraît avoir peu varié depuis fort longtemps, con-
serve dans le mot ZENEVA une fidèle tradition de l'appellalion 
primitive. 
La composition du mot GENÈVE, formé de GEN EVA, mols 
celtiques qui signifient sortie ou pass3ge de l'eau, est un garant 
Je sa hâute antiquité, qui remonte probablement aux premiers 
joUl's où des hommes s'établirent dans le lieu où les eaux du 
Hhône sortent du lac (3). 
CI) Nous ne considérons point comme variante la forllIe du V, 
non plus que l'orthographe Gcnesve ou Genefre, el! usage aux quin-
ziinIlo et seizième siècles, lion plus que Genvina, Gennina, ou allires 
texles éviùemment fautifs. (Voy. p. '170 et 183.) 
(2) Voy. Besson, ouvrage cité, p.442. 
(3) Voici de quelle manière Senebier s'exprime nu sujet de cetle 
élymologie : '" Genève trouve dans son nom un titre de son antiquité; 
il est évidemment celtique, et ce nom désigne assez la situation de Ge-
nève. Gen ou Ken signifie porte, sortie, av ou ev rivière, ce qui peint 
le lieu où notre ville est bâtie, c'est-à-dire la sortie du Rhône hors 
du lac, et c'est dans ce sens qu'Orléans a été appelée Gennabum, Ce· 
Iwbum, do Ccn ouverture, et d-3 abbon rivière; aussi Orléans est bâti 
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Quoique le mot Genève prenne un accent sur le second E, 
l'ancienne orthographe du mot GENEVOIS sans accent est la seule 
qui soit admise aujourd'hui (1). Cette appellation a succédé 11 
celle de GENEVOYSANS, encore en usage au seizième siècle (2). 
Le mot VENGÉE est l'un des anagrammes de Genève. Fl'o-
dans un lieu où deux bras de la Loire se réunissent pour n'en former 
qu'un seul. Genève a eu peut-être aussi son nom, comme je le pense, 
du mût Gen élévation, et du mot Ev rivière; c~ qui annonce une ville 
située, comme Genève ancienne, sur une colline au pied de laquelle 
coule une rivière. Gênes, qui est aussi bâtie en amphithéâtre, a tiré 
sail nom de cette racine celtique Je pourrais confirmer ces deux éty-
mologies par divers exemples; je me borne à dire ici que Bullet, dans 
son Dictionnaire celtique, De Bachat, Mtfmoires sur l'histoire ancienne 
de la Suisse, et Court de Gébelin, adoptent la première. v (Journal de 
Genève, du 6 décembre 1788.) 
Dans la même feuille, 11 avril 1789, Mallet émet des opinions ana-
logues: «Que voulait dire Geneva dans la langue du pays? J'ouvre 
le livre intitulé: Antiquœ linguœ Britanniœ, par Thomas Richards, il 
la lettre G, et je trouve ces mots: «Genau la bouche, au pluriel Ge-
lleva; c'est un nom qu'on donne souvent à un passage entre deux col-
lines .... Il y a plusieurs lieux de te nom dans le pays de Galles, etc.,» 
et ils sont indiqués par l'auleur, dont je ne fais que traduire littérale-
ment les expressions en français. 
« Je crois que cette étymologie, qui est si naturelle peut dispensl'r 
d'en chercher d'autres, Cambden, savant très-versé dans les antiqui-
tés et l'ancie/we langue de la Bretagne, prétend que ce mot se pro· 
nonçait aussi Genev, ce qui le rapproche encore davantage du mot 
Geneva. 
c: M. De Bochat a déployé sur ce sujet une vasle érudition dans ses 
Mémoires critiques snr la Suisse; mais je ne vois pas qu'elle répande 
aucun nouveau degré de lumière sur ce sujet, excepté qu'il nous con-
firme qu'il y a un grand nombre de lieux dont le nom ressemble à ce-
lui de Genève, et qui sont situés à peu près de même que cette ville. ~ 
(1) Voy., sur cet accent en usage en France dès 1770, et qui, dit, 
on, fut introduit à Genève par Soulavie, les Archives genevoises, du 
li juillet 1827, et les Matériaux pour l'histoire de Genève, de Galiffe, 
t. l, p. 3. 
(2) Reg. du Conseil, au 17 novembre 1538. Au dix-septième siècle 
on disait encore Geneuesan. (Pajot, Dictionnaire,. 1657.) 
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ment a terminé ses EJYI'stres preparatives par la pièce suivante 
relative à cet anagramme: 
DIX AIN AVQVEL LA 
Cité de Geneue se glorifie au 
Seigneur. 
* 
Mon nom toumé, porte ce mot Vèngée, 
-Qui bien me sied, et vient tout a propos: 
Car Dieu voyant qu'on m'auoit affligée, 
Vengée m'a de mes meschants supposts: 
Or vay ie et vien, ie trotte, i' ai campos 
En libet'te saincte et Euangelique, 
Sans craindre plus la secte Papis tique , 
N~ tout Enfer: car Jesus est mon mais/re, 
Lequel de toute idolatrie inique 
JI'a deljuré, a luy gloire en puisse estre, 
AMEN (1) . 
.,UAPITBE D. 
DES PROTOCOLES. 
II n'est pas sans intérêt pour l'histoire héraldique de Genève 
de reûnir les protocoles dont se servirent vis-à-vis des chefs de 
li) Dans les manuscrits de Simon Goulart, pasteur de l'Eglise de 
Genève, mort en 1628, OD trouve la note suivante: 
A Geneve sur l'anagramme de son nom 
vengée, 
J'ai veu, je voy maintes armées rangées 
Afin d'abattre et tes Murs et tes Mœurs 
Mais en Jesus si tu vis, si tu meurs, 
Je te verrai vengeresse et vengée. S. G. S. 
Ces trois dernières lettres sont les initiales des mots Simon Goulard 
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l'État, el à une époque où l'étiquette avait une importance réelle, 
les diffél'enls souverains qui entrèrent en relation avec eux. 
Dans la bulle célèLre, pal' laquelle l'empereur Fl'édéric cùn-
firme les droits de la République (1 t 62), le chef de l'Empire 
s'adresse à SES l'IDÈLES, CLEHGÉ, HAB!TANTS, SOLDATS, CITOYE;'\S 
ET BOCRGEOIS DE L'ÉVÊCHÉ DE GENÈVE (1). Dans ses leures de 
1530, Charles-Quint se servit Ju protocole, A NOS cmms ET 
J'ÉAUX LES SYNDiCS, CITOYENS ET HABITANTS DE NOTRE CITÉ 
hlPÉRIAI.E DE GENErE (2). L'épithète NOBLES ET BONS AMIS 
était généralement employée dans les lettres de l'empereur el 
dans celles des électeurs de l'Empire, lorsque ces princes écri-
vaient à la République de Genève. 
Au quinzième siècle, les souverains de la maison de Savoie 
adressaient leurs lellres à NOS IlONORAULES ET ClIEns AMIS LES 
SYNlHCS, CONSEILLERS ET COMl\lUNAUTÉ DE LA CITÉ DE GE-
NÈVE (3), ou bien à NOS nlEN Al\IÉS (.i), formule employée à la 
Jin du siècle par Yolande de France, princesse Je Piémont (5). 
Les lelli'es de Philippe de Savoie portent TRÈS-CHERS SPÉCIAUX 
AIlHS, tant qu'il ne fut que Philippe-Monsieur, mais étant duc, 
il changea sa formule, ajoutant d'abord li l'exemple de quelques-
uns de ses prédécesseurs le mot de FÉAUX à ceux de chers et 
bt·en-arnés, et bientôt, ne gardant plus de meSlll'es, il écrit AUX 
SYNDICS, CO~SEILLEnS ET AUTRES DE NOTRE CITÉ DE GENEVE. 
Depuis j'indépendance de la République, la formule MAGNI-
FIQUES SEIGNEURS a été toujours employée par les souverains 
sardes. 
Les rois de FI'ance se servaient en général du protocole, 
Senlisien ou de Senlis. CoUo petito pièce se trouve imprimée dans l'ou-
vrage de Salomon Certon, intitulée: -Geneva, 1618. 
(1) Voy. Spon, in.4°, t. II, p. 30. 
(2) Ibid.) t. l, p. 47. 
(3) Voy. Galiffe, Matériaux pou!' l'hist. de Genève, t, l, p.215. 
(4) Ibid., 1455, t.I, p. 218. 
(5) Ibid.) t. l, p. 294. 
(6) Ibid.) p. 317. 
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TIIÈS-CHERS ET BONS A!ilS (1); les rois d'AngleterI'eadressaient 
leurs lettres Aux MAGNIFIQUES SYNDICS ET CONSEIL DE LA VILLE 
DE GENÈVE NOS TRÈS-CHERS A!IIS (2). Cromwell, écrivant au 
Conseil en 1655, signa sa lettre, VOTRE BON AMI 9LIVIER 
PROTECTEUR. En 1723 (t 0 février), le roi de Prusse écrivit 
Aux NOBLES ET GÉNÉREUX SINGULlimEMENT CHEns LES SYNDICS 
ET CONSEILS DE LA LOUABLE RÉPUBLIQUE DE GENÈVE (3). En-
fin l'empereUl' de Russie, s'adressant aux Conseils en 1741, se ~ 
servit du protocole, TRÈS-NOBLES ET TRÈS-PRUDENTS (4). 
En 1794, les lettres écrites par Leurs Excellences de Zurich 
aux Syndics et Conseils de Genève sont adressées Aux PIEUX, 
PRÉVOYANTS, HONNÊTES ET SAGES SYNDICS ET CONSEILS DE LA 
VILLE DE GENÈVE, Nos PARTICULIÈHEMENT BONS AMIS, FIDÈLES 
ET CHERS ALLIÉS; formule analogue à celles employées anté-
rieurement par le même Élat et par la République de Berne. 
(1) Lettre de Louis XVI, du 30 mars 1784. Après l'Escalade, 
Henri IV écrivit à ses Très-chers et bien-aimés. Les lettres de créance 
du citoyen Resnier comme Résident de France, lettres délivrées par le 
Comité de Salut public, le 17 vendémiaire an IV, et adressées aux 
citoyens syndics et membres du Conseil de la République de Genève, 
portaient: TRÈS-CHERS GRANDS AlllS ET ALLIÉS! et lorsque ce résident 
remit, le 14 janvier 1796, à la République de Genève, et comme alliée, 
le drapeau aux couleurs de la République française, il l'adressa Aux 
CITOYENS SYNDICS ET CITOYENS ADMINISTRATEURS! 
(2) Lettre de George III, du 17 mars 1784. Le comte de l\farbay, 
résident du roi de la Grande-Bretagne auprès du Corps Helvétique, 
écrivit le 5 décembre 1736 Aux MAGNiFIQUES SEIGNEURS, SYNDICS ET 
CONSEILS. 
(3) Dans une lettre du 2 mai 1713, le roi de Prusse s'adresse An 
NOBLES ET GÉNÉREUX SYNDICS ET CONSEILS DE LA LOUABLE RÉPUBLIQUE DE 
GENÈVE. 
(4) Lettre du comte Ostermann, premier ministre du Tsar Ivan V. 
Des lettres du doge de Venise, adressées en 1653, portaient en sus-
cription: llIustrissimo Domini, Consuli et Gubernatoribus (II) Civitatis 
Genevffi, Amicis nos tris carissimis. 
(a) Uue lettre du 30 août remplace ces mots par Sindicis et Consilio'. 
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Lorsqu' cn 1526 les ambassadeurs suisses vinrent à Genhe 
pour recevoir le sel'ment de combourgeoisie, ils firent un dis-
cours en Conseil général, tenu le 12 mars, s'adressant Aux 
MAGNIFIQUES SEIGNEURS SYNDIQUES. CONSEIL ET COM~IU­
NAUTÉ DE CETTE VILLE NOS SINGULIERS AMIS ET TRÈS-CHERS 
COl\fBOURGEOIS (1). 
En 1792, les députés des treize cantons et alliés de la Con-
fédération helvétique, assemblés en diète à Frauenfeld, adres-
sèrent aux Conseils de Genève une leure commençant par ces 
mots: PIEUX, HONORABLES, SAGES ET PRUDENTS P ARTICULlÈIlE-
MENT BONS AMIS ET RESPECTIVEMENT FIDÈLES ET CHERS CONFÉ-
DÉRÉS (2). 
Le cérémonial que suivaient les députés de Genève à l'égal'd 
des souverains aupl'ès desquels ils se présentaient. mérite éga-
lement d'être noté. comme preuve du rallg distingué de la Ré-
publique entre les Puissances européennes. 
En 1594-, Chevalier, député en France, refusa de fléchir le 
genou devant le roi (3); en 161 0, Anjorr~nt, se présentant de-
vant Louis XIII et son épouse. fit le même refus, malgré l'as-
surance que lui donna le duc de Sully que Leurs Majestés le 
feraient aussitôt relever'. Anjorrant se contenta de faire une 
grande révérence presque jusqu'à terre (4-). Postérieurement, 
les députés de Genève se bornèrent également à la simple ré-
(1) En 1579, les Seigneurs de Berne se servaient, à l'égard de ceux 
de Genève, de la formule: Magnifiques, Puissants et Très-Honoré$ 
Seignem's, singuliers Am.is et féaux Combourgeois. 
(2) En 1735, les bourgmestres, avoyers et conseillers de Zurich 
et Berne s'adressèrent Aux PIEUX, PRUDENS, HONORABLES ET SAGES SIN-
Dies ET CONSEILS DE LA VILLE DE GENÈVE, Nos SINGULIERS AMIS, TRÈS-
CHERS ALLIEZ J<.T CON.FÉDÉREZ. 
(3) Reg., du 4 mars. 
(4) Reg., du 11 mars. On lit dans le Reg., du 7 janvier 1727: 
" Il est faux que les Deputez de Genève ayent complimenté Louis XIII 
à genoux en 16'2, comme cela est imprimé dans les Etrenne3 mt-
gnonnes, d'après l' Hist. chrOfl,. du père Buffier. 
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"érence (t). Les députés genevois étaient d'ailleurs reçus en 
France sur le même pied que ceux de Puissances hien plus con-
!'idérables; ainsi, en 1709, l'ambassade genevoise au prince 
de Condé fut accueillie avec le même cérémonial que c~lIes de 
Savoie et de Lorraine (2). 
~HA.PITBE III. 
DES PRÉnOGATIVES IIO:\'OlUFIQUES DES J\IAGISTnATS. 
:1. Des .nasses ou bâtons d'orftee. 
L'institution du Syndicat ne paraît guère remonler au delà 
du treizième siècle (3), époque où les citoyens se ressaisil'ent 
partiellement du pouvoir souverain, exercé en trop grande partie 
par le prince ecclésiastique depuis que ce dernier, élu par la 
cour de Rome, pouvait ne plus avoir pour la République l'af-
fection d'un enfant de Genève (4). 
On a peu de renseignements touchant les attributs des syn-
(1) Reg., du 19 février 1642, etc. 
(2) Picot, Rist. dé Genèt'e, t. III, p. 217. «Une députation, en-
voyée en Savoie en 1684, reçut du Conseil l'ordre. exprès d'exiger du 
prince qu'il les reçût debout et les saluât en se découvrant au com-
mencement et à la fin de leur discours, et de se retirer 8ans ménage-
m~Dt, si, au moment de l'audience, le du~ leur manquait de parole .• 
(Ibid., p. 73.) 
(3) Voy., sur le syndicat à Genève, l'ouvrage de M. Pictet de Sergy, 
intitulé: Genève, origine et divelvppement de cetle dpuhliquc, t. T, 
p.355. 
(4) Voy. la protestation de l'év~que Guillaume, prononcée dans l'é-
glise de la Madeleine, le 13 mai 1291, contre les citoyens qui avaient 
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dies avant le quinzième si(~c1e; on sait qu'en 1 ! .. 42 ils se re-
vêtirent J'écarlate pour aller au-devant de l'empereur Frédéric, 
et un inventaire de 1448 (t) nous apprend que dans les pro-
cessions ils portaient des bâtons rouges. En 14.51 (2) ils adop-
tèrent pour bâton syndical, ou sceptre de justice, comme on 
l'appelait encore à la fin du siècle dernier, des masses garnies 
d'argent. 
La peinture qui est à la fin du cartulaire des Archives figure 
ces nouveaux bâtons; à côté de l'image du premier syndic sont 
écrits les noms de ses collègues: IDutarrt lltodlt et Srruion, 
avec celle inscription: <!tfU! quatrt furent IfS prumirrs 
pourtant bastons tn lan m tete li. Ces anciens bâtons, dont 
l'un est figuré sous le nO 2 de la planche XXI, sont d'une forme 
très-simple, les garnitures paraissent d'argent ou de vermeil; 
en 1460 on y ajouta de nouveaux ornements en argent, qui 
coûtèrent deux écus de Savoie (2). 
Vingt-sept ans après, on garnit de nouveau les bâlons syn-
dicaux avec le métal d'un gobelet d'argent trouvé en l'arche; 
huit florins de façon furent payés pour cet ouvrage (3). 
Jean Sarasin, premier syndic et auteur du Citadin de Genève, 
prononça en Conseil général, le 7 janvier 1627, un discours 
dans lequel il développe le sens mystique des bâtons syndicaux, 
el du nombre quatre, qui était celui des syndics. 
Une partie de ce discours a été imprimée; nous nous borne-
rons à en rappeler quelques passages: 
« J'ai parlé, dit SarasÎn, des quatre syndics et des quatre 
bâtons syndicaux; car, combien que les docteurs en mathéma-
tiques fassent un grand état de leur nombre impair, nous n'a-
élu des recteurs, fait un sceau, imposé des impôts, etc. En 1293, la 
Communauté fut reconnue par l'évêque. 
(1) Voy. Mémoires de la Soc. d'Hist. et d'Archéol. de Genève, t. V, 
p. 167, en note. 
(2) Fragments hist. de M. le baron de Grenus, au 4 mars. 
(3) Reg. du. Conseil. 
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vons pas en moindre estime notre nombre de quatre plein de 
force et de mystères, dans lequel, parmi plusieurs autres bons 
rencontres, nous trouvons, soit dit sans prophanation, les quatre 
chariots de la vision de Zacharie, les quatre animaux pleins 
d'yeux de l'A pocalypse, les quatre monarchies, les quatre élé-
mens, les quatre saisons de l'année, les quatre parties du monde, 
les quatre vents du ciel, les quatre confins de la terre, les quatre 
angles du carré qui est la plus forte et la plus solide de toutes 
les formes et mesures. Je n'oublierai point ici les quadriges et 
les quatre roues, non-seulement des anciens chars de triomphe, 
mais de tous chars qui ont à porter et à soutenir de grandes 
machines et de grands fardeaux; et à vrai dire, les quatre syn-
dics sont les quatre roues qui soutiennent, comme sur leurs 
épaules, le poids de la pesanteur des grandes affair'es de la répu-
blique; ce sont les quatre roues sur lesquelles tourne et roule 
incessamment le chariot de votre état, conduit et mené par la 
reine et par la majesté des cieux et de la terre, la providence 
de Dieu. ») 
Puis, parlant des bâtons syndicaux: « On n'a pas choisi, dit-
il, pour les faire, de l'or 011 de l'argent massif, mais seulement 
de bois monté d'un peu d'argent, en signe que dans ces charges 
nous n'avons point à chercher ou à espérer, biens, richesses, 
grands profits ou émoluments; mais plutôt à y rencontrer mille 
soucis et incommodités et plus enèore qu'il convient d'avoir à 
nos côtés les pauvres, les veltVes et les orphelins, plutôt que les 
riches et nos amis. L'on a pris ce bois léger et caduc, léger 
en signe que ces charges sont exercées en la crainte de Dieu 
et suivant les bonnes lois et ordonnances, de sorte qu'elles se 
rendront légères non-seulement à ceux qui les exercent, mais 
principalement à ceux sur lesquels elles sont exercées; bois ca-
duc, pour montre!' qu'elles sont de petite durée, le cours d'un 
soleil en faisant la raison; bois derechef frêle et caduc, pOUl' 
donner à entendre aux magistrats qui ont le bâton en main, c'est-
à.dire l'autorité et dignité, qu'ils doivent néanmoins possédc.: 
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leur charge en tremblement et en grande humilité devant les 
yeux et les statuts au Haut Souverain auteur de toutes les puis-
sances, pour ne tomber dans la repréhension du prophète Esaïe: 
Le bâton s'élèvera-t-il en haut comme s'il n'était pas de bois.» 
A l'ouverture du dix-huitième siècle, on fit de nouveaux bâ-
tons syndicaux, conservés jusqu'à l'époque de la Révolution (j). 
En 17 94, l'Assemblée nationale proposa au Conseil souve-
rain un projet de loi qui fut adopté le 7 février, et dans lequel 
on remarque les passages suivants, dont les dispositions furent 
conservées par la Constitution de 1794~96 : 
c Les marques distinctives particulières aux Syndics sont un 
manteau noir et le bâton syndical, qui porte les armes de la 
République surmontées de l'emblème du commandement. 
c L'épée est la marque distinctive particulière au Syndic du 
Département de la force publique. ) 
La constitution de t 796 impose le port de l'épée ordinaire 
aux Syndics, Conseillers d'Etat et Auditeurs de Police, et celui 
de l'épée militaire au Syndic de la Garde et 'aux deux Conseil-
lers-Majors (2). 
Le~ bâtons faits d'après cette loi étaient ornés de trois aigles 
d'argent, que surmontait la main de justice (3). 
Ceux qui ont servi jusqu'en 1842 sont en ébène; leur lon-
gueur est de 1uatre pieds environ; des garnitures en argent, 
figurant une couronne royale formée de huit diadèmes fleuron-
nés et sommés d'un globe, en décorent l'extrémité. [Pl. XXI, 
fig.3~ . 
Au.,.dessous de la couronne, sur la première garniture inter-
médiaire, sont les anpoiries de Genève, puis l'illscriptioQ sui-
vante; 
(1) Registres du Conseil] de 1699. et de la Chambr,e des Comptes~ 
du 19 juill 1700. 
(2) Art. 494. 
(3) Abré~é de l}histoire de Genève, Neuchâtel, 1798, l', 94, 






INSTITUÉ L'A.N 14 50 (1) 
RÉTABLI EN 1814 
Sous LE SYNDICA'J: DEI 
NOBLES AMI LULLIN 
ISAAC PICTET 
JOSEPH DES ARTS 
PIERRE HENRI GOURGAS. 
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En 1512, les magistrats genevois arrêtèrent de prendre, à 
l'exemple des magistrats suisses, la robe longue et dOe la porter 
dans les rues (2). 
En 1649 (6 avril), on autorisa pour les Seigneurs du Conseil, 
pour les Docteurs et autres personnes de première qualité t le 
port des manteaux longs. En t 668 (1er mai), un des Conseillers 
pl"Oposa même que, pour les distinguer d'avec le commun, les 
Sénateurs portassent la sOlitane d'une manière obligatoire. En 
t 676 (17 janvier), ces derniers se réservèrent à eUI seuls le 
port des manteaux de soie, l'interdisant même aux plus grands 
seigneurs. Enfin, par règlement du 11 octobre 1766, l'habit 
noir fut rendu obligatoire pour les magistrats (3). 
(1) Cette date, bien que répétée sur quelques ouvrages, est erro-
née, Bonivard s'appuyant, pour l'établir, sur le même cartulaire que 
nous avons cité précédemment. Voici ses propres expressions: c De ce 
temps je nay treuvé digne de memoire sinon que les Sindiqnes de Ge-
neve commençarent a porter les bastons de Sindicat lan 1450; telz quilz 
ont encore de present, ce quest reduit en memoire en uflg petit livret 
de la Maison de Ville, et illec sont escripts les noms des quatre Sindi-
ques: Et au-dessus le nom d'un chascung des trois son bastan, mais 
du quatrieme questoit Burdignin, il est painct en personne armé de 
taules pièces, et tenant en sa main son bas ton elevé et au bout une 
bannière, etc." (Chroniques, t. II, p. 29.)-Suivant M. F.-G. Mau-
rice, dès 1449 les syndics auraient commencé Il porter des hAtons. 
(Journalde Genève, 21 février1789.) 
(2) Picot, Hist. de Genève, t. II, p. 155. Reg 0' du 21 mai. 
(3) A la nn du diJ;ohuiJièmo siècle on fit, }!our les dé~utés genevoi$, 
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La Constitution de 1794-96 ordonne que l'écharpe aux 
couleurs genevoises (1) serait portée par les principaux fonc-
1ionnaires de l'Etat dans l'exercice de leur charge, et le man-
teau noir par les Syndics et le Président de la Cour criminelle, 
lorsque ces magistrats prononceraient une sentence. 
Neus terminerons ce chapitre par l'indication de quelques 
marques distinctives, données à cel'Iaines époques aux fonction-
uaires publics. 
L'Assemblée nationale de 1794 proposa, avec les insignes 
syndicaux, ceux à adopter pour les principaux fonctionnaires. 
Les dispositions rapportées ci-dessous furent arrêtées le 29 jan-
vier, soumises à la votation les 7 et 14 février et admises à 
une immense majorité. 
!l La marque distinctive commune aux Syndics, au Procu-
reur général, aux Administrateurs, aux Magistrats de police, 
Juges de paix el aux Informateurs, est une écharpe de laine aux 
couleurs nationales, brodée en grosses lettres du nom de la 
charge, et placée extérieurement à l'habit. 
!l La marque distinctive particulièl'e ali Procureur général est 
une plaque ronde, SUl' laquelle est représenté un grand œil ou-
,'ert, symbole d'une surveillance infatigable. [Pl. XXI, fig. 4 (2).] 
!l La marque distinctive des Juges de la grande Cour de Jus· 
se rendant à Turin, des uniformes feuille-morte galonnés d'argent. 
lReg. de la Chambre des Comptes, au 15 mars 1700.) 
A l'époque de la Restauration, le velours noir fut imposé à tous les 
fonctionnaires publics salariés. 
(1) C'est-à·dire rouge, jaune et noir. Voy. Abrégé de l'histoire de 
Genève, 1798, p. 94. 
(2) La constitution de 1796 ne parie plus de cet œil ni des indica-
tions de charges brodées sur les écharpes. La plaque, représentée par 
la figure 4, est conservée au Musée des Antiquités. D'après UIl dessin 
tie Saint-Ours, qui fait partie de l'Album genevois de M. Rigaud-de Con-
stant, il paraît que l'on avait proposé pour le Procureur général le port 
d'une masse figurant la Loi; sur le même dessin l'œil suspendu au col 
par un ruban rouge, jauIle ct noir porte l'inscription,: HOMME DE LA LOI· 
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tice criminelle est un manteau blanc fort ample (1). Au-dessus, 
tant intérieur qu'extérieur de la porte de leur salle, on lit ces 
mots: 
EFFROI DU CRUIE 
AZYLE DE L'INNOCENCE. 
« La marque distinctive particulière aux Magistrats de police, 
Juges de paix, est une baguette blanche. » 
L'insigne du Lieutenant était un bâton noir, garni d'argent à 
ses extrémités et portant les armes de Genè\'e. Dès 1542 il 
portait cette masse, lorsqu'il allait, accompagné du Sautier, faire 
exécuter les criminels (2), et depuis 1568 il dut la tenir à la 
main, lorsqu'il exerçait son office dans la salle des Audiences. 
au-dessus de la porte de laquelle on lisait anciennement les in-
scriptions suivantes surmontées de la Clef et l'Aigle, avec la de-
vise, POST TENEBRAS L veEM. 
lesus :bit: lu aimeras le 'seigneur ton mieu :be tout 
ton (oeur et :be toute ton â~e et :be toute ta pensie, Cfstu~ 
c~ est le premier et le gm:b (omman:bement et le sfConb 
l'st stmblable a icdu~ : ~u aimeras ton proc~ain commt 
to~ mesme, :br (ts :bmt (ommantlemens tlepen:b toute la 
lo~ et les pr.op~etes. 
Saint Mathieu, ch. XXII, v. 37. 
Ife r.o~ lo.sap~at :bit aut juges, regar:be1 que c'est que 
lJOUS feris car vous n'esrriue1 pas le jugement :bt par les 
~ommts mais :be par l'(fternd ltqud tst parmi vous tn 
jugement. Jllaintfnant :bonc que la crainte :bu 'seigntur 
soit sur vous. tprene1 gartle a (e~ et le faitts ctir il n'~ 
a point :b'iniquitis tn notre IDim n~ acception :bt per: 
sonnts n~ rueption be presens. 
2 Chron., ch. XIX, v. 6. 
(1) Les manteaux blancs des juges de la Cour Criminelle furent re-
tirés en 1796, ainsi quo les hausse-cols des membres du Départemont 
de la force publiquo. (Reg. de la Chambre des Comptes, au 23 déc.) 
('2) Reg., du 27 décelllbre .... 
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tes principales prérogatives honorifiques que conféraient aux 
citoyens de Genève leur nomination aux Conseils de l'ancienne 
République était le titre de Noble (1), un rang dans les cérémo-
nies publiques, des plaf-Cs distinguées dans les temples et la 
p"ise d'armes aux portes de la ville (décembre 1767). Cette 
dernière marque d'honneur fut conférée aux membres du Petit 
(1) Le titre de Noble se transmettait aux fils des conseillers lors-
qu'ils remplissaient la charge d'Auditeur, charge qui n'emportait avec 
elle que le titre d'Egrége ou Honorable (1585, 8 novembre). En 169'1, 
ou abolit la préséance qu'avaient eue jusqu'alors les membres du Con-
seil des LX sur celui des CC. L'année suivante, le corps des Audi ' 
teurs eut une dispute de préséance avec celui des Pasteurs. L'nn 
de ces derniers prononça le jour du JeÜne u,? discours où les Audi-
teurs ne furent pas épargnés: Il Il Y a des 'personnes auxquelles la 
tête a tourné, s'écria le prédicateur, parce qu'elles sont parvenues à 
des emplois médiocres; elles veulent s'élever au-dessus des ambassa-
deurs de l'Eternel, elles qui ne sont que boue et fange.» Le Conseil 
censura ce discours, mais il donna gain de cause aux Ministres, qui, 
dès lors, eurent le pas sur les Audittmrs. Il y a loin du langage de 
Calandrini, le prédicateur dont on vient de parler, à celui de la Com-
pagnie des Pasteurs, qui, à l'occasion de la distinction de sépulture • 
accordée à Théodore de Bèze, pria le Conseil de ne plus prononcer 
à l'avenir de distinctions de qualité, lui remontrant Il qu'il n'y avait 
point de différence parmi les hommes, soit par rapport à la naissance, 
soit à l'égard de la mort, qui surprend également les grands et les 
petits.» . 
La seule qualité de citoyen de Genève emporlait d'aillenrs avec 
elle les prérogatives de simple noblesse, ainsi qu'on peut le pl'ouver 
par plusieurs exemples: « Le 10 octobre 1549, le S! de Bienvenu ex-
posa que d'antiquité et de tout temps, sans mémoire du contraire, les 
citoyens de Genève étaient nobles et pouvaient, en Celle qualité, user 
et gaudir ainsi que les autres nobles personnes, demandant atlestation 
de cette prérogative, pOUf s'en servir au ParleulCnt de Grenoble, ct \(1 
Conseil dO!1na dro~t à sa requête.» (Noël, Extraits des Reg.) 
. ~ ,. . 
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Consèi1 déchargés, par règlement approuvé en DeuI-Cents le 
27 septembre 1776 (1). 
ComI?e membres du Conseil général, les citoyens ~e Genève 
prenaient le titre de MAGNIFIQUES, TRÈS-HONORÉS ET SOUVE-
nAINS SEIGNEURS (2); l'épithète souverain devait être régulii. ... 
ment retranchée pour les autres Conseils; mais l'usage, qui s'é-
tait introduit dès le dix-septième siècle de la donner au Deux-
Cents, prévalut (3); toutefois les citoyens et bourgeois Repré-
sentants ne s'adressèrent en 1734 qu'aux Magnifiques, très-ho-
norez Seigneurs Sindics et Conseil, et en 1765 on voit encore 
les citoyens s'émouvoir au sujet du factum d'un avocat, qui avait 
donné l'épithète de sout'erain à ce Conseil (4). Au seizième 
siècle, les Conseillers d'Etat prenaient le titre de Magnifiques, 
TRÈS-REDOUTÉS et très-honorés Seigneurs (5), qualifications aux-
quelles On ajouta quelquefois cene de Puissants; car en 1554, 
Froment adresse sa première Epistre preparative à Très-magni-
fiques REDOVTÉS ET PVISSANTS Seigneurs Messieurs les Syndiques 
et Sénat de Genèue ; une requête présentée aux Conseils, en 1578, 
par un des membres du Deux-Cents, est adressée à Nos Ma-
(1) Voy., sur les honneurs militaires à rendre aux fonctionnaires 
publics, l'Ordonnance du 3 décembre t 787, le Règlement maitaire 
du 7 novembre 1796, etc. 
(2) Le Conseil était lui-même qualifié de Magnifique et Souverain. 
Ces formules étaient toujours employées par le Deux-Cents et par le 
Petit Conseil s'adressant au Conseil général. Voy. Edit do 1712; Pro-
jetd'édit.de 1734, etc. 
(3) Dans le mémoire de Micheli du Crest, daté du 22 novembre 1728 
et adressé au Conseil des Deux-Cents, l'expression de MAGNIFIQUES, 
TRÈS-HONOREZ ET SOUVEIlAINS SEIGNEURS est constamment employée. 
On sait que Miche!i était lui-même membre de ce Conseil. 
(4) Reg., du 22 janvier 1765. D'après le procès-verbal de cette 
séance le titrl) de Souverain aurait été donné au Deux-Cents, depuis 
cent cinquante ans, sur tous les factums imprimés. 
(5) Reg. du Conseil, 5 au 13 juillet 1561. Une leUre du baiUif de 
Morges, écrite en 1712, donne aux Conseillers l'épithète d'llluslres e~ 
IJagnifiques Seigneurs. (Voy. p. 30.) 
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gnifiques, PUISSANTS ET TRÈS-REDOUTÉS Seigneurs Messeigneurs 
des Petit et Grand Conseils, souvent qualifiés d'EXCELLENCES (t) 
dans le texte de la requête (2). Toutefois, l'épithète de Très-
redoutés avait été supprimée pal' arrêt du 13 juillet 1562 (3), 
mais celle de P:uissants se retrouve encore au dix-huitième 
siècle. En 1708, le sieur Peyt'ol, conseiller du roi de Prusse 
et envoyé en mission à Genève, commença son discours au 
Conseil par les mots, Magnifiques et PUISSANTS Seigneurs. 
Dès 156 t, les Syndics .prirent le titre de NOBLES au lieu de 
celui de MESSIRES, qu'ils avaient employé jusqu'alors (4). Celui 
de Princes était fréquemment en usage, et Bonivard, tout en 
blâmant les titres de Il magniffiques, puissantz, excellentz, tres 
illustres, tres redoubtez Seigneurs et semblables, » que l'on don-
nait alors aux magistrats, adresse ses Chroniques A très fi-
deles et pour ce tres heureux PRINCES les Sindiques et Conseil 
de Geneve. 
Le comte de J\1etternich, qui avait~nvoyé l'ambassadeur 
prussien dont nous venons de parler, donnait à la République 
l'épithète d'Illustre, et Pierre le Grand, dans des lettres de 
(1) Voy. la représentation des Ministres en Conseil, en date du 
6 avril 1585, relativement aux titres d'Excellences et de P1'inces, donnés 
aux Conseillers, el à celui d'Excellences, attribué aux membres du 
Consistoire. 
(2) Fragments hist. de M. Je baron de Grenns, aux 6 et 10 janvier 
1578. Le premier registre de l'Hôpital commence le 28 janvier 15.42, 
en ces termes: Le livre de l'Hospital de Geneve, duquel sont recteurs 
les MAGNIFIQUES ET TRES REDOUTÉS SEIGNEURS SYNDICS ET CONSEILS D'I-
CELLE, etc. 
(3) Extrait des Reg. de Noël. " Arrêté qu'à l'avenir on ne donnera 
plus à la Seigneurie que le titre de Très-honorés Seigneurs, au lieu 
de celui de Très-redoutés Seigneurs, qu'on lui a donné jusqu'ici.» On 
retrouve l'épithète de Puissants, à des époques postérieures; la re-
quête de Boteiller (10 janvier 1578) commence par ce protocole: A 
nos Magnifiques, Puissants et très Redoutez Seigneurs, Messeigneurs 
du Petit Conseil ct du Conseil des Deux Cents. 
(.4) Ertr. des Reg. de Noël. 
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de noblesse de 1699, qualifie notre ville d' Inclita Respublica 
Genevensis (1). 
A la fin de 1792, on trouve encore des ordres de la part de 
tlOS jfagnifiql1es et Très-honorés Seigneurs Syndics et Conseils, 
mais bientôt l'emploi de cette formule cessa. Le 23 juillet 1793, 
J'Assemblée nationale présenta au Souverain un projet de loi 
tendant à ce que les qualifications de Nobles, de Seigneurs, du 
lIagnt'fiques et très-honorés soient supprimées, et que celles de 
Citoyen, iorsqu'on s'adressera isolément à un fonctionnaire, 
ou Citoyens réunis en Assemblée Souveraine, lorsqu'on s'adres-
serait au Conseil, les remplaçât. Ces propositions furent adop-
tées à une immense majorité (2). .. 
Aux jours de la TerreUl" en 1794, alors que le sang gene-
lois abreuvait la terre natale, toutes les pièces officielles portent 
le SALUT ET FIlATERNITÉ. Les tribunaux (3) s'adressent aux 
CITOYENS RÉVOLUTIONNAIRES, formule que l'on retrouve SUI' la 
plus grande partie des pièces de cette époque. Les membres 
du cercle de la Grille commencent en général leurs adresses 
pal' ces mots: CITOYENS, FRÈRES ET AMIS, soit qu'ils parlent 
aux membres des autres clubs, soit à la nation tout entière. 
La constitution de 1796 consacre la formule, Nous SYNDICS 
ET CONSEIL, pour les actes émanant du Conseil administratif. 
elle donne le titre de l'office, précédé du mot CITOYEN, à tous 
les fonctionnaires publics et ordonne que les Syndics s'adressant 
au Souverain devront se servir de l'expression, CITOYENS RÉe-
NIS EN ASSEMBLÉE SOUV~IlAINE. Les formules, CITOYENS MA-
GISTRATS, CITOYENS JUGES et CITOYENS COMPOSANT LE CORPS 
J.ÉGISLATlF, étaient employées à l'égard du Conseil administra-
, 
(1) La qualification de Noble membre de l'empire était toujours don-
née à Genève par les empereurs. Voy. Bulle de Sigismond, 1420, etc. 
(2) 1648 voix contre 291 pour la suppression des qualifications no-
biliaires, et 1649 voix contre 281 pour l'adoption du litre de Citoyen. 
(3) Le premier Tribunal Révolutionnaire a siégé du 20 juillet au 
16 août 1794. 
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tif. des Tribunaux ou Cours de justice et au Conseil législatif. 
Les Conseils généraux ne furent pas. 'comme on le sait, ré-
tablis lors de la Restauration; mais les membres des autres 
Conseils reconstitués prirent le titre de MAGNIFIQUES HT TllÈS-
IlONOllÉS SEIGNEUllS, encore en lIsage en 1831, époque où la 
Révolution qui venait de s'accomplir en France amena sa sup-
pressIOn. 
fJHA.PITBE IV. 
DES OFFICIERS PORTANT U. LIVRÉE DE I:ÉTAT. 
1.. Des Guet8. 
L'emploi des couleurs de la République, pour les vêtements 
fournis par l'État à certains fonctionnaires, a subi plusieurs va-
riations; on ne comprendrait même pas trop quels rapports ont 
avec ces armoiries les couleurs employées autrefois pour les 
habits des Guets, si l'on ne se rappelait celles de la Croix, qui 
forma d'abord l'emblème héraldique de la Communauté gene-
vOIse. 
Les Guets étaient, comme nous l'avons vu, les officiers de 
la Communauté, à l'origine, outre la police proprement dite (1), 
la garde des portes et des tours leur fut confiée; depuis le mi-
lieu du quinzième siècle, on voit que ces employés étaient au 
nombre de douze, et successivement on le porta jusqu'à vingt-
deux, qui était celui des guets vers la fin du seizième siècle, 
(1) Ce ne fut qu'en 1526, et sur la proposition d'Ami Girard, qu'ils 
commp,ncèrent à annoncer les heures de nuit. (Joljrnal de Balard, et 
Reg. du Conseil, du 29 octobre 1526. Voy. aussi le Reg. de i5A:1.) 
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époque où uÎle partie ùe leurs attributions leur fut enlevée pour 
être confiée aux milices. En temps de danger, les citoyens 
étaient tenus de se joindre au Guet et de veiller avec lui à la 
sûreté de la ville: c'était ce qu'on appelait le Surguet, ou Ex-
charguet.Nous avons parlé des jetons de patroujlles qui se rap-
portent à ce Surguet. (Voy. note 3 de la p. 12.) 
Depuis une époque ancienne, les Guets portèrent une livrée 
aux couleurs de la ville. En 1485, on leur délivra des bonnets (1). 
et en 1509 une robe à ces couleurs qui, probablement, furent 
d'abord celles de la Croix de Genève; mais le même pouvoir qui. 
en 1 '~7 4, avait fait enlever la crosse épiscopale de la porte de la 
Maison-ùe-Ville, voulant sans doute effacer le souvenir d'un 
temps où la Communauté ne jouissait encore que de peu de pri-
\iléges, proscrivit l'emploi des couleurs alors en usage, d'abord 
sur les bannières et plus tard sur la livl'ée des Guets. On sait 
(1) L'usage de Cournir les habits aux guets est très-ancien à Ge-
nève: on lit dans les Registt'es du Conseil, de 1457, que cette four-
niture coûta trente sols pour chacun des douze guets. On voit dans 
les mêmes registres, pour 1509, que cette livraison avait lieu lous les 
trois ans. 
Yoici un état de livraison qui date de 1748, el qui indique à quelles 
personnes il était d'usage alors de faire celte gratification: 
Designah~on des manteaux distribuez: au mois de janvier 1748. 
l)our les huissiers du Conseil . . '. 
Pour leshllissiers de M. le Lieutenant . 
Pour l'huissier de l'Hôpital. 
Pour les Portiers. . 
Pour l'huissier de .lussy . 
Pour l'huissier de Cartigny. 
Pour l'huissier de Vandœuvres 
Pour l'huissier de Gy . 
Pour l'huissier de Karouge. 











Total, 30 manteaux. 
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combien le pouvoir épiscopal fut mortifié de celle innovation: 
le guet Martin de Combes ayant été envoyé, en 1528, à la Tour-
de-Mai, en Bourgogne, auprès de l'évêque Pierre qui s'y trou-
vait alors et pour lui remettre une missive de la part des Syn-
dics, le prince voyant la nouvelle livrée entra en fureur, et, au 
iieu de donner une réponse à l'emoyé, s'emporta contre lui, le 
traitant de faussaire, tempêtant contre le changement de couleur 
de sa robe, et vociférant les menaces les plus virulentes contre 
ses sujets de Genève; mais on eut peu d'égard à la colère du 
prélat, et les couleurs gris et noir, substituées aux anciennes, 
furent encore fort longtemps en usage (1). 
Un des premiers exemples de leur emploi se trouve dans un 
inventaire de t 507, où plusieurs hanniéres gris et noir sont 
mentionnées. Une pièce de 153 t, l'allégorie des AA liez (2), 
montre que ces deux couleurs continuèrent d'être admises pour 
celles de Genève, ce que confirment les cordelettes et les rubans 
gris et noir liant les sceaux de plusieurs actes passés de 1526 à 
1605. Dès 1570, on retrouve le violet ou pourpre, puis le bleu, 
employés avec le noir, mais les couleurs gris et noir étaient tou-
jours en usage, et ce ne fut qu'au milieu du dix-septième siè-
cle (3) que l'on reprit sans partage, ct d'une manière authen-
tique, celles de la Croix de Genève. Les Registres de la Chambre 
des Comptes, du 18 janvier 1673, apprennent que Pierre de 
Léamont, official de Gix, requérant d'avoir un manteau ùes cou-
(1) Quelquefois la couleur rouge était jointe au noir et au gris; 
on lit dans un mémoire de 1500, relatif à la fourniture des parements 
de l'autel de la ville, dllus l'église cathédrale: « Item Îlles. pour viij 
onces de franges de laune roge noire et grise de la deuise de la ville 
pour melre en les dites coueTtes. (Chapelle des Comptes j collection 
de M. le docteur Coindet.) 
(2) Mémoires de la Soc. d'Rist. et d'Arch., t. II, p. 21. 
(3) Suivant De la Corbière, Antiquités de Genève, ce fut en janvier 
1655 que le noir ct violet furent adoptés. Voy. Reg. de la Chambre des 
Comptes, 1668. En 1635, on trouve le gris cramoisi employé avec la 
lIoir. - Ibid., 5 septembre. 
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leurs de la Seigneurù, on lui donna du drap noir et violet pOUl' 
le faire (1). La figure 5 de la planche XXIII représente un 
huissiel' porlant le manteau noir et violet, d'après une gravure 
peinte datant de 1789 (2). 
Les vêtements il ces couleurs et avec des garnitures et des pa~ 
rements bleus fment en usage jusqu'à la fin du dix-huilième siè-
cle (3). On voit également jusqu'alors ces mêmes coulems servir 
dans les drapeaux, soit eomme pièces de blason, soit pour les 
ornements de la Clef et l'Aigle. Ainsi nous avons vu que le dl'ap 
des étendards de Vilmergen était chargé d'une bande d'azur. 
et plusieurs drapeaux présentent, dans leur devise, tantôt le 
pourpre, tantôt l'azur mêlé d'or; ces trois couleurs sont réunies 
sur celle du drapeau de l'ancienne garnison de Genève [Arse-
nal, nO 27]. SUI' celui de 1728, l'écu repose sur un cartouche 
d'azur, orné de feuilles de pourpre et bordé d'un filet d'or, 
qui rappelle l'engrelure du revers de la Clef et l'Aigle [voy. 
p\. xxm, nO 4]. Le drapeau de la Garde soldée, que nOlis ve-
nons de citer, et qui est de la même époque, offre une disposi-
tion analogue. En 1713, les palmes qui entourent l'écu sont 
liées par un ruban de pourpre, et en 179~· une bordure de la 
même couleur se voit autour de l'écusson. 
La Constitution de 1794-96 fit cesser remploi de ces cou-
leurs, de l'origine desquelles on avait perdu le souvenir; l'ar-
ticle 6 t 6 du titre XI de ceUe constitution ordonne même que 
ct les Pavillons .et les banderolles des barques équipées, ainsi 
que 1esguidons des Arquebusiers et des Matelots soient aux 
couleurs Genevoises (c'est-à-dire jaune et l'ouge) et aux armes 
de la Hépublique. » 
(1) Reg. de la Chambre des Comptes. Voy. aussi Reg. des Conseils, 
du 23 septembre 1699. 
(2) Retour du Conseil général tenu le 1er février 1789, par Geissler. 
(3) En 1788, on augmenta le salain> des Huissiers de cent florins, 
à condition qu'ils fussent proprement, vêtus de bleu, toules les fois 
qu'ils seraient de service. (Reg. de la Chambre des Comptes, an 9 sept.) 
U 
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Dès lors on ne retrouve presque plus les couleurs de la Croix, 
à moins toutefois que les rubans bleus, employés exclusivement 
pour réunir les feuilles de plusieurs actes (1) et les pompons 
bleu et amaranthe de nos milices n'en soient une tradition. 
La constitution de 1794 ordonne que les syndics, le procu-
reur général et les présidents de la Cour de justice criminelle 
et de l'Audience soient suivis d'un huissier (2). Ces derniers 
prit'ent alors le manteau aux coulems de la Clef et l'Aigle (3), 
(1) Ces rubans, en usage durant tout le dix-huitième siècle, se re-
trouvent sur plusieurs actes modernes. 
(~l) Titre IX, art. 498. Le 3 décembre 1540, le Petit Conseil ar-
rête que M. le lieutenant aura quatre llllissiers qui porleront la livréo 
de la ville et une verge blanche dans la main droite. (Noël, Extrait 
des Registres.) 
(3) Le port du manteau à ces couleurs, au lieu du manteau noir 
et violet, avait été arrtlté en Conseil dès 1699 et à l'occasion du com-
mencement du dix-huitième siècle; mais cette décision n'eut pas de 
suite. (Reg., du 23 septembre.) 
L'ouverture du siècle, époque fixéo pour l'adoption de certaines me-
sures d'amélioration fut célébrée avec solennité. Aux derniers jours du 
dix-septième siècle on frappa la médaille portant, CONCORDIA ET UNO, 
ANNO 1699; puis au commencemont du suivant, la médaille dite de la 
Truite, dont l'avers présente un fostin, avec les mols, VNO SPIRIT V DVCE, 
et au revers la légende, DE SECULO IN SECULUM IN SECULA SECULORUIU, 
accompagnée de l'inscription suivante: 
Ql'OD 
INEUNTE SEcao XVlll. SENAT. REIP. GENEVEN. 
l'UBLlCUlIl CUllI SACRO l'ASTORUn 
PROFESSORl'lU Q 
o RD CO:,VIVILllll 
MUTU AllIO RIS ET HO;oioms SYMBOLU. 
INSTAURAVERIT 
lT ET SECUURE ~'IAT NOTlMQlR 
l''fPOTIJHJS. SIQUDE:ll l'ŒMO 
TESTATLRUS 
NmnSMATE TESTA RI 
CURAVIT 
JI. LECTIUS. I. C. 
SENATOR. 
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qui leur a été régulièrement aflTecté par un arrêté du 1 er mars 
1816; ce mauteau, d'abOl'd rouge, jaune et noir, ,est aujour-
d'hui mi-parti muge et jaune avec le collet rouge [pl. XXIH, 
fig. 6]; un autre arrêté de 1835 enjoint aux huisssiers exploi-
tants de porter un habillement noir complet, avec une plaque 
de métal aux armoiries de l'État, suspendue au col par un cor-
don rouge et jaune. 
Dès le seizième siècle, les Huissiers et les Guets étaient. mu-
nis de hallebardes (1); en 1797, les premiers la portaient en-
core lors des exécutions criminelles (2). En parlant du Soleil 
et de la Clef et l'Aigle, nous avons dit quelques mots de l'une 
de ces hallebardes. Sa hampe est noire, le fer, dessiné au 
sixième de l'exécution, est représenté par la 2e figure de la 
planche XXII. C'est sur le plat de la lame, entre le soleil et la 
douille, que sont figurés, d'un côté le nom de Jésus et de l'autre 
la Clef et l'Aigle. Jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, les huis-
siers et les sergents ont conservé la hallebarde. La figure 1 ra 
de ]a planche XXI représente, d'après le dessin de Saint-Ours 
dont nous avons parlé, tlne enseigne que les huissiers auraient 
portée, à l'époque" de la Révolution, devant les syndics remplis-
sant publiquement les offices de leur charge . 
•. Dn Santier. 
L'office de Sautier, ou chef des Guets de service auprès des 
magistrats, remonte à la fin du quinzième siècle; en 1483, on 
voit Jean de Passu être nommé (Guet en la maison-de-ville où 
il aura sa demeure pour obéir à MM. les syndics (3),}) elle 9 fé-
vrier 1496, le Conseil ordonner qu'il soit fait un guichet à la 
(1) Voy. Jeanne de Jussie, Levain du calvinisme, p. 48. 
(2) Art. VII de l'Ordonnance du 15 mai. 
(3) Voy. De la Corbière, A.ntiq. de Genève. 
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porte de la salle de ses séances et que Michel Léonard soit nom-
mé pour huissier ou chancelier. suivant l'ancienne acception de 
ces mots (f); 'ce n'est toutefois que depuis t 509 que chaque 
syndic eut un guet ou huissier (2), et depuis 1528 seulement 
que le mot de Saulier (Salterius) est employé dans les registres 
du Conseil. L'office de cet employé était d'abord à vie; mais 
depuis 1556 la durée de ses fonctions fut fixée à trois ans (3). 
Dès l'origine le Sautie,· porta ]a livrée de la Seigneurie; c'était 
une robe de drap gris et noir de même forme que celle des Guets, 
seulement un peu plus longue; mais en 1568, il fut arrêté que 
cet officie'r ne porterait plus la robe ùe livrée, «afin de ùonner 
occasion à gens honorables de servir à cet office plus allégre-
ment, et que pour être remarqué, il porterait une petite gaule 
noire (4). ~ Cette gaule noire est l'origine des masses garnies 
d'argent. dont ]e Sautier a fait usage jllsqu'en 1842. Deux de 
ces masses. représentées par les figur~ 1 et 3 de la p]anehe 
XXII, existent encore; l'une porte la date de 1687, l'autre celle 
de 1720; celte dernière est d'un tra\·ail fin et remarquable; à 
la base de la pomme on voit une suite de symboles, parmi les-
quels on remarque une oreille et un œil ouvert, une main écri-
vant, etc. 
Depuis 1659, le Sautier accompagnait le premier syndic en 
tenant ]a masse haute lorsque celui-ci se rendait au temple ou 
remplissait publiquement les fonctions de sa charge (5). 
En 1664, il fut décidé que le Saulier serait placé sur le rôle 
des Conseils ava~t les Auditeurs; mais au mois d'avril suivant, 
. (1) Garde de l'huis ou du chancel, de la porte ou de la clôture; le 
salaire de cet huissier, auquel le plua absolu secret était imposé, était 
d'un gros par séance, comme pour les Conseillèrs. (Extr. des Reg.) 
(2) Reg., du 24 aol'lt. 
(3) Reg., du 1er juillet. 
l4) De la Corbière, Antiq. de Genève. - Noël, &tr, des Reg., aU 
~O février 1568., 





011 lui refusa le titre de J/onsieur, et il fut inscrit au dernier 
rang sur le rôle des membres du Deux-Cenis (t). 
On conserve encore le lion sculpté [pl. XXII, 6g~ 4], qui, 
placé à l'entrée de la salle du Conseil, servait de siége au Sau-
lier; ce lion indiquait à la fois, d'une manière allégorique, et 
le lieu consacré pour les assemblées de la magistrature et la 
garde de ce lieu; plusieurs anciennes églises (2) ont au pOl'tail 
des figures de lions placées là comme gardiens continuels des 
saints lieux; le lion, suivant la croyance du moyen âge, dor-
mait l'œil ouvert, témoin ce vers d'Alciat : 
Le Lyon est dormant, l'œil ouuert, ample: 
Et pource il est mis au portail du temple (3). 
D'anciens ades, passés à la porte de quelques églises et inter 
Ieones, indiquent 'le caractère judiciaire lout particulier que la 
présence de ces figUl'es donnait à ces lieux, caractère dont l'ori-
gine paraît remonter à une haute antiquité; car nous voyons, 
dans le livre des Rois (~). Salomon faire construire, pour rendre 
la justice, un trône d'or et d'ivoire décoré de quatorze figures 
de lions, et placer ce trône sous un porche, qui prit le nom de 
porche du Jugement, 
Nous pourrions citer plusieurs exemples à l'appui de l'idée 
de garde, attachée à des figures de lions; nous nous bornerons 
à rappeler qu'au dire, des rabbins, le nom mystérieux de Dieu, 
au s~cret duquel était attaché la conservation de la Ville sainte, 
était gardé dans le temple de Jérusalem par deux lions construits 
par art magique, placés à l'entrée du lieu Très-Saint, et qui, 
lorsqu'on sortait de ce lieu, rugissaient d'une manière si épou-
• 
(1) Voy. Noël, Extr. des Reg., au 21 avril. 
(2) L'église de Samoëns présente un exemple de porche dont les 
colonnes reposent sur des figures de lion. 
(3) Emblèmes cl' Alcl:at, édjt. de 1564, p. 36. 
(4) 1 Rois, chap. VII, v. 7 J et chap. X, ;. 18 et suiv. 
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\aulable qu'ils remplissaient de terreur et faisaient perdre la 
mémoire de ce qu'ils avaient Hl à ceux qui avaient eu accès 
Jans le sanctuaire (1). 
L'édit de 15.i3, sur lequel on trouve les détails des fonctions 
du Saulier au seizième siècle, fonctions beaucoup plus consi-
dérables alors que de nos jours, porte un litre spécial sur les 
Hérauts, lesquels étaient au nombre de deux. l'un chevaucheur, 
et l' aulredc pied. 
3. Du Crieur publie. 
L'office tle Crieur public était anciennement ou une charge 
impériale, ou bien une espèce de fief inféodé par l'évêque. Par 
wn testament, en da le du 17 novemhre 11~44, Noble Joseph d(~ 
Ponte, qui en était le titulaire, légua au Conseil général le droit 
Je recevoir tous les émoluments appartenant à cet office, or-
donnant que le bâton dudit office soit remis entre les mains des 
syndics; ce don eut lieu à condition que chaque année tous les 
membres du Conseil, lorsque ce dernier se rassemblerait pour 
fixer la taxe du vin, diraient dévotement, à genoux, un Pater et 
un Ave pour le repos de l'âme du testateur (2). 
Il est probable que l'ancien Crieur de la ville portait un vête-
ment de serge grùe avec des passements noirs, comme les fifreg 
et les tambours de 1584 (3); aujourd'hui le Crieur public porte 
un habit jaune ave<; un gilet et des culottes l'ouges, livrée aux 
couleurs de la Clef el l'Aigle. 
(1) Voy. Moreri, à l'article Jésus, fils de Pandera, t. IV, p. 701. 
(2) Le 14 novembre 1473, le Conseil général, assemblé pour la 
vente du vin, ouvre la séance par les oraisons en faveur de Noble Jo· 
seph de Ponte. (Noël, Extr. des Reg.) 
(3) Voy. De la Corbière, Antiq. de Genève. 
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~. De l'Exéeuteur de la JUliltiee. 
L'Exécuteur ùe la Justice, appelé au moyen âge le Carna-
cier (1), portait aussi la livrée de l'Etat, de même que ses valets. 
En 1655 et 62, on trouve dans les Registres des livraisons de 
drap noir et violet pour l'habit de l'Exécuteur (2) , et en 1672 
on lui délivre, avec le drap pour le manteau, 2 aunes trois quarls 
de serge violette pour casaque et bas, et 1 aune et demie de 
serge noire pour ses hauts-de-chausse (3). A la tln du dix-hui-
tième siècle, cet officier portait encore Je manteau ,·iolct. 
(1) Voy. Jeanne de Jussie, Levain du calvinisme, p.3. 
(2) Reg. de la Chamb"e des Comptes. 
(3) Reg. de la Chambre des Comptes. Jusqu'en 1528, les exécutions 
des criminels se faisaient par le châtelain de Gaillard, en sa qualité d'of-
ficier des comtes de Genevois; mais le 6 juillet de cette année étant 
sommé, suivant les formules voulues, pour faire justice d'un Jarron, 
il ne comparut point; les syndics prirent leurs testimoniales do ce fait, 
et dès lors les criminels furent livrés au Procureur Fiscal devant la Mai-
son-de-Ville eL la Communauté paya un exécuteur. Balard dit l'jue cetle 
résolution fut prise le 15 décembre 1528, et il ajoute que l'on dOllllii 
au bourreau dix florins pour avoir coupé la tête du premier criminel 
exécuté depuis cet arrêté, et cinq florins pour l'avoir fouetté. Ces prix 
sont encore fixés de la même manière dans l'al'rêté du Petit Conseil, 
du 21 décembre 1614; seulement on lui donnait de plus vingt coupes 
de blé par an. 
te 4 aoo.l 1638, le Pelit Conseil accepta Fischer de Strasbourg pour 
exécuteur de la justice, sous le gage de 20 coupes de blé et IWO florins, 
plus 3 thaler pour bro.lor et rouer, 2 thaler pour pendre et décoller, 
1 thaler pour fouetter par la ville et demi-Ihaler pour fouetter dehors 
la porte (Reg. du Conseil). En 1779, on donnait un traitement de 500 
florins à l'exécuteur. 
Le gibet de Champel s'élevait au sommet de la colline qui devait, 
dit·on, ce nom, rendu historique par le bttcher de Servet, à une cha-
pelle dédiée à saint Paul. tt. En 1537, dit un de nos chroniqueurs, ce 
gibet fut fait de piliers de pierre qui étaient en réglise de Saint-Jehau 
et on fit poser les deux grandes pierres des grands aulels des églises 
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Dans les trois livres qui précèdent, nous ayons tracé l'histoire 
des armoiries de Genève et comme Municipalité, et comme 1\.('-
publique; nous avons YU la croix bleue être l'insigne de la Com-
mune dans la première période de son existence, de la fin du 
treizième au milieu du quinzième siècle; la Clef el l'Aigle pren-
dre la place de cet écusson primitif; puis devenir, depuis la 
Réformation, l'armoirie de la République nomellement consti-
tuée. Dans le livre suivant, nous examinerons les insignes hé-
raldiques du gouvernement de Genève et des princes ecclésias-
tiques qui ont régné sur celle ville depuis la dynastie Rudol-
phienne jusqu'à l'époque de la ré\'olution qui, en 1535, chan-
gea l'état politique et religieux de notre patrie. 
de la Madeleine et de Saint-Gervais, pour sur icelles faire couper la tête 
aux malfaiteurs." 
Les os que le vent détachait des corps -d écharnés, suspendus nu 
gibet par des chaînes de fer, étaient jetés sur une place qui, jusqu'à nos 
Jours, a conservé le nom de Champ du Bourreau. 
D'anciennes gravures nous ont transmis le souvenir de cet échafaud, 
ordinairement appelé la Justice de Genève, et non loin duquel s'élevnit 
un couvent d'Augustins, dont l'église, placée sous le vocable de Notre-
Dame de Grâce, avait jadis une grande célébrité. On admirait dans cet 
édifice une merveilleuse image de la sainte Vierge, qui fut brûlée pm 
les luthériens en 1535, et une belle peinture représentant deux homm es 
condamnés à mort en 1504, et sauvés du supplice par la rupture de 
leurs liens. C'était dans ce saint lieu que reposa it la tête de Philibe rt 
Berthelier, décapité le 23 août 1519, pour avoir voulu soutenir les 
droits de Saint-Pierre et de la Patrie genevoise. Un petit ermitage d~ns 
lequel un pieux cénobite élevait ses prières à I"Éternel en oblation pO lir 
le crime, le poteau du pont d'Arve où les têtes des criminels étaien t. 
clavelées avec un clou de fer, et le fameux noyer où furent attachées 
le 3 octobre 1518 les têtes de Navis et Blanchet, complétaient l'aspect 
général de cette localité, de laquelle on racontait encore, à la fin du 
dernier siècle , d'é tranges histoires d'apparitions surnaturelles. 









ARMOIRIES DE LA PRINCIPAUTÉ 
ÉPISCOPALE DE GENÈVE . 
• _-- = 
lJHAPITRE PREMIER. 
INSIGNES HÉRALDIQUES DE L'ÉVÊCHÉ. 
Les prélats promus à la dignité d'Evêques et Princes de 
Genève cintraient. dit-on, l'écu de leur famille d'une couronne 
ducale (1); aucun des nombreux sceaux épiscopaux que nous 
possédons ne vient confirmer cette allégation. ni pl'ouver que 
ces prélats aient jamais usé du dl'oit d'accompagner leur écu du 
casque et du glaive, droit attaché aux prérogatives de leur sou-
veraineté; cependant, quoique les sceaux n'offrent pas ces ac-
cessoires, il est possible que sur des représentations plus com-
plètes de leurs armoiries les évêques de Genève en aient fait 
usage. 
(1) Voy. Meneslrier, Véritable art dn blason? ou l'usage des armoi-
ries, t. l, p. t92. 
t5 
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. Deux clefs d'or, placées sur un champ de gueules, formaient 
les insignes de l'évêché, dont les couleurs étaient ainsi rouge el 
jaune. 
Dans les lacets des sceaux, on trouve souvent la couleur verte 
ou la couleur pourprée ajoutée à celles-là; on sait que les évêques 
portaient verts les chapeaux, rouges pour les cardinaux et noirs 
pour les dignités inférieures; et que le pourpre ou ,'iolet est en-
core aujourd'hui la couleur distinctive des vêtements épiscopaux. 
Le plus ancien exemple, à nous connu, des insignes de l'é-
vêché de Genève est un sceau appendu à un acte de l'an 1186 (1), 
et qui indiquait à la fois et la sanction épiscopale, et celle du 
chapitre cathédral; sur ce monument, figuré sous le nO 1 de 
la XXIVe planche, on voit la main divine sortant des nues et 
remettant au prince des Apôtres, dont le bras mouvant du flanc 
senestre de l'écu la reçoit; la clef, symbole de l'autorité sacer-
dotale; ce sceau, en cire verte et suspendu à l'acte par un 
cordon fOuge et jaune, porte en légende, t SIGILLUM CAPI-
TUU & GEBN ECL:LE, puis les mots TIBI DABO CLA VESRe. (da-
vern sacram), allusion au pouvoir conféré à Pierre par le Christ, 
et qui complète la figure occupant l'espace central. 
Du treizième au quinzième siècle,les insiglles de 1'Evêque et 
du Chapitre furent différents; le prince prit deux cIefs en sautoir 
et les chanoines gardèrent les clefs en pal jusqu'à l'époque où ils 
adoptèrent aussi les clefs croisées, mais avec des couleurs dif-
férentes. Plus tard ils reprirent, comme nous le verrons plus 
loin (2), leurs insignes primitifs. • 
Les tours de la cathédrale de Saint-Pierre offrent à la fois les 
plus anciens et les plus modernes exemples des nouvelles armes 
de l'Eglise, on les voit gravées au-dessus de la porte d'un cachot 
(1) Arch., Pièces hist., nO 27. Sur un duplicata de cet aéte on re-
trouve le même sceau en matière grise appendu par deux cordons, 
l'un rouge, l'autre jaune. M. l'archiviste Sordet nous a dit avoir re-
trouvé ce sceau sur une pièce de l'an 1200. 
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de la tour du nord, accompagnant le mot CARCER, écrit en 
caractères du treizième siècle [pl. XXIV, fig. 2]; au pied de 
la (our méridionale on retrouve les mêmes armes [fig. 5] avec 
une inscription indiquaut que c'est peu après 1510 qu'elles y 
ont été placées (t ). 
Plusieurs cloches et certains livres imprimés du quinzième 
siècle (2) présentent aussi les armes de l'évêché qui se retrou-
vent encore dans les sceaux de l'official (3), et dans celui des 
vicaires administrateurs pendant la vacance du siége ou la mino-
rité du prince, la figure que nous donnons de ce dernier [fig. 3 
(4)] , est prise sur des actes de 1444 à 1532 (5): au revers des 
plus anciennes eIiIpreintes on trouve le contrescel nO 4 appliqué 
trois fois. 
(1) Voy. Descript. monumentale de l'église de Saint-Pierre, p. 8. 
(2) Voy. Missale ad usum Gebennensis dyocesis, 1491. 
(3) Spon, Hist. de Genève, gravure nO 28, et Pièces hist. des Ar-
'chives de Genève, n° 420, vidimus de 1455. 
(4) La gravure de ce sceau se trouve dans l'Rist. de Genève, de 
Spon, gravure n" 43. Cet ouvrage reproduit plusieurs des sceaux de 
l'administration épiscopale; mais ils sont en général dessinés d'une 
manière si peu fidèle, qu'ils ne peuvent donner que des idées fausses 
et incomplètes des originaitx . 
. (5) Arch. de Genève, Pièces hist., nOs 563 à 1073. Cette dernière, 
datée du 20 novembre 1532, est un acte par lequel les syndics prennent 
la direction de l'hôpital et de la chapelle du pont du Rhône, acte ap-
prouvé par le vicaire Aymon de Gingins, qui y apposa le sceau dont 
nous parlons. Les deux premières de ces pièces, du 8 décembre 1 ~,44 
et du 21 juin 1445, offrent les sceaux empreints sur cire rouge et sus-
pendus sur simple queue de parchemin. 
En parlant des sceaux de l'official (voy. ci-après chapitre v), nous 
dirons quelques mots d'un sceau circulaire portant le buste de saint 
Pierre, avec Jes clefs en sautoir, et qui fut souvent employé à sceller 
les actes de l'administration épiscopale et quelquefois les commissions 
nu Chapitre. 
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f:'HAPITBE II. 
TABLE CHRONOLOGIQUE ET ARMORIAL DES ÉVÊQUES. 
Suivant certaines traditions légendaires. c'est aux temps apo-
stoliques qu'il faut remonter pour trouver l'origine du cllristia-
nisme dans nos contrées: Paul, J'apôtre des GenLils, passant, 
dit-on, à Genève pour se rendre dans les Gaules, où il fonda 
l'Église de Vienne, y jeta les premières semences de la vérité; 
dans le même temps, saint Pierre évangélisait le Valais, plus 
tard, les disciples des Apôtres travaillèrent à l'avancement du 
christianisme à Genève, où, dès le premier siècle, un évêché 
aurait été établi. 
SAINT NAZAIRE, disciple de saint Pierre, en fut, dit-on, le 
premier titulaire; il souffrit le martyre à Milan, sous l'empire de 
Néron. avec saint Celse, jeune Genevois qui avait été l'un de 
ses premiers prosélytes. 
La tradition ajoute que saint Nazaire eut pour successeurs: 
DOMNELLUS, qui vivait en 132, PELLEGRINUS, HYGINUS, en-
voyé à Genève par le pape Sixte l, FRONZE, qui d'abord avait 
été grand-prêtre d'Apollon, et qui fut converti par saint Pélerin 
passant à Genève, TÉLESPHORE et TmuRNE. 
L'existence de ces premiers pasteurs de l'Eglise de Genève 
est fort doutense, et leur épiscopat appartient plus à la Légende 
qu'à l'Histoire. Une ancienne Bible, placée dans l'église cathé-
drale de Genève, contenait autrefois un rôle des évêques qui 
commençait par ces mots: GENEVENSIS ECCLESIA A DISCIPULIS 
APOSTOLORUM PARACODO ET DIONISIO FUNDATA, VIENNENSIS 
EPISCOP~S. Or il est prouvé que ces deux prélats ont vécu entre 
]es années 350 et 370, époque qui paraît historiquement être 
celle de l'établissement du christianisme chez nous. Nous ajou-
terons qu'antérieurement à l'an 38 t on ne rencontre dans les 
souscl'iptions des conciles le nom d'aucun évêque de Genève. 
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Dans la liste qui va suivre, nous prendrons pour guide dans 
les temps anciens le rôle transcrit sur la Bible dont nous ve-
nons de parler, en comblant certaines omissions et y rectifiant 
quelques erreurs évidentes. 
DIOGENUS. 
Premier évêque du rôle de la Bible de-l'église de Saint-Pierre, écrit sous les 
successeurs immédiats de Charlemagne, et conservé par Bonivard dans le ma-
nuscrit autographe des Chroniques (Bibliothèque publique de Genève, msc. fr., 
nO f38). - 3. du Manuale DioCBSis genevensis, imprimé à la fin du Rituale ro-
manum, Anneci; f747 (f). - 2. de,sMémoires pour l'histoire ecclésiastiqvB du diocèse de Genève, etc., par Besson, curé de Chapeiry. A Nancy (Anneci), f,759 (2). - 9. du rôle donné par Lévrier, dans sa Chronologie des comte. de Genevois, Orléans, f7S7 (3). - fer du rôle inséré par Picot en tête de son His-, 
toire de Genève, Genève, fSU. 
Cet évêque vivait à la fin du quatrième siècle ~ en septembre 




Omis dans le rôle de Saint-Pierre. - f20 du ManuaIe. - ge de Besson. -
20· de Lévrier. - 90 de Picot. 
Saint Isaac était contemporain de J'évêque d'Octodorum (~fartjgDy), Théodore, qui assista en 381 au concile d'Aquilée,. 
il vivait par conséquent à la fin du quatrième siècle. Saint Eucber (.434 t 454)" Je ci te comme étant)' auteur des détails du martyre 
(1) Les deux premiers de ce catalogue sonlSAINT NAZAIRE et SAUlT,' PARACODE. 
(2) SAINT PUACODE est le premier év~qull de la liste de. Besson. (3) Voici les huit premiers évêques de Genève, sui van' Lévrier:' 1 e., SAINT NAZAIRE, martyr; ~e, DONELLUS; 3e, HYGINUS; 4e, FRONZE.;; !t"', TIBURNE; 68" DO.lms; 78 et S8, DENIS et PUACOIWS •. 
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de la légion thébéenne, et il cn parle comme ayant vécu deux 
générations avant lui (1). 
III. 
DOMINIUS. 
2e de Saint-Pierre. - .le du Manuale. - 3- de Besson. -10e de Lévrier. -
2- de Picot. 
IV. 
S. SALONIUS 1. 
5e de Saïnt Pierre. - 5e du Manuale. - Retranché par Besson. - 11 e de 
Lévrier. -;se de Picot. 
Ce saint prélat, que Bonivard, le Manuale, Besson et d'autres 
auteurs nomment par erreur Salvianus, souscrivit au concile 
d'Orange, tenu en 441 ; suivant Je martyrologe d'Adon, il mou-
rut à Genève le 28 septembre (2). 
v. 
CASSIANUS. 
4< de Saint-Pierre. - 6- du Manuale. - Retranché par Besson (3). -12- dé. 
Lévrier. - .le de Picot. 
VI. 
ELEUTHERIUS. 
5e de Saint-Pierre. - 7- du Manuale. - 4- de Besson. - 15e de Lévrier. -
5e de Picot. 
M. Dunant, dans ses chroniques de Bonivard, et M. Picot, dans 
(1) Voy. Baulacre, Journal Helvétique, mai 1749, p. 426 et 431, 
(2) Baulacre, Journal Helvétique, mai 1749, p. 428, et Sirmond, 
Concilia antiqua Galliœ, t. l, p.75. 
{3} Besson donne pour raison de l'exclusion de Salvien et Cassien 
des tables épiscopales, que ces prélats furent élus simultanément par 
des partis opposés et 'itHl cette double élection fut annulée par le pape. 
Nous rétablissons ces évêques d'après l'autorité du rôle de Saint-Pierre, 
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son histoire de Genève, font suivre Eleutherius par un évêque 
GREGORIUS, qui ne se trouve ni dans les copies authentiques du 
rôle de saint Pierre, ni dans le l\lanuale, non plus qve dans l'ou-
vrage de Besson. 
VII. 
THEOLASTUS. 
6e de Saint-Pierre. - Omis dans le Manuale. - 5- de Besson. - 14" de 
Lévrier. - 7- de Picot. 
Ce prélat vivait en 475. époque où l'hérésie arienne com-
mençait à s'introduire dans l'Eglise de Genève (1). 
VIIl. 
FRATER. 
7e de Saint-Pierre. - 9. du Manuale. - 6. de Besson. - tiSe de Lévrier.-
S. de Picot. 
l'X. 
PALLASCUS (2). 
8e de Saint-Pierre. -10e du Manuale. - 7- de Besson. - 16" de Lévrier.-
10- de Picot. 
x. 
D01\lITIANUS 1. 
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. -11e; du Manuale. - He de Besson. -
21. de Lévrier. - He de Picot. 
Sous l'épiscopat de cet évêque, et environ J'an 502, SedeleuLc 
dont rien n'infirme l'authenticité et dont plusieurs découvertes mo-
dernes ont sanctionné la valeur historique. 
(1) Baulacre, ouvrage cité, p.430. 
(2) Besson donne pour successeurs à Pal!ascus : THÉOPHILE, SAIl'\l' 
ISAAC (dont nous avons parIé comme second évêque), et ·1\fAXUIlLIEN. 
Lévrier fait suivre le même Pallascus par NICÉl'I10l\E, HORMISDAS e 
TmloPHILE. 
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fit bâtir la splendide église dédiée à saint Victor, dont les reli~ 
9ues furent apportées de Soleure par cette pieuse reine (1). 
Xl. 
S. MAXIMUS. 
!je de Saint-Pierre. - 130 du Manuale. - Uo de. Besson. - 220 de Lévrier.-
12e de Picot. 
Cet évêque, élu en 5 t 3 (2), souscrivit au concile d'Epaone, 
tenu vers 517. En 529 il vivait encore; ce fut sous son épisco-
pat que Sigismond, qui par suite des exhortati()lls de saint A vit, 
archevêque de Vienne, avait rétabli la foi catholique à Genève, 
fut égorgé par Clodomir. 
XII. 
PAPPULUS J. 
10. de Saint-Pierre. - 1.4- du Manuale. -130 de Besson. -230 de Lévrier.-· 
13· de Picot. 
Pappulus souscrivit par mandataire au cinquième concile 
d'Orléans, tenu en 549 (3). 
XIII. 
GREGORIUS. 
if e de Saint-Pierre. - H)· du Manuale. - 1.4- de Besson. - 240 de Lévrier.-
U e de Picot. 
On dit que ce prélat était évêque de Pavie avant de monter 
sur le siége épiscopal de Genève. 
(1) Voy. Besson, mémoire cité, p.4. 
(2) Voy. Baulacre, ouvrage cité, p. 430. 
(3) Tranquillus in Dei nomine presbyter directus a domno meo 
Pappulo episcopo Ecclesiœ Genauensis subscripsi. (Sirmond. Conoilifl! 
auto GaUiœ, t. l, p. 286.) 
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XIV. 
NICETIUS. 
12- de Saint-Pierre. - 16- du Manuale. - 15& de Besson. - 25- de Lévrier.-
15- de Picot. 
Ce prélat, que le rôle de Saint-Pierre nomme Nicerius, fut, 
suivant Lévrier (1), promu à l'archevêché de Lyon vers l'an 560. 
XV. 
SALONIUS II. 
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. - 22- du Manuale. - 16- de Besson. _ 
270 de Lévrier. -17- de Picot. 
Salonius souscrivit aux conciles de Lyon et de Paris en 567 
et 573 (2). 
XVI. 
S. CARIA TTO. 
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. - 25- du Manuale. -17- de Besson. -
2S- de Lévrier. - 1S- de Picot. 
Cariatto assista à plusieurs conciles tenus de 584 à 585 (3). 
(1) Chronologie des comtes de Genevois, t. 1, p. 20. 
(2) Voy. Besson, ouvrage cité, p. 5.- Sirmond, dans ses Concilia 
antiqua Galliœ, et Natalis de Wailly, dans ses Éléments de paléogra-
phie, ont rapporté la souscription du concile de Paris, où il est ques-
lion de cet évêque: " Salunius Ca) in Christi nomine episcopus civitatis 
genavinsium (b) conslitutionem nostram relegi et subscripsi.:t On sait 
que ce concile se tint vers 573. 
(3) Sirmond, Concilia antiqua Galliœ, t. l, p. 380 et 390. Besson 
ajoute que Cariatto, qui, avant son élection, était l'un des officiers du 
roi Gontran. assista 1!. un concile de Châlons tenu en 582. 




13- de Saint-Pierre. -17. du Manuale. -18e de Besson. - 29. de Lévrier. -
1ge de Picot. 
Entre les années 602 et 608 • ce prélat fit lever de terre le 
corps de saint Victor, découvert d'une manière miraculeuse dans 
l'église de ce nom. 
XVIII. 
PATRICIUS. 
14e de Saint-Pierre. -18e du Manuale. - Retranché par Besson.- 50. de 
Lévrier. - 20. de Picot. 
Patricius paraît avoir été évêque de Genève en même temps 
que le précédent, et procéda avec lui à l'exhumation des reliques 
de saint Victor. 
XIX. 
HUGO 1. 
15e de Saint-Pierre. -190 du Manuale. -20. de Besson. - 51- de Lévrier.-
21 _ de Picot. 
xx. 
ANDREAS-GRJECUS. 
16e et 17. de Saint-Pierre. - 200 et 21 e du Manuale.-1ge de Besson. ~ 
26e et 52. de Lévrier. -160 et 22e de Picot. 
Plusieurs auteurs séparant le nom de ce prélat en font deux 
personnages distincts; Besson affirme, d'après des documents 
tirés des Archives de Turin, qu'il ne se rapporte qu'au seul 
évêque André, originaire d'Athènes, et communément appelé 
le Grec (1). ." 
(1) Voy. Besson, ouvrage cité,p. 6. 
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XXI. 
APELLINUS. 
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. - 25. du Manuale. - 210 de Besson. ~ 
55' de Lévrier. - 250 de Picot. 
Cet évêque, qui siégeait déjà en 613 (1), assista en 627 au 
concile de Mâcon (2). 
XXII. 
PAPPOLUS II. 
180 de Saint-Pierre. - 260 du Manuale. - 22- de Besson. - 54e de Lévrier. -
24- de Picot. 
Pappolus souscrivit au concile de Châlons en 650 (3). 
XXlII. 
ROBERT US 1. 
:19- de Saint-Pierre. - 27e du Manuale. - 250 de Besson. - 56e de Lévrier. -
21). de Picot. 
XXIV. 
ARIDANUS. 
20- de Saint-Pierre. - 280 du Manuale. - 24' de Besson. - 57. de Lévrier. -
26e de Picot. 
XXV. 
EGOADDUS. 
21 e de Saint-Pierre. - 2ge du Manuale. - 2lSe de Besson. - 58e de Lévrier. -
270 de Picot. 
Cel évêque, que la plupart des auteurs nomment Epoaldus, 
(1) Voy. Levrier, Chronol. des comtes de Genevois, t. l, p. 22. 
(2) Voy. Sirmond, Concilia antiqua Galliœ, t. l, p. 477. 
(3) Ibid.~ 1. l, p. 492. Lévrier fait suivre Pappolus d'un évêquo 
PAULUS ou PAPINUS. 
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eut avec Cbilperic plusieurs différends, qui furent vidés par le 
pape Vitalien (657 à 672). 
XXVI. 
ALBO. 
22' de Saint-Pierre. - 50e du Manuale. - 26 .. de Besson. - 5ge de Lévrier.-
280 de Picot. 
XXVII. 
HUPORTUNUS. 
25' de Saint-Pierre. - 51' du Manuale. - 27' de Besson. - 40e de Lévrier, -
29' de Picot. 
En 726, ce prélat assembla, dit-on~ un concile à Genève· 
et mourut vers 736. 
XXVIII. 
EUCHERIUS. 
Me de Saint-Pierre. - 520 du Manuale. - 280 de BessoD. - 41"de Lmer. -
500 de Picot. 
Cet évêque, aussi appelé Leonarius ou Leonarius-Eucherius,_ 
vivait vers l'année 760. 
:XXIX. 
GUBERTUS. 
25' de Saint-Pierre. - 55e du Manuale. - 2ge de Besson. - 42- de Lévrier.-
31' de Picot. 
Dans Je rôle de Saint·Pierre ce prélat est appelé Gribertus: 
et dans plusieurs auteurs Gilabertus. 
xxx. 
RENEMBERTUS. 
260 de Saint·Pierre. - Me du Manuale. - 3()e de Besson •. - 4~ de LévrieI:.--
52' de Picot. 
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XXXI. 
LEUTHERIUS. 
27" de Saint-Pierre. - 55. du Manuale. - 51- de Besson. - 44- de Lévrier.'-
350 de Picot. 
XXXII. 
GOSBERTUS. 
28e de Saint-Pierre. - 56- du Manuale. - Omis par Besson. -45. de Lévrier.-
54e de Picot. 
Suivant le rôle de Saint-Pierre, Gosbertus régna 16 ans, le 
Manuale ajoute qu'il mourut l'an 780, quelques auteurs nom-
ment ce prélat Galbertus ou Postbertus. 
XXXIII. 
WALTERNUS. 
29. de Saint-Pierre. - 57- du Manuale. - 32· de Besson. - 46e de Lévrier.-
35. de Picot. 
Walternus tint le siége durant 36 ans; Besson dit qu'il assista, 
l'an 800, au couronnement de Charlemagne; suivant le Manuale 
il mourut en 816. 
XXXIV. 
ALTADUS. 
50. de Saint-Pierre. - 38. du Manuale. - 54e de Besson. - 49- de Lévrier. -
56- de Picot. 
Altadus, nommé Apradus dans le rôle de Saint-Pierre, régna 
33 ans; il assista au concile d'Aix-la-Chapelle en 816, el en 
833 à celui de Worms, où il signa: Altadus Genevensis Episco-
pus (1); il mourut en 849. 
(1) Balliacre, ouvrage cité, p. !SU. Ce prélat est nommé Cataldu9 
dans quelques rôles. 
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xxxv. 
DOMITIANUS II. 
SIc de Saint-Pierre. - 3ge du l\Ianuale. - 55c de Besson. - 47e de Lévrier.-
57. de Picot. 
XXXVI. 
BOSO. 
52. de Saint-Pierre. - 40- du lIlannale. - 56- de Besson. - 48- de Lévrier. -
58e de Picot. 
Le nom de Boso est le dernie!' qui soit tracé de l'écriture 
originale dans la Bible de Saint-Pierre; ce prélat siégea dix-sept 
ans et cinq mois (1). 
XXXVII. 
ANSEGISUS. 
55. de Saint-Pierre. - 41- du lIlannale. - 57- de Besson. _li'. de Lévrier. -
41· de Picot. 
Ce prélat, né à Genève, régna 32 ans; il siégeait en 860 
et 877; une partie de son épitaphe, qui existait dans l'église de 
Saint-Victor, a été conservée (2). 
nxvIIl. 
OPTANDUS. 
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. - 42e du Manuale. - 58e de Besson. -
52e de Lévrier. - 42- de Picot. 
Optandus fut sacré en 881 (3) par le pape Jean VIII, qui 
(1) Lévrier fait suivre Boso de PROTHASIllS, que Besson donne 
comme 33e évêque, et qui apparlient réellement à l'Eglise de Sion. 
(2) Spon, Hist. de Genève, édit. in-4°, t. II, p. 346, et Besson, 
(Juvrage cité, p. 8. 
(3) Plusieurs difficultés eurent lieu au sujet de 1'élection de cet 
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aPP,'end, dans une de ses lettl'es, que l'élection de l'évêque de 
Genève était faite alors par le clergé et le peuple de cette ville. 
En 888, ce prélat assista dans le monastère de Saint-Maurice 
au couronnement de Rodolphe comme roi de Bourgogne (1). 
XXXIX. 
APRADUS. 




3ne de Saint-Pierre. - 46e du Manuale. - 458 de Besson - 558 de Lévrier.-
43. de Picot. 
Ce prélat ne siégea· qu'un mois. 
XLI. 
FRANCO. 
37< de Saint-Pierre. - 48e du Manuale. - 40e de Besson. - 54- et 56e de 
Lévrier. - 45e de Picot. 
En 90'1, cet évêque, nommé Frauda par le rôle de Saint-
Pierre, signa quelques actes relatifs au monastère de Savigny. 
près de Lyon (3). 
évêque le pape ayant sacré Optand et l'archevêque de Vienne soutenant 
j'élection d'nn prélat nommé Boson, et refusant de reconnaître le pre-
mier, en suite de ce fait, le métropolitain dut comparaître, le 24 sep-
tembre 882, devant un synode couvoqué à Rome et qui confirma la 
nomination d'Optand. Voy. les Mémoires ecclésiastiq!tes de Besson, 
p. 9, et le mémoire de M. Ed. Mallet sur l'élection des év~ques, inséré 
dans ceux dela Soc. d'Hist. et d'Archéol. de Genève, L Il. 
(1) Lévrier, Chronol. des comtes de Genevois, t. 1, p.34. 
(2) Suivant Besson, Apradus serait le même qu'Optandus, nommé 
par d'autres auteurs Aptand!ts. 
(3) Annal. ordo Benedict., t. III, p. 304. 
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'XLII. 
ANSELMUS. 
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. - 45- du Manuale. - 42- de Besson. ~ 
Omis par Lévrier. - 50- de Picot. 
Anselmus vivait vers l'an 920 (1) , après lui, Besson et Lévrier 
citent comme évêque de Genève ADHÉMAR DE LA ROCHE, mais 
c'est une erreur très-bien réfutée par Grillet, qui prouve que 
cet évêque Adhémar n'est autre qu'Adhémar Fabri, qui siégea 
à la fin du quatorzième siècle (2). 
XLIII. 
RICULPHUS. 
36' de Saint-Pierre. - 47· du Manuale. - ,Ua de BeSSon. - !S!S. de Lévrier.-
«. de Picot. 
La plus ancienne pièce que conservent les Archives de Genève 
est une donation au prieuré de Saligny, faite par la comtesse 
Eldegarde, en 934, et placée sous la surveillance du Seigneur 
Pontife Riculfe (3)." 
XLIV. 
ALDAGONDUS 1. 
38' de Saint-Pierre. - 4ge du Manuale. - 46- de Besson. - 57. de Lévrier.-
46- de Picot. 
Lévrier place cet évêque entre les années 964 et 993 (4). 
(1) Besson, ouvrage cité, p. 10. 
(2) Dict. hist. du dépa~·tement du Hont-Blanc, etc., t. l, p. 115» 
et t. III, p. 212. 
(3) Mém. de la Soc. il' Hist., t. II, Documents, p. 16. 
(4) Chronol. des comtes de Genevois, t. 1, p. 42. Voy., sur les 
monnaies signées du nom d'Aldagondus, le chapitre suivant. 
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XLV. 
AYMON L 
31)e de Saint-Pier.re. - 50. du Manuale. - 47e de Besson. -.;)80 de LéovrÏE:r.-
47- de Picot. 
XLVI. 
GEROLD. 
aode SaiDt-Pierre. - ·5.1- du Manuale. - 48e de Besson. - 119. de Lévder, _ 
4S- de PÎeot. 
Le :rôle de Sarnt-Pierre nomme ce pr~lat Girardus. 
XLVII. 
HUGO Il. 
il- de Saint-Pierre. - 51. du Manuale. - 49- de Besson. - GO. de Lévrier.-
4ge de Picot. 
Ce prélat, neveu de Rodolphe III, roi de Bourgogne, et de 
t'impératrice Adélaïde, monta sur le siége de Genève peu avant 
fan 994 (j), et vivait encore en tot 9 ou1 020 (2). 
XLVIII. 
CONRAD. 
,'2e de 'Saint-PIerre. - '55e du Manuale. - 50e de Besson. - 61- de Lévrier. _ 
51 e de Picot. 
On a retrouvé à Rome, en 1843, quelques monnaies signées, 
frappées par ce prélat (3). 
(1) Chronol. des comtes de Genevois, t. l, :p. 47. 
(2) Voy. Bridel, Conservateur suisse, t. X, p. 265. Vers l'an 1000. ... 
Hugues transféra le siége cathédral de l'église de Saint-Victor dans 
celle de Saint-Pierre; le H octobre 1019 il assista ~ la dédicace de la 
cathédrale de Bâle. 
(3) Voy. le chapitre suivant traitant des monnaies épiscopales de 
Genève. 
16 
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XLIX. 
ALDAGONDUS II. 
45- de Saint-Pierre. - 54- du Manuale. - 51- de Besson. - 62- de Lévrier. -
52- de Picot. 
L. 
BERNARD II. 
44- de Saint-Pierre. - 55- du Manuale. - 520 de Besson. - 65- de Lévrier. -
55- de Picot. 
LI. 
FRÉDÉRIC. 
45- de Saint-Pierre. - 56. du Manuale. - 55. de Besson. - 64e de Lévrier. -
54e de Picot. 
Frédéric était, dit-on, de la maison de Genève, il fut sacré 
dans l'église cathédrale par l'archevêque de Lyon, assisté des 
évêques de Lausanne et· de Sion, el tint le siége pendant 
50 ans (1). Suivant Besson', il régnait déjà en 1025 (2), et l'on 
possède des chartes qui font mention de lui jusqu'en 1073 (3). 
année probable de sa mort, le monogramme de cet évêque, 
copié sur un acte conservé dans les archives de Lausanne (4). 
est figuré sous le nO 1 de ]a planche XXV. 
(1) an trouve tIans une des anciennes copies de la liste de Saiot-
Piérre: " Fridericus vixit in episc. annis 37; 1> mais ce chiffre est pro-
bablement une erreur de copiste, les autres exemplaires accusent 50 
ans, ce qui concorde ave~ les données historiques citées ci-dessus. 
(2) Ouvrage cité, p_ 11. 
(3) Voy., sur ces 'chartes, les J16m. de la Soc. d'Rist., t. V, p. 359. 
(4) L'acte sur lequel ce monogramme se trouve est transcrit dans 
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LIJ . 
BORZADUS. 
46e de Saint-Pierre. - ln" du l\lanuale. - 04. de Besson. - 6iSe de Lévrier. -
55" de Picot. 




47" de Saint-Pierre. - 5S· du Manuale. - 5iSe de Besson. - 66- de Lévrier. -
560 de Picot. 
Gui, appelé dans les charles latines Guido ou Wido, était, 
avant son élection, chancnne de l'Église de Lyon, il tint le siége 
42 ans. Besson cite des actes de cet évêque, se rapportant aux 
années 1091 et 1119; suivant}' opinion commune, il mourut 
le 1 er novembre 1120 (1). 
La fig. ide la planche XXVI représente les anciennes ar-
mes de la maison dé Faucigny, copiées sur un sceau appendu à 
un acte de l'an 1212 (2) , on voit qu'alors elles étaient formées 
de trois pals; dès le milieu du treizième siècle, l'écu fut pallé 
de six pièces, ainsi que le prouve un sceau d'Agnès de Faucigny 
C') Voy., sur l'évêque Gui de Faucigny et les chartes qui le con-
cernent, un mémoire de M. Ed: Mallet, inséré dans ceux de la Soc. 
d'Hist., t. l, 2e part., p. 127. Quelques auteurs ont cru que ce prélat 
était fils de Gérold, comte de Genevois ct de Tetberge; mais cette opi-
nion a été vivement combattue par Grillet (Dict. hist., t. II, p. 258), 
qui cite à l'appui de son opinion une charte datée de 1119, rappOl'lée 
sous le nO 13 des Preuves de Besson, et dans laquelle le prélat nomme 
Louis (a) son père, et Tetberge sa mère. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist .. nO 43. 
{a) Louis de Faucigny fut le second épowr de Tetberge. 
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joint à un acte de 1261 (1). L'or et le gueules sont les couleurs 




48e de Saint-Pierre. - 59- du Manuale. - 56- de Besson. - 67. de Lévrier. -
57· de Picot. 
Ce prélat, de l'illustre maison de Grammont, en Bugey, tint 
Je siége pendant 15 ans, et mourut le 31 octobre 1135; avant 
sa promotion; il était chanoine de l'Église de Genève. 
La figure 3 de la planche XXVI représente les armes de sa 
famille, de gueules au lion d'argent (3), et la figure 2 de la 
planche XXV le sceau épiscopal appendu à des actes de 1124 




49. de Saint-Pierre. - 60. du Manuale. - 57· de Besson. - 68e de Lévrier. -
580 de Picot. 
Arducius, fils de Rodolphe, seigneur de Faucigny, fut sacré à 
Vienne l'an 1135; ce prélat obtint de l'empereur Frédéric Bar-
berousse, en 1153 et 1162 la confirmation des droits d'indé-
pendance de Genève et le titre de Prince de l'empire; il mourut 
(t) Arch. de Genève, Pièces hist., n° 71, 
(2) Besson, Armorial manuscrit. 
(3) Voy. Méthode du blason, par le père Menestrier, 1688, p. 332. 
- Histoire de Bresse et de Bugey, par S.\ Guichenon, Lyon, 1650. 
(4) Pièces hist., nOs 5 et 6. 
PL. XXVI. 
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le 8 des calendes d'août 1185, dans la cinquantième année de 
son épiscopat (1). 
En parlant de l'évêque Gui de Faucigny nous avons donné 
les armes de cette maison, nous joignons ici [pl. XXV, fig. 3 
et 4] deux sceaux d'Al'ducius, copiés SUl' des actes de 1155 et 
de 1177; ce dernier, conservé aux archives de Laus:fnne ,_ est 
attaché à l'acle pal' des mèches de soie rouge, iaune et verte, 
et porte en légende, t ARDYCIVS GEBENNENSIS EPS. (2). Sm 
ce sceau, dont on retrouve des exemples jusqu'à 1181 dans les 
mêmes archives, la figure du prélat-porte encore la barbe, fait 
assez remarquable, car les canons du concile de Bourges, tenu 
en 1031, ordonnent aux ecclésiastiques de se faire raser le 
menton; on sait toutefois que la barbe continua d'être portée 
encore longtemps par les prêtres, mais le clergé adopta géné-
ralement les ordonnances sur la barbe rase en suite des prédi-
cations que Serlon d'Ahon, évêque de Séez, en NOl'luandie, fil 
en 1105 contre l'ancien usage conservé jusqu'à nos jours par 
l'Eglise d'Orient. 
(f) Dans la plupart des chartes le nom du prélat est écrit en mo-
nogramme au moyen des trois lettres ARS liées ensemble [pL XXV, 
fig. 5 et 6]. Notre savant collègue, M. Ed. Mallet, a soigneusement re-
levé les erreurs dans lesquelles ulle fausse lecture de cette abréviation 
a fait tomber M. Galiffe, qui, dans ses "Matériaux pour l'histoire de Ge-
nève, suppose deux Arducius, séparés par un évêque Renaud. [Voy. 
Matériaux, t. l, p. 68, et Mém. de la Soc. d'Hist., t. II, Documents, 
p. 34.] 
(2) Ceux des actes conservés à Genève sont d'une matrice diffé-
rente figurant le prélat assis (nO 3); Jeul" mauvais état a fait disparaître 
la plus grande parlie de la légende (a). mais la figure du prélat séant 
sur un siége dont les accoudoirs se terminent en têtes de lions et (e-
nant la crosse avec le livre sacré des Évangiles, est assez bien conservée 
pour démontrer que la gravure de ce sceau est complétement inexacle 
dans les figures de l'Ilist. de Genève, de Spon, t. Il, p. 288, fig. IV,. 
(a) Voici les seules lettres lisibles de cette légende, t s ....... N DEI ..•••. 
PISCOP. 
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LVI. 
NANTELME. 
150e de Saint· Pierre. - 61 0 du Manuale. - 580 de Besson. - 690 de Lévrier. -
59· de Picot. 
Nantelme, prévôt de )a cathédrale de Genève, élu quelques 
jours après la mort d'Arducius, mourut en 1205. après avoir 
tenu le siége durant vingt années. 
Plnsieurs fragments des sceaux de cet évêque, qui portaient 
la légende, t SIGILL VM NANTEUil EPISCOPI GEBENENSIS, con-
servés aux archives de Genève, ont servi à compléter la figure 1 
de la planche XXVII, prise sur un acte de 1186 (1). Les lettres 





51 e de Saint·Pierre. - 62e du Manuale. - 5ge de Besson. - 70' de Lévrier. -
600 de Picot. 
En 1213, Bernard, d'abord chancelier de l'Eglise de Paris, 
puis évêque de Genève, fut promu à J'archevêché d'Embrun, 
où il mourut en :1235. 
Le gl'and sceau de cet évêque, attaché par une cordelette en 
laine blanche à un acte de 1208 (2) , porte en légende t SIGILL. 
BERNARDI GEBENENSIS EPISCOPI, son contrescel figurant le prélat 
à genoux offre les mots, s. B.R ••• DI. (Bernardi) GEB. EPISCOPI. 
Ce contrescel est représenté sous le nO 2 de la planche XXVII. 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 27. Ce sceau, en cire verte, 
pend snr un lacet rouge et jaune. . 
(2) Donation aux prêtres et aux clercs de Saint-Pierre qui ne sont 
pas chanoines et à la fabrique de la cathédrale, du revenu de la pre· 




J. Blavignac Al'ch 
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La figure 4 de la planche XXVI représente les armes de 
la famille Chabert d'après l'armorial manuscrit de Besson; sui-
vant de la Corbière, ces armes seraient celles [no 5] que l'on 
rencontre sculptées et peintes en plusieurH lieux de l'église 
Notre-Dame la Neuve; mais il est peu probable que ces écus-
sons, faits près de deux siècles après la mort de Bernard, et qui 
ont tant d'analogie avec les marques des commerçants du moyen 
âge aient quelque rapport avec les armes du prélat. 
Les frères de Sainte-Marthe donnent HUMBERT pour succes-
seur de Bernard, et la liste de Saint-Pierre LoUIs DE SAINT-' 
CLAUDE; mais l'existence du premier évêque n'est appuyée d'au-
cune preuve, et le second n'accepta pas sa nomination. ainsi 
que le prouve une lettre du pape, écrite en 1213 et rapportée 




155e de Saint-Pierre. - 650 du Manuale. - 60e de Besson. - 72e de Lévrier.-
61 e de Picot. 
Ce prélat, élu, dit-on, vers le milieu de l'année 1213 (2). 
siégeai t encore, sui van tla pl upart des historiens genevois, en 1219, 
mais c'est uue erreur, comme on le verm dans l'article suivant, 
on pourrait même, de certains passages contenus dans l'en-
quête que nous citerons (3). inférer que Pierl'e est un évêque 
imaginaÎl'e ou du moins qu'il a régné bien peu de temps. 
(1) Ouvrage cité, p. 24. 
(2) Voy. Gautier, Annotations à l'enqu8te dite de 1219, dilll~ l'Ilist. 
de Genève, de Spon, 1730, in_4°, t. II, p. 402. 
(3) Dans cet acte, le prélat régnant est désigné comme successeur 
immédiat de l'évêque Bernard, comme ayant assisté au concilo do 
Bourges (1214), e( comme ayant dtljà siégé près de huit ans; 01' celto 
enquête, ainsi que le prouve Je savant Gautier pal' unc foule d'indices, 
nl1 pout pas êlru nnléric1ll'e à 1218, Bernard quiUa le siège en 1213, 
ct comme nous le verrons (out 11 J'heure, l'évêque Aylllon régnait cer· 
tainumonl un 1217. 




540 de Saint-Pierre. - 640 du Manuale. - 61 0 de Besson. - 730 de Lévrier.-
6:ilo de Picot. 
En 1216, le pape Innocent III, mort celle même année, 
écrivit une lettre à Aymon en sa qualité d'évêque (1); une pièce 
des archives de Genève (2) prouve que ce prélat, qui mourut le 
12 des calendes de septembre 1260, après avoir, à ce qu'il 
paraît, abdiqué les fonctions épiscopales (3), siégeait dès 1217. 
C'est contre cet évêque qu'eut lieu l'enquête papale (4-) fausse-
ment attribuée à Pierre de Cessons (5). 
Les armes de la maison de Grandson, qui avait pour cimier 
une cloche d'argent avec la devise, A PETITE CLOCHE GRAND SON, 
sont figurées sous le nO 6 de la planche XXVI (6). Le grand sceau 
(1) Voy. Lévrier, Chronol. des comtes de Genevois, t. l, p. 125, 
en note. 
(2) Confirmation de la donation faite par Bernard Chabert (voy. 
note 2 de la page 236), en faveur des prêtres et de la fabrique de la 
cathédrale. (Arch., Pièces hist., nO 45.) 
(3) Voy. la bulle du pape Alexandre IV, datée du 6 mai de la si-
,xième année de son pontificat (1260), et rapportée par M. Ed. Mallet 
dans son Mémoire sur l'élection des év8ques de Genève. Cette cession 
et l'enquête ordonnée en 1227 viennent prêter une nouvelle force à 
l'hypothèse que nous avons émise touchant la véritable attribution de 
l'enquête dont nous avons parlé. 
(4) Une nouvelle enquête fut formulée contre le même évêque en 
1227. (Arch., Pièces hist., nO 52.) 
(5) Ibid., nO 46. Cette enquête a été imprimée dans Spon, t. II, 
p. 401, et traduite en extraits par M. Pictet de Sergy dans son Hist. 
de Genève, t. 1, p. 282. Il est fort probable que cet acte est de l'année 
1221 environ. 
(6) Sui vant Guichenon (llist. de' Bresse et du Bugey), les coquilles 
seraient de sable. Quelques auteurs ne mentionnent ni les coquilles, ni 
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d'Aymon ne présente aucune particularité; on le trouve ap-
pendu à un acte de 1258 (1) avec la légende, AIMONtS GEBEN-
NENSIS ECCLESIE E •••••• ; ce sceau a un conll'escel elliptique. 
portant, AYMONIS GEBENN EPI •• [pl. XXVII, fig. 3]. 
Ce fut sous ce prélat et en suite des canons du quatrième con-
cile de Latran (1215) que le mode d'élection des évêques de 
Genève fut changé, et que cette élection fut attribuée au Chapitre 
seul, au lieu qu'auparavant elle avait lieu par le concours dll 
peuple et du clergé; plus tard, en 1U 8, le pape Martin V con-
fisqua ce droit au profit de la cour de Rome (2). 
LX. 
HENRI. 
&le de Saint-Pierre. - 00e du Manuale. - 62. de Besson. - 740 de Lévrier. -
65· de Picot. 
Ce vénérable prélat, prieur de la chartreuse de Porles et de 
Saint-Alban de Bâle, fut élu en 1260; il abdiqua après cinq 
ans de siége et mourut chartreux en odeur de sainteté le 3 des 
calendes d'octobre 1275. Après son abdication, Henri faisait 
encore usage du sceau épiscopal à son nom, témoin un acte 
passé en 1267, et conservé à Genève (3); à cette époque, SOD 
successeur Aymon siégeait depui~ deux ans (4). 
Nous possédons plusieurs sceaux de l'évêque Henri; le grand. 
la bande qu'eHes chargent; toutefois l'adjonction de ces meubles est au-
cienne dans les armes Grandson, puisque le tombeau d'Othon, existant 
dans la cathédrale de Lausanne, Jes présente déjà; on sait que ce 
tombeau date du quatorzième siècle. 
(1) Arch,. de Genève, Pièces hist., nO 67. -
(2) Voy., sur J'ancien mode d'élection des évêques de Genève, la 
lettre du pape Jean VIII (Spon, Rist. de Genève, t. 1, p. 35, éd. in .40 ). 
celles adressées à Arducius par saint Bernard (ibid., p. 40 et 41). cl 
le Mémoire cité sur l'élection des évBques de Genève. 
(3) At-ch. de Genève, Pièces hist., nO 68. 
(4) Ibid., n° 77. 
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remarquable par sa décoration [pl. XXVII, fig. 4-], n'offre plus 
que ces lettres de la légende, .. NRICI. DEI ••• GEBENNENSI ••• ; 
le contrescel ogival présente les mots, t s. H. DI. GRAC •••••• 
BENEN. EPI., avec un croissant sons la main bénissante du prélat; 
enfin le scean secret porte, t s. SECRETI. H. EPI. GEBENNENSlS, 
autour du buste de l'évêque [fig. 5]. 
LXI. 
AYMON III 
DE MENTHONAY DE LA TOUU. 
56" de Saint-Pierre. - 660 du 1Ilanuale. - 63e de Besson. - 75" de Lévrier. -
64" de Picot. 
Aymon fut élu vers l'an 1265; le 2 t octobre 1275 il as-
sista, à Lausanne, à une assemblée synodale touchant les élec-
tions épiscopales (1), et sur la tIn de ceUp. même année il mourut 
à Hautecombe , d'où son corps fut transporte à Genève et in-
humé dans la cathédrale. 
Le sceau de ce prélat, appendu à des actes de 1265 et 




57c de Saint-Pierre. - 670 du Manuale. - 64c de Besson. - 76c de Lévrier. -
65- de Picot. 
Robert, prévôt de l'église de Lausanne, chanoine de celles de 
Vienne et de Genève, était fils de Guillaume Il, comte de Ge-
nevois; il fut élevé à l'évêché en 1275 (3) et mourut en 1287. 
Nous donnons, sous la figure 10 de la planche XXVI, les 
(1) Mémoire cité de M. Ed. Mallet, p. 149. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist' J 11°' 77 et 84. 
(}) lbid.: nos 85 et 86. 
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armes de la maison de Genève à l'époque où vivait Robert; 
le sceau épiscopal dont il se servait n'offre aucune particularité, 
on y lit la légende, t S. ROBERTI. DEI. GRA. EPI. GEBEN. 
LXIII. 
GUILLAUME 1 
DE DUYN DE CONFLANS. 
tî8e de Saint-Pierre. - 68- du Manuale. - 6S)e de Besson. - 77e de Lévrier. -
66e de Picot. 
Guillaume 1, ancien chanoine de l'église de Saint-Jean de 
Lyon, tint le siége pendant huit ans, suivant le rôle de Saint-
Pierre; Besson cite ûn acte prouvant qu'il ne vivait plus en fé-
vrier 1295, d'autre part une pièce des archives de Genève en 
fait mention dès l'an 1287 (1). 
Le sceau de cet évêque porte en légende, s. GVILElIlI. EPIS-
COPI GEBENENSIS [pl. XXVIII, fig. 1]; la lune et une étoile (2) 
y accompagnent la figure épiscopale, le saint évêque Henri or-
nait, comme nous l'avons vu, le sien d'un croissant. 
Suivant Della Chiesa, les anciennes armes de la maison de 
Duyn de la Val d'Isère, qui, au treizième siècle, possédait le 
pittoresque château de ce nom sur le lac d'Annecy, étaient 
de gueules à deux bars adossés d'argent [pl. XXVI, fig. 7]; 
plus tard cette maison prit d'or à la croix de gueules [fig. 8]. 
Quelques auteurs donnent comme successeur de Guillaume 
PHILIPPE DE COMPEYS, qui aurait occupé le siége en 1294, 
mais c'est une erreur qui a été très-bien réfutée par M. Ed. Mallet 
dans son mémoire sur quelques prétendus évêques de Genève (3). 
(1) Acte du 29 novembre. Pièces hist., n" '104. 
(2) Ces mêmes insignes se retrouvent sur un sceau de Pierre, évêque 
de Belley en 1290, sur celui de l'archevêque de Vienne en 1314, de 
son official en 1334, du prieuré de Satigny en 1340, et de l'official de 
Lausanne en 1524 . (Arch. de GenèvG, Pièces hist., nOS 115, 180. 
214, 229 et 9.:12. 





5ge de Saint-Pierre. - 70e du Manuale. - 67e de Besson. - 78e de Lévrier. _ 
67 e de Picot. 
Ce prélat, chanoine de la cathédrale et appartenant à une fa-
mille de Genève, illustre aux treizième et quatorzième siècles (1), 
fut élu en 1295, et mourut le ter décembre 1303 (2). 
D'après Guichenon, dans son armorial de Bresse et Bugey, 
les armoiries des Saint-Germain~ seigneurs de ce lieu en Rever-
mont et de Corleyson sont d'or à une fasce de gueules [pl. XXVI, 
fig. 9] avec un bras armé, tenant une épée pour cimier. Les 
exemples du sceau que nous possédons de cet évêque sont gé-
néralement fort endommagés, on ne peut y lire que ces frag-




60e de Saint-Pierre. - 71e du Manuale. - 68e de Besson. - 7ge de Lévrier. -
68e de Picot. 
Aymon, d'une famille de la Val d'Aoste, prévôt de LEglise 
de Lausanne, chantre de celle de Lyon, coadjuteur' de l'évêque 
précédent dès le mois de février 1303; fut sacré le 5 octobre 
1304, et mourut vers l'an 13 t 1. 
La figure 11 de la planche XXVI représente les armes de 
ce prélat, dont les sceaux se trouvent sur plusieUl's actes de 
1305 à 1311, avec la légende, t s. AYMONI •••• ISCOPI GE-
BENESIS. 
(1) Humbert do Saint-Germain était syndic de Genève en 1209. 
(2) Mém. de la Soc. d'Hist. et. d'Arch., t. II, p. 149. 
PL. XXVIII. 
PL.XXJ'lH. 
J. Blavisnac, Al'cll 





6i. de Saint-Pierre. - 72. du Manuale. - 696 de Besson. - 80e de Lévrier.-
6ge de Picot. 
Lors de son élection, qui eut lieu le 2 des nones de décembre 
1311, Pierre était pl'évôt de la cathédrale; il tint le siége 
trente et un ans, et mourut le 28 mars 1342. 
Le grand sceau de cet évêque est remarquable; le prélat foule 
aux pieds le dragon, en allusion au 13e versd du psaume XCI, 
«Tu marcheras sur le lion et sur l'aspic et tu fouleras le lion-
ceau et le dragon,» parole que deux cent cinquante ans aupa-
ravant Grégoire avait appliquée à la chaire de saint Pierre, comme 
symbole des dl'oits d'indépendance du pouvoir pontifical. Ce 
sceau [XXVIII, fig. 2] porte en légende, t S. PETRI DEI GRA .. 
EPISCOPI GEBENENSIS. Le contrescel offre la figure du prélat 
avec une clef sous la droite, en souvenir de son patron ou de 





62. de Saint-Pierre. -756 du Manuale. - 700 de Besson. - 81e de Lévrier.-
700 de Picot. 
Alamand, de l'ancienne maison de Saint-Joire, qui tirait SOIl 
nom de ce bourg en Faucigny, et qui est éteinte depuis plus de . 
deux siècles, fut sacré évêque de Genève, par l'archevêque de . 
Vienne, le 25 mai 1342; il mourut le jour du jeudi samt 
de l'an 1366. 
La figure t 2 de la planche XXVI représente les armes de 
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Saint-Joire, qu'accompagne la devise, PLVS SIVE ~ 1). Après 
la mMt d'Alamand, les chanoines élurent NICOD DE BEGNIl~S 
prévôt du Chapitre; mais celte élection ne fut pas confirmée. 
LXVIII. 
GUILLAUME Il 
FOURNIER DE MARCOSSAY. 
630 de Saint-Pierre. - 740 du Manuale. - 71- de Besson. - 820 de Lévrier. -
71 e de Picot. 
Ce prélat, né dans le château de Marcossay, près de Cluses, 
prit possession le 27 mai 1366; il mourut en 1377 et fut in-
humé dans la chapelle de la bienheureuse vierge Marie de 
l'église cathédrale; avant son élection à l'évêché de Genève; il 
était évêque de Gap et lieutenant général pour le civil du gou-
verneur du Dauphiné (2). 
Les armes de la maison de Marcossay, données par Guiche-
non dans son Indice armorial de Bresse et Bugey, sont d'azur 
au lévrier d'argent accolé de gueules [pl. XXIX, fig. 1]. Ce-
pendant. un petit sceau de 1369 (3), malheureusement fort 
effacé, semble porter un lion; la légende, presque détruite, 
n'offre que les lettres ..... GILL. DE •• 1 •••• FORNER ••••• 
La plupart des catalogues font, par erreur, suivre Guillaume 
(1) Suivant quelques auteurs, et Besson le donne comme possible, 
les armes de Saint-Joire seraient d'or au sautoir de sable. 
(2) Guillaume de Marcossay parvint, avec le concours de la Com-
munauté qui lui fournit 800 florins d'or dans ce but, à faire révoquer, 
par plusieurs actes authentiques datés de 1360 à 1371, le vicariat im-
périal sur la ville et le diocèse de Genève conféré par Charles IV à 
Amé VI, comte de Savoie. Après avoir assuré ainsi la liberté de l'état, 
il fortifia la ville, qu'il enceignit d'une forte muraille flanquée de vingt-
deux tours, dont plusieurs existent encore. 
(3) Arch. de Gen.ève, Pièces hist., nO 296. 
PL. XXIX. 
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Je Marcossay de PIERRE FADRI; BERTRAND DU CROS·, ct même 
NICOD DE BEGNINS, élu par le Chapitre, mais rejeté par le pape; 
le successeur immédiat de Marcossay fut le prélat suivant. 
LXIX. 
JEAN 1 
DE MUROL D'ESTAING. 
64e de Saint-Pierre. - 76. du Manuale. - 740 de Besson. - 84e de Lévrier. -
73· de Picot. 
Jean, fils de Jean, seigneur de Murol, ancienne famille 
d'Auvergne, et d'Adélaïde de laRoche-Briant, était chanoine de 
Rouen, lorsqu'il fut promu à l'évêché de Genève; e n1385 il 
fut créé par l'antipape Clément VII, cardinal du titre de Saint-
Vital et Sainte-Vectine et mourut vers 1385. 
Suivant Guichenon (1), les armes de Murol d'Estaing sont 
d'or à une fasce ondée d'azur [pl. XXIX, fig. 2], toutefois, le 
sceau épiscopal appendu à un acte de 1381 (2) est armorié 




6îie de Saint-Pierre. -77e du Manuale. - 75e de Besson. - 85' de L.évrier.-
740 de Picot. 
Adhémar, prieur de l'ordre des frères prêcheurs, ou domi-
nicains, curé. de Rumilly, confesseur de Clément VII, fut créé 
évêque de Genève le 17 juillet 1385, etmourut le 8 octobre 1388 
en cour romaine, au moment où le pape venait de le nommer 
cardinal. 
Les armoiries de la famille Fabri, originaire de La Roche en 
( 1) Indice armorial de Bresse et Bugey. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 322. 
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Genevois, et à laquelle appartenait notre évêque, ont subi plu-
sieurs modifications. A l'origine, elles se composaient d'une 
étoile à huit rais [pl. XXIX, fig. Ji.]; c'est ainsi que les sceaux 
de l'évêque présentent l'écusson; mais plus tard, et probablement 
'3près que la maison Fabl'i eut acquis la possession de la sei-
gneurie de Begnins, au pays Je Vaud, elle combina les armes de 
ce domaine, une bande chargée de trois r()ses [fig. 5], avec les 
siennes propres, et porta désormais d'azur à la bande d'or char-
gée d'une rose de gueules et de deux étoiles du même [fig. 6]. 
Suivant Besson (1) et Galiffe (2), les étoiles, au lieu de charger 
la bande, raccompagnent [fig. 7]; mais c'est une erreur: un 
sceau dont nous devons la connaissance à M. Bonnefoi, de Sal-
lanche, et qui porte en légende, t 'sigillum • IDomini • 
]o~annig • .labri, présente les armes telles que nous les avons 
blasonnées. Grillet, l'historien de La Roche, les donne de la 
même manière (3), et dans cette même ville de La Roche, sur 
la clef de voûte de la chapelle Sainte·Catherine on les retrouve 
disposées d'une manière analogue dans un écu d'alliance [fig. 8]. 
Le grand sceau d'Adhémar pendant sur cordons de soie vio-
lette il l'original des Franchises (Ji.) a été gravé dans les Mémoires 
de la Société d'lIistoire et d'Archéologie de Genève (5); il porte 
en légende. s: ADEMARIl: DEI: GRACIA: EPI: GEBENNENSIS: 
Adhémar est l'un des premiers évêques qui ait fait usage de 
la formule: Evéque de Genève par la grâce de Dieu et du sù!ge 
apostolique (6); les prélats précédents s'étaient toujours servi de 
.celle, par la grâce de Dieu ou par la misén'corde divine (7). 
(1) Armorial manu~crit. 
(2) Notices généalogiques, t. l, p. 315, M. Galiffe ajoute que ces 
armes ont pour cimier un griffon issant. 
(3) Histoire de la ville de La Roche, p. 26. 
(.4) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 331. 
(5) Tome Il, p. 399. 
(6) Ibid., p. 313. 
(7) L'évêque de Lausanne, Jean Bertrand (1341-4~), est le prc-
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On conserve plusieurs portraits de ce prélat, dont l'un a été 
gmvé, et se trouve au commencement du second volume des 




66e de Saint-Pierre. - 78e du Manuale. - 76e de Besson. - 86e de Lévrier. -
7:>e de Picot. 
Guillaume de Lornay, d'nne ancienne famille descendant de 
l'illustre maison de ~Ienthon, était chanoine de Genève, archi-
diacre de Carpentras, chapelain et camérier de Clément VII, 
lorsque ce dernier, par bulle du 12 octobre 1388. le créa 
évêque de Genève. Guillaume mOUl'ut en 1408 la veille de la 
fête de tous les Saints; il est le premier de nos évêques qui ail 
fait usage du titre de prince, conféré aux titulaires de l'Eglise de 
Genève par les bulles impériales dont nous avons parlé à l'ar-
ticle d'Arducius. 
Suivant l'opinion commune, la famille de Lornay portait les 
armes de Menthon, de gueules au lion d'argent à la bande d·a'Zur 
brochant sur le tout (t), chargeant, suivant Besson, la bande 
d'une rose d'or mise en chef pour brisure [pl. XXIX, fig. 9]; 
mais d'après le grand sceau épiscopal [pl. XXVIII, fig. 3], em-
ployé de 1390 à 1407 (2), et qui porte en légende, s. Gun.-
mier titulaire de ce siége qui ait changé la formule ancienne pOUl" celle 
cl' évêque par la grâce du siége apostolique. (Voy. Ruchat, Abrégé d'his-
toire ecclésiastiq1te du canton de Vaud, p.65.) 
(1) Guichenon, Armorial de Bresse et Bugey. - Segoing, T~'ésor 
héraldique, 1657, p. 201. La maison de Menthon avait pour cimier. un 
liun d'argent, et pour support deux lions du même. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., nOs 337, 374 et 382. On re!rouV(l 
le même sceau en 1407 sur une lettre de bourgeoisie accordée par r é-
vêque et révoquée ensuite par le Conseil de Commune, la prérogatÎnj 
17 
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'LERMl • DE • LORNAY. DEI. GRACIA. EPISCOl)I • GEBENENSIS, les 
armes de ce prélat auraient été un lion empêché d'une face [pl. 
XXIX, fig. 10]. 
LXXII. 
JEAN II 
DES BERTRANDS, ou DE BERTRANDIS. 
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Après la mort de Guillaume de Lornay, le Chapitre nomma 
aux fonctions épiscopales un de ses membres, Jean, de la famille 
noble des Bertrands. originaire de la vallée de Suse, en Pié-
mont, établie à Montmélian, puis à Moutiers en Tarentaise, 
où elle possédait la seigneurie de Brussols; celte élection fut 
pour la forme annulée par le pape qui, par bulle du U· dé-
cembre 1408 (1), pourvut Jean de l'évêché de Genève; le 10 
janvier 11~09 (2), le nouveau prélat jura sur le maître-autel 
de la cathédrale l'observation des franchises municipales, et 
siégea jusqu'en 1418. époque où le souverain pontife, par bulle 
donnée à Turin, le 23 septembre, le nomma à l'archevêché de 
Tarentaise. 
Les armoiries de cet évêque sont formées d'un lion (3); on 
les voit répétées au bas du grand sceau épiscopal appendu à un 
vidimus de l'an 1418 (l~); ce sceau porte la légende, s: lOUIS; 
DE : BERTRAN DIS: DEI: GRA: EPI: GEBENNEN: ET: PRINCI-
de nommer de nouveaux bourgeois appartenant à ce dernier. (Voy., 
sur cette pièce, les Extraits des Reg., par Noël, sous la date 1407.) 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 394. 
(2) Ibid., nO 395. 
(3) On retrouve ce lion sur le sceau de l'official, appendu à des actes 
de 1409 à '415. (Pièces hist., nOs 23 et 416.) 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 168. Voy. aussi sur les 
n08 402, 403 et 408 plusieurs sceaux de cet évêque, lIppendus à des 
<lctes de 1411, 1412 et 1413. 
• 
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PIS (1). Besson ajoute dans son Armorial manuscrit que l'écu 
était d'or au lion de sable lampassé, armé et couronné de gueules 
[pl. XXIX, fig. 11], et qu'il était accompagné de la devise, 




Jean, docteur de la faculté de Paris, official de Rouen, pa· 
triarche de Constantinople, évêque de Paris, fut, par bulle de 
Martin V, donnée à Turin le 23 septembre 1418 (2) , nommé au 
siége de Genève; le 17 octobre de la même année, il prêta le 
serment des Franchises; en 1422, le souverain pontife, par 
bulle du 12 juin, le replaça à la tête du diocèse de Paris, 
puis l'année suivante il fut promu à l'archevêché de Rouen. 
Jean mourut le 24 mars 1436, après avoir revêtu la pourpre 
romaine, sous le titre de cardinal de Saint-Laurent in lucinâ 
(1426) et après' avoir rempli les fonctions d'archevêqùe de Be· 
sançon (1429), de vice-chancelier de l'Eglise et de légat apos-
tolique en France. 
Ce prélat, l'un des plu~ illustres de son époque, était fils d'un 
paysan et originaire du petit village de Pierre-Sc ize-sur-Saône, 
près de Lyon, d'où il garda le nom; en plusieurs occasions il 
témoigna de son affection aux Genevois, en contribuant, même 
après qu'il eut quitté l'évêché, à l'érection de plusieurs édifices 
publics; àst ainsi, qu'après l'incendie de 1430, qui d'une 
partie de la ville ne fit qu'un monceau de ruin~s, il réédifia le 
(1) Le petit sceau armorié, suspendu à \lU acte de 1413 (no 1109), 
porte s. 10 • D • BTR • EPISèoPI • GEBENN. Jean fit encore usage de son 
grand sceau Je 25 septembre 1418 (no 425). 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 1124. 
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palais épiscopal (1) el la plus grande partie de l'église de Saint-
Germain, où l'on voit encore ses armes [pl. XXIX, fig. 12], 
et son monograme [pl. XXX, fig. t], formé du P initial de 
son nom surmonté de la croix archiépiscopale, qui se voit aussi 
sur l'écusson placé naguère au devant de l'évêché. 
Dans l'église de Saint-Germain on trouve encore, sous le ba-
digeon dont on les a salis, les émaux primitifs de l'écusson épi-
scopal, de gueules à la bande d'or chargée de trois dauphins (2) 
d'azur à la bordure d'or; cependant, l'abbé Pernetti (3), qui 
raconte avoir vu ces armes répétées à la voûte et sur les vitraux 
de la chapelle de Pierre-Seize, relevée par les soins du prélat, 
dit que la bande est d'argent et les dauphins d'or [fig. 3], omet-
tant la bordure, ce que fait aussi Frizon (4), qui cependant 
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Jean de Briève-Cuisse ou de Courte-Cuisse (6), natif du 
Mans, docteur distingué de la faculté' de théologie de Paris (7), 
(1) Voy. Mém. de la Soc. d'Rist., t. l, p. 209 et note. 
(2) Les dauphins n'ont été qu'ébauchés sur cet écusson. 
(3) Voy. Recherches pour servir à l'histoire de Lyon ou Les Lyonnais 
dignes de mémoire, t. 1, p. 1 !)8. 
(4) Gallia purpurata, p. 480 et 481, 
(5) Cette bordure se retrouve sur le sceau de l'official de Genève, 
appendu à un vidimus de 1421. Pièces hist., no 1.46. 
(6) Les Registres du Chapitre l'appellent Curtacoessy. 
rI) La Bibliothèque publique de Genève possède le Traité des quatre 
vertus cardinales, de Sénèque, traduit par ce prélat, qui le termina 
en 1403. (Manusr.rits français, nO 79, in fine.) 
PL. XXX. 
.PL. XXX 
1 2 3 
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fut d'abord aumônier du roi de France puis évêque de Paris, 
dont une bulle papale, en date du t 2 juin 1422, le transféra au 
siége de Genève, où il entra le 22 octobre; ce prélat mOUl'ut 
le 4- mars de l'année suivante (1). 
Après la mort de Jean, une partie du Chapitre cathédral 
nomma à l'évêché GUI D'ALBI ou DE CLUSES, l'un de ses mem-
bres; la minorité postula en faveur d'un autre chanoine. LOUIS 
ALEMAN, évêque de Maguelonne (2), mais le pape ne ratifia point 
ces élections. Nous donnons les armes de ces deux prétendants, 
celles de la famille Aleman [pl. XXX, fig. 5] qui possédait 
les seigneuries d'Arbent et de Mornay sont dessinées J'après 
Guichenon, qui les blasonne, de sable à un lion d'argent cou-
ronné et armé de gueules, avec un lion d'argent pour cimier et 
deux lions du même pour supports (3). 
Nous avons tiré les autres du sceau de Pierre d'Albi [tlg. 6], 
prieur de Saint-Victor en 1394 (4), et probablement de la même 
famille que Gui. Réélu par le Chapitre, le 12 mars 1426, après 
la mort de Jean de Brogny, Gui ne fut pas plus heureux, cal' 
dès le 4- du même mois le pape avait pOUl'VU à l'évêché de Ge-
nèye. Néanmoins Gui, d9nt la mort arriva le 2 mai 1430, 
trépassa comblé d'honneurs et après avoir richement doté l'Eglise 
de Genève (5). 
(1) Le testament de l'évêque, daté du dernier février 1423, est 
conservé dans nos archives avec l'acte de la prestation du serment des 
Franchises, du 22 octobre 1422. (Pièces hist., nOs 443 et 444.) 
(2) Ce prélat, que ses vertus éminentes élevèrent plus lard h J'ar-
thcvêché d'Arles et à la dignité de cardinal, mourut le f 6 septembre 
1450 et fut béatifié par bulle pontificale, en date du 9 avril 1527, sous 
'e titre de saint Louis d'ArIes. 
(3) Ilist. de Bresse et Bugey, suite de la 3· partie, p. 3. 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., no 346. Ce sceau représente la 
l<,intc Vierge tenant l'enfant Jésus. Devant co groupe est uu religieux 
'Il adoration, et on lit autour, s. PIERRE DALBl PHlOvn DE s. VITO. 
(5) Voy. \e mémoire cÎté de M. Ed. Mallet, dans les Mém. de la 
'ne. d'Hist., t. II, p. 174 ot suiv., 20G et 232. 
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Ce prélat, fils de Jean Fraczoll, naquit à Brogny, près d'An-
necy, vers 1342; promu à l'évêché de Genève, par bulle du 
3 décembre 1423, il prêta serment aux Franchises par procura-
tion le 16 avril 1424, et mourut à Rome le 16 février 1426, 
son corps, transporté à Genève, fut inhumé le 23 novembre dans 
la chapelle des Macchabées, où ses neveux lui érigèrent un 
mausolée magnifique (1). 
(1) Voici, suivant M. l'abbé J. Crozet-Mouchet, la teneur de J'in-
scription gravée sur ce tombeau, dont aucun souvenir n'a été conservé 
~ Genève, et dont rien ne constate l'authenticité. 
HIC. lACET 
D . D 
IOANNES • DE • BROGNY • CARDINALIS 
OLIM • EPISCOPVS • ÙVARIENSIS 
POSTE A • ARCHIEPISCOPVS • ARELATENSIS 
ET • TANDEM 
OSTIENSIS • EPISCOPVS • ET S • R • E • VICE-CANCELLARlVS 
QVI • QVV~I • IN • S , R • ECcLESIA • SCHISMATE • LACERATA 
CONSTANS , PERSEVERASSET 
EAMQVE • TEMPORALIBVS • AVXILIIS • ADlYVISSET 
ET • AD • VNVM • DVCE!I • CONGRE GASSET 
PIE • ET • TRANQVILLE • TANDEM , AD • DEVM 
VLTlMVM • FLATVM • IIEDDIDIT 
XVI • KALENDAS • FEBRVARII • ANNI , SALVTIS 
MCCCCXXVl 
CAPITVLVM • MACHABlEORVM • MVNIFICENTIA • Elva • RECTVlll 
APa 
X 
Voy. Jean Alm'met de Brogny, cardinal, evéque d'Ostie, vicc-chan-
celie!' de r .Église romaine, président du concile de Constance, Turin, 
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Ce prélat, généralement connu sous le nom de cardinal de 
Brogny, fut l'un des personnages les plus célèbres de son 
temps; de la position de simple prêtre, il parvint aux plus émi-
nentes dignités de l'Eglise sans oublier jamais son origine obs-
cure. Après avoir fait ses premières éludes à Genève" il les 
termina à A vignon, où il prit le grade de docteur ès-droit; 
l'archevêque le nomma d'abord vicaire-général de Romans, puis 
Clément VII le créa, en 1385, cardinal de Sainte-Anastasie; il 
fut ensuite évêque de Viviers et archevêque d'Arles. En 1ft, 14, 
.Jean de Brogny présida le concile de Constance où il sacra 
Martin V, qui, en 1423, le nomma à l'évêché de Genève. 
Le portrait de Jean de Brogny, que Grillet dit avoir existé 
de son temps dans le vestiaire de la cathédrale d'Annecy, a été 
publié par Lenfant, dans son Histoire du concile de Constance ( 1), 
et par M. l'abbé Crozet-Mouchet dans sa notice sur Brogny, 
d'après un tableau de la galerie particulière de S. ~1. Sarde. Les 
armes àe ce prélat, teUes qu'on les voit sculptées el peintes dans 
la chapelle des Macchabées, sont d'azur à la croix à double tra-
verse de gueules à enquérir et à la bordure ou filière d'or [pl. 
XXX, fig. 7], ces armes se voient encore SUi' les vitraux et les 
murs de l'église des Dominicains d'Annecy, fondée par Jean de 
Brogny en 1422, et sur un sceau de l'official du 13 novembre 
U25; suivant Frizon (2) , la devise, CURISTE CRUCElI CIWEN-
TASTI, que le cardinal adDpta par un motif de piété, accompa-
gnait cet écusson. 
1847, p, 103. D'après M. Crozet, le nom de famille du cGl'dinnl so-
rait Fraczon-Alarmet. On sait que certains auteurs prétendollt qu'il 
était de la famille d'Alonzier; Besson les réfuta, ponsant que soule-
ment à une époque postérieure la noble maison d'Alonzier s'était alliwe 
avec la famille du cardinal (Matéria!~x, etc., p.48). D'après le Ma-
nuale, Aliormet serait le nom de sa famille qui, suivant l'opinion 
presque unanime des nu/eurs modernes, s'appelait Fraczon, 
(1) Amsterdam, 1714, p. 15. 
(2) Gallia purpurata, article Johmmcs de ]Embl'oniaco. 
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François de Mez, abbé de Saint-Oyen de Joux, fut nommé 
évêque de Genève par bulle du 4 mars 1426, mais par suite 
des longs débats causés par l'élection capitulaire de Gui cl' Albi, 
il ne prit possession que le 23 juin 1428; en 1440 il fut créé 
cardinal de Saint-Marcel et chancelier apostolique, et mourut le 
7 mars 1444. . 
Ce prélat était neveu de Jean de Brogny et portait les mêmes 
armoiries que lui, brisées au canton dextre d'une étoile d'or ou 
d'argent [pl. XXX, fig. 8]. Cet écusson se voyait autrefois 
sur le clocher de Saint-Gervais rebâti par François (1), on le 
trouve aussi sur plusieUl's sceaux, nous citel'ons celui de l'offi-
cial, appliqué à un acte de 1430 (2), dont le contrescel porte 
les mots, François" évêque de Genève, écrits au moyen des 
initiales F. G. séparées par la crosse épiscopale [pl. XXXI, 
fig. 3]. Le grand sceau du même prélat, dont on trouve des frag-
menls SUl' plusieurs actes des archives de Genève (3), porte en 
légende, s. DNI • FA • STl • MCRLU .. CARDINALIS • ET • EPI. ' 
GEBN. 
(1) Cette reconstruction eut lieu en 1435. Lorsqu'à la fin du dix-
huitième siècle on reprit le clocher dès la base, on grava de nouveau 
les armes de Mez, qui se voient sur la face méridionale. 
(2) Arch. de Genève) Pièces hist.) nO 55. 
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., nO' 537 et 541. C'est d'après cc 
dernier que nous donnons la légende complétée à l'aide d'un sceau des 
archives de Chambéry, de 1432, vu par M. l'archiviste Sordet, qui 
nous en Il communiqué le croquis; celte pièce est une autorisation don· 
née par François de Mez au duc de Savoie, pour rendre la justice 11 
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Ce prince, duc de Savoie sous le nom d'Amédée VIII, et 
pape de 1439 à 14! .. 9 sous celui de Félix V, se déclal'a, après 
la mort de François de Mez, administrateur de l'Eglise de Ge-
nève ayant pour grand-vicaire Jean de Grolée, prieur de Saint-
Victor (1). Amédée mourut à Genève le 7 janvier 1451 (2). 
Les al'moiries de ce prélat sont celles de Savoie, surmontées 
de deux clefs d'argent en sautoir et de la tiare (3); son por-
trait, peint à fresque, se voit dans le château de Colombier qu'il 
fréquenta souvent (4), et dans l'une des chapelles de l'église de 
Saint-Gervais à Genève. Cette demière peinture. que nons avons 
découverte en 1845 [pl. XXXII], mérite une mention spéciale 
par son importance archéologique et historique; elle se trouve 
sur le mm' oriental de la chapelle, au -dessus d'une niche où 
était situé l'autel et que décorait une antre peinture, figul'ant 
le placement du corps du Sauveur dans le tomheau, et dont il 
l'este encore des traces. Au centre du tableau qui nous occupe 
(1) La maison de Grolée en Bugey, dont était Jean, porte gironné 
d'or et de sable de huit pièces [pl. XXX, fig. 9J, avec une queue de 
paon d'or pour cimier, deux anges an naturel pour supports et la do-
vise, JE SUIS GROLÉE. (Guichenon, Hist. de Bres.~e et Bugey, suite de 
la 3e part., p. 112.) 
(2) Ce fait, longtemps contesté, est mis hors de doute par les 
preuves dont l'a étayé M. Ed. Mallet, dans le mémoire cité plus haut. 
(3) Ces armes sont peintes en tête d'une grosse des reconnaissances 
de l'évêché, nO 0, dressées en 1445 par le notaire de Cusinens (Arch. 
de Genève); la tiare d'argent ost ceinte de couronnes d'or et sos pen· 
dants ornés de croisetles d'or sonl d'azur; les mols pOpll bUx se lisent 
nndesslls de la peinture. 
(4) Tableau du canton de Valld, par L. Vulliemin, 1840, p. 271. 
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se trouve une image de la bienheureuse Vierge, de grande pro-
portion, et revêtue d'un ample manteau de pourpre doublé 
d'hermine; ce manteau, qu'elle soutient au milieu, et donll'extré-
mité est portée par des anges, passe sur sa tête et s'agrafe 
devant la poitrine par un fermail d'or. Sous ce vêtement, et im-
plorant l'assistance de Marie, on voit h'ente-huit personnages 
représentant des prélats, des princes et des personnes de toute 
condition. Uétude de ces figures est pleine d'intérêt, car il est 
très-probable que, pOUl' la plupart, eltes reproduisent les por-
traits (1) des personnes qui avaient fait faire la peinture, et 
s'étaient placées ainsi sous la protection spéciale de la mère du 
Sauveur. Ce tableau, qui est entouré de bordures chevronnées 
ainsi que les grands caissons qui ornent la voûte de la chapelle, 
avait 9 pieds de long sur 6 pieds 9 pouces de hauteur. 
Tout porte à croire que ces peintures sont du quinzième siè-
cle, et quelques-uns de leurs détails permettent de resserrer 
entl'e peu d'années lem' date précise: Aux pieds de la sainte 
Vierge sont deux papes: l'un, celui de droite, porte dans sa 
tiare la couronne à pointes, symbole.de la puissance active: 
c'est le pontife régnant; le vêtement de l'autre est orné d'une 
riche bordure oit sont répétées les armes de Savoie; celte 
marque particulière et distinctive ne peut convenir qu'au cé-
lèbre Amédée, qui occupa le trône pontifical jusqu'en 1449, el 
lepape régnant n'est autre que Nicolas V, son successeur immé-
diat; c'est donc entre la dale de l'abdieation de Félix (15 mai 
1449) et celle de sa mort arrivée, comme nous l'avons dit, les 
pœmiers jours de l'année 145 t, qu'il faut placer la date de 
cette page cUl'ieuse de la peintul'e à Genève. L'absence d'cvê-
(1) Bonivard, dans ses Chroniques, décrit un tableau disposé d'une 
manière analogue qui sc voyait, de son temps, dans l'oratoiro do Plain-
palais, et il nons dit que plusieurs des principaux bourgeois « étaient 
pourtraitz au vif dun cousLe, lems femmes de laultre, l> Chroniques, 
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que dans le tableau confirme que c'est bien du temps d'Amédée, 
qui était administrateur de l'évêché de Genève, qu'il a été fait: 
le prince représenté derrière Nicolas doit être le duc de Savoie 
Louis, Anne de Chypre, son épouse, et les principaux per-
sonnages de cette époque se retrouvent sur ce tableau qui, 
pensons-nous. fut peint à l'occasion du grand jubilé célébré 
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Par une bulle du 19 juillet 1450, le pape Nicolas V conféra 
l'évêché de Genève à Pierre, petit-fils d'Amédée, qui prêta ser-
ment le 13 janvier 1451 par l'archevêque de Tarse, Thomas 
de Sur; ce prince, à peine âgé de huit ans, et déjà pourvu de 
l'abbaye de Saint-André de Verceil, et décoré du titre de proto-
notaire apostoliqùe, mourut le 31 octobre 1458. Deux prélats, 
André, . évêque d'Ébron, et Thomas de Sur, archevêque de 
Tarentaise (2), administrèrent l'évêché durant l'épiscopat de 
Pierre. 
(1) Voy. notre Descriptio,n 'lilOnumentale de r ancienne cathédrale de 
Genève, p. 35, Le 27 mars 11i95, noble Thomas Blondel, maitre de 
la monnaie à Grenoble et à Genève, fonda dans l'église de Saint-Gervais 
une chapelle sous le vocable de Notre-Dame de la Pitié; mais il s'agit 
probablement d'une simple chapellenie, car la peinture que nOLIs ve-
nons de décrire 'est évidemment antérieure, à celle date. . 
(2) Les armoiries de ce dernier, de gueules au chef cousu d'azur à 
trois croisettes d'ùj' en face, sont représentées par la fig. 10 de la 
pianche XXX. 
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Jean-Louis de Savoie, protonotaire apostolique, administra-
teur perpétuel des abbayes d'Y vrée , de Stafarde, de Canobe, 
Ambronay, de Saint-Oyen de Joux. des prieurés de Contamine, 
Payel'lle, Nantua el des commanderies de Saint-Antoine et de 
Saint-Dalmace de Turin, archevêque de Tarentaise, était frère 
de Pierre III, qui précède; il fut nommé à l'évêché par bulle 
de Pie II, du 6 février 1460, prit possession le 11 avril de 
l'année suivante, et mourut le 4 juillet 1482. 
Jean-Louis portait les armes de Savoie, ainsi qu'on le voit 
sur le grand sceau appendu à un acte du 23 mai 1473 (1), el 
SUl' le cachet de ses lettres qui lui servait aussi de sceau secret. 
Après la mort de Jean-Louis, le Chapitre cathédral nomma 
à l'évêché. le 19 juillet 1482, Urbain de Chevron, abbé de 
Tamié (2), et le duc de Savoie, son oncle, François, archevê-
que d'Auch, frère des deux évêques précédents. Le pape, 
mécontent de ces élections, les annula, donnant l'évêché à 
son neveu Dominique de la Rovère, cardinal de Saint-Clé-
ment (3); peu soucieux de cet évêcllé, Dominique céda sa no-
mination à .Jean de Compeys, évêque de Turin, qui devint 
ainsi évêque de Genève. Le 28 mai 1483. l'élu du Chapitre, 
Urbain, fut pourvu de l'archevêché de Tarentaise. 
(1) Arch. de Genèvo, Pièces hist., nO 688. 
(2) Voy. les armoiries de ce prélat, pl. XXX, nO 11. 
(3) Jbùl., pl. XXX, no 12. 
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Jean de Compeys, chancelier de Savoie, abbé de Saint-
Etienne, de Verceil, d'Aulps, de Chésery et Six, Filly, etc. , 
évêque de Turin, dont il fut sacré le 10 décembre 1469, éhan-
gea, comme nous venons de le voir., cet évêché contre celui de 
Genève, dont il prit possession le 25 mai 1483. En 1484, 
n'ayant siégé qu'un an et quelques mois, il fut supplanté par 
François de Savoie; la même année il fut élu archevêque de 
Tarentaise, et mourut le 28 juin 1492. Jean était fils de noble 
Jean de Compeys, seigneur de Gruffy et d'Antoinette de Va-
rembon; nous donnons ses armes [pl. XXXIII, fig. 1] d'après 
le prétendu vidimus d'une ancienne bulle impél'iale, acte dressé 
en 1483 (1); ce sont les armoiries de la branche Compeys de 
Gruffy, dont était notre évêque. Les mêmes armes sont répétées 
sur le magnifique sceau représenté par notre planche XXXIV, 
et qui se trouve appendu à un acte du 18 août 1483 (2); on 
les retrouve également au contrescel, où elles sont placées sur 
la crosse épiscopale. 
Ce contrescel porte en légende, s . DNI • IOHANIS • DE • CON-
PESIO • EPI. GEBEN. et l'inscription suivante est tracée sur le 
contour du grand sceau, -te SIGILLVM -te R -te PATRIS -te DO-
MINI -te ro -te DE -te COMPESlO EPISCOPI -te ET -te PRINCIPI -te 
CIVITATIS +: GEBENENCIS. +: 
Le sceau de Jeàn de Compeys est la plus belle expression du 
sceau en amande mystique ou sceau de la maieste; il est aussi 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 16. 
(~) Ibid., nO 726. 
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une des dernières (1); la forme circulaire du sceau armorié, 
dont un acte épiscopal de 1369 offre déjà un exemple (2), vint 
remplacer la disposition ogivale, et fut désormais la seule em-
ployée. -
On sait qu'anciennement les évêques scellaient par l'anneau 
pastoral, dont le chaton représentait tantôt leur nom ou leurs ini-
tiales (3), tantôt un symbole ou un emblème arbitraire, ou 
bien encore les saints patrons des églises (4.); mais au douzième 
siècle, la coutume introduite dès le dixième de mettre les 
images des évêques sur les sceaux se généralisa, bien que sé-
vèrement blâmée par plusi~llrs prélats. 
Les plus anciens sceaux épiscopaux connus portant une figure 
datent de la fin du dixième siècle (5), leur forme était ronde 
(1) L'évêque Antoine Champion, et peut-être quelques autres pré-
lats de cette époque, firent encore usage de l'ancien sceau; mais les 
dimensions amoindries de ces monuments, l'absence de proportions dans 
leurs parties, et le peu d'harmonie de l'ensemble montrent que ces imi· 
tations n'étaient que des réminiscences qui ne devaient point avoir de 
suite. 
(2) Suspension d'excommunication, en date duiS janvier, par l'é-
vêque Guillaume de Marcossay. (Arch. de Genève, Pièces hist., nO 296.) 
(3) Dans une lettre à son frère, saint Avit, évêque de Vienne à la fin 
du cinquième siècle, décrit ainsi l'anneau qui doit lui servir de cachet; 
" Un anneau de fer de moyenne grandeur et formé de deux dauphins (a) 
qui se joindront l'un à l'autre, recevra le chaton du cachet. Le chaton 
lui-même sera double, de façon à pouvoir présenter au dehors, tantôt 
une pierre verte, tantôt une plaque d'or •..• Si tu me demandes ce qui 
doit être gravé sur le sceau, je désire qu'on y voie le chiffre de mes 
initiales inscrit dans un cercIe, autour duquel on puisse lire en légende 
mon nom en toutes lettres .... (Qnelqnes mots snr Avitns, par F. Nœf, 
et Biblioth. Univ. de Genève, mars 1849, p. 306.) 
(4) Natalis de Wailly, Eléments de paléographie, t. II, p.215. 
(5) Le sceau de Roricon, évêque de Laon, appendu à un diplôme 
(a) Il est possible que ces dauphins, symbole chrétien adopté par Avitus, soient 
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6\l légèrement ovale ,le prélat. figuré à mi-corps était représenté 
tenant la crosse et bénissant; l'évêque Humbert de Grammont, 
qui siégeait à Genève au commencement du douzième siècle, se 
servait encol'e d'un sceau appartenant à cette première catégorie 
[pl. XXV, fig. 2]. 
A cette ancienne représentation succéda celle du prélat assis. 
Un sceau d'Arducius, datant de 1155, et figuré sous le nO 3 de 
la planche XXV, nous montre cet évêque crossé, mitré, tenant 
le livre des Evangiles et séant sur un trône dont les accoudoirs 
se terminent par des têtes d'animaux (1). 
Dès l'an 1177, Arducius faisait usage d'un sceau où il était 
représenté en pied [fig. 4], dans la posture de l'officiant lors-
qu'il bénit le peuple. Ce troisième type, bien caractérisé dans 
le sceau dont l'évêque Nantelme se servait en 1186 [pl. XXVII, 
fig. 1], était déjà en usage dans plusieurs localités dès le on-
zième siècle, 'et continua d'être employé jusqu'au milieu du 
treizième. Le3lernier évêque qui s'en servit à Genève fut Pierre 
de Faucigny. qui siégea de 1311 à 1342. 
Jean de Murol adopta, vers la fin du quatorzième siècle (2), 
le grand sceau historié dont l'évêque Antoine Champion fit 
usage le dernier; comme on peut le voir par l'inspection de 
la figure 3 de notre planche XXVIII, représentant le sceau 
de Guillaume de Lornay, le centre de l'espace circonscrit par 
de 961, est l'un des plus anciens sceaux connus de cette catégorie; ce 
sceau était de forme circulaire. 
(1) L'image du prélat assis se retrouve sur quelques sceaux: archi-
épiscopaux: d'époques postérieures; nous citerons en particulier celui 
de Bertrand, archevêque de Vienne, appendu à l'acte de confirmation 
de l'élection d'Alamand de Saint-Joire, en date du 25 mai 1342. Ce 
sceau, aulant qu'on peut en juger, figure le.prélat assis tenant la croix: 
et bénissant de la droite; la légende, en partie déu'uite, n'offre plus 
que les mots, S FRIS BERTRAN ••••••• ARC ••••• VIEN •• " • (Arch. 
de Genève, Pièces hist., nO 232.) 
(2) Actes du 21 juillet et du 4 aoilt 1381. (Arch. de Genève, Pièces 
hist., nOS 321 et 322.) 
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les courbes ogivales qui forment le contour du scel est occupé 
par la figure d'un saint, entouré d'une niche où l'art de l'époque 
étale toutes ses richesses. Au pied de la sainte image qui, pOUl' 
les sceaux genevois, est ordinairement celle de Pierre, se trouve 
le portrait du prélat dans l'humble posture de suppliant; à 
droite et à gauche on voit ses armes, et souvent de petits sujets 
religieux, compléter la décoration générale de ces monuments. 
Les plus beaux et les mieux conservés des sceaux épiscopaux 
de Genève appartenant à cette catégorie, et parvenus à notre 
connaissance. sont ceux d'Adhémar Fabri, de Guillaume de 
Lornay. de Jean des Bertrands, de Jean-Louis de Savoie et de 
Jean de Compeys. 
Le premier, dont nous avons donné la légende à l'article d'Ad-
hémar, est divisé en trois niches superposées: l'apôtre debout, te-
nant la clef et le Livre saint se trouve dans celle du centre, 
l'évêque prosterné est dans la niche inférieure; enfin ~Iarie bénie 
pal' le Sauveur occupe celle du haut. Au milie,. du sceau de 
Guillaume de Lornay on voit saint Pierre siég~ant pontificale-
ment, la tête nimbée est coiffée de la tiare, de la droite il bénit 
et de la gauche il tient les clefs des cieux. 
Dans celui de Jean des Bertrands on remarque une disposi-
tion analogue au précédent, seulement à droite et à gauche de 
Pierre sont des anges fléchissant le genou et portant la main sur 
Je cœur, en signe de vénération pour le saint apôtre; un sujet 
analogue se voit sur le grand sceau de François de Mez, où la 
figure de Pierre rappelle tout à fait celle du sceau d'Adhémar. 
Sur le sceau de Jean-Louis, saint Pierre a également sa po-
sition primitive. il est figuré debout, tenant Jes clefs et le Livre 
saint ; sur celui de Jean de Compeys, le patron de l'Eglise de 
Genève est remplacé par le saint Précurseur, tenant l'agneau 
pascal et entouré de deux saints évêques; dans le haut du 
sceau on voit Marie tenant l'enfant Jésus; dans le bas le titu-
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cerdotales du douzième siècle et dont nous avons signalé les 
premiers exemples en parlant d'Arducius. 
I~es niches architecturales, complément constant des sceaux 
de la quatrième catégorie, ne leur sont point cependant particu-
lières, souvent les images des prélats debout sont entourées d'une 
décoration analogue, ainsi le sceau dont Henri se servait dès 
1261 [pl. XXVII, fig . .4], présente un trètle. au- dessus de la 
tête de l'évêque, le sceau d'Ai mon du Quart en 1305 offre, 
ainsi que celui de Pierre de Faucigny appendu à des actes de 
13 t 7, une niche complète avec ses piliel's) ses pinacles et son 
couronnement [pl. XXVIII, fig. 2]. 
Les sceaux dont se servait Guillaume de Duyn en 1290 
présentent, à droite et à gauche de la figure du prélat, le soleil et 
le croissant de la lune. un petit sceau d'Henri eu 1267 n'offre 
que le croissant mis sous la droite qui bénit. II est difficile de 
déterminer la valeur de ces signes célestes qui se reh'ouvent 
sur certaines monnaies épiscopales de Lyon, attribuées à la fin 
du quatorzième siècle (1), et sur quelques sceaux entre lesquels 
nous citerons ceux de l'officialité de Lausanne (2). 
L'usage des sceaux secrets, .petits sceaux ou signets paraît 
avoir commencé à Genève avec le tl'eizième siècle; en 1208, 
J'évêque Bemard se sel'vait du contl'Cscel représenté sous le nO 2 
de la planche XXVII, figurant le prélat à .genoux entouré de la 
légende s, BERNARDI GEB EPISCOPI, répétition de celle du grand 
sceau au revers duquel il se trouve. 
Généralement, les sceaux secrets sont circulaires, cependant 
l'évêque Aymon de Grandson, en 1258 [pl. XXVII, fig. 3]. et 
l'évêque Henri (1260-65) se servaient de sceaux en amande 
mystique, ce dernier tQutefois faisait aussi usage d'un sceau cir-
(1) Ces épiscopales lyonnaises sont figurées dans le 2e volume de la 
Revue numl:smatique, pl. XII, fig. 2, 3 et 4, et p. 364 du texte. 
(2) Vidimus de Claude de Montfaucon, official de Lausanne, en dala 
du6 mai 1524. (Arch. de Genève, Pièces hist.) nO 942.) 
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culaire qu'en lourait la légende, s. SECRETJ • H • EPI • GEBEN· 
NENSIS. Nous avons figuré ce sceau sous le nO 5 de la planche 
XXVII, et la fig. 3 de la planche XXXI présente le petit sceau 
dont l'évêque François de Mez se servait en 1430. Nous men-
tionnerons encore le petit sceau ou cachet rectangulaire figurant 
un saint, en Luste nimbé el mitré, et dont se servait Jean de 
Bel'trandis (1408-18). 
Les liens qui joignent les sceaux aux actes présentent une 
grande variété, nous avons vu que les plus anciens de Genève 
sont rouges et jaunes, ou rouges, jaunes el verts; en 1208, 
J'évêque Bernal'd Chabert suspendait le sÎ-en par des liens de 
laine blanche; plus tard, et dès l'évêque Henri, on trouve des 
sceaux aLlachés à des mèches de fil bleu. 
La matière des sceaux mérite aussi quelque attention, les plus 
anciens sont en matière grise, ceux de l'époque suivante sont en 
cire verte; puis on les fit en cire rouge; presque tous les anciens 
sceaux sont pendants, plus tard, on les appliqua sur les actes et 
les revêtissant d'unc feuille de papier destinée à garantir l'em-
preinte généralement formée avec une cire beaucoup plus molle 




760 de Saint-Pierre. - 900 du Manuale. - 87e de Besson. - 98e de Lévrier. ~ 
86c de Picot. 
François de Savoie, abbé de Stafarde, d'Abondanc@, de 
Saint-André de Verceil et d'Aùlps, prévôt de Montjoux ou du 
Grand-Saint-Bernard, archevêque d'Auch, prit possession de 
l'évêché de Genève le 25 juillet 1484, le 28 juillet 1487 il 
prêta le serment de respecter les Franchises municipales, et 
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Cet évêque portait les armes de Savoie posées SUi' la croix, 
ainsi qu'on le voit soit sur le cachet de ses leth'es (1), soit 
sur le grand sceau appendu à un acte de 1487 (2). Comme 
nous l'avons fait précé(lemment observer, ce sceau, de forme 
circulaire, porte en légende, t s ..... R • D • FRANC]' ... DE • 
SABAUDIE . ARCHIEPI . AVXITANisIS. Nous avons reproduit sur 
notre planche XXXV le portrait probable de ce prélat, d'après 
une vignette sur bois portant ses armes, et qui se trouve en tête 





ne de Saint-Pierre. - 91 e du Manuale. - 88c de Besson. - 9ge de Lévrier,-
87" de Picot. 
Antoine Champion, chancelier de Savoie, président du sénat 
de Turin, ambassadeur auprès des Suisses, protonotaire apos-
tolique et pOUI'VU de l'évêcl{é de Mondovi, fut transféré en 1490, 
et par sentence du métropolitain de Vienne, à celui de Genève, 
dont il prit possession par la force, ayant vaincu à main année 
son compétiteur Charles de Seyssel, élu par le Chapitre, qu'il 
défit dans une rencontre près du pont de Chancy. L'évêque 
Antoine mournt à Turin, le 29 juillet 1495. 
La famille Champion portait, di! gueules à un champion con-
tourné, armé et monté d'argent tenant une épée nue à la main 
droite de même [pl. XXXIII, fig. 2 (3)]. Ces armes se voient soit 
sur le grand sceau dont l'évêque Antoine se servit de 1491 à 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., no 730. 
(2) Ibid., nO 754. Le même sceau se trouve en applique dès le 
5 septembre 1485 (no 742). 
(3) Nous donnons los couleurs d'après l'Armorial de B1'esse et Bu-
gey, de Guichenoll. 
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H95 (1), soit sur son cachet, où l'écu posé sur la crosse est 




780 de Saint-Pierre. - 92e du lHanuale. - 8ge de Besson. - 100- de Lévrier. -
88e de Picot. 
Philippe de Savoie avait sepl ans quand il fut placé sur le 
siége épiscopal de Genève, qui fut administré par Aymon de 
Montfaucon, évêque de Lausanne. Philippe ne se sentant pas 
d'inclination pour l'Eglise, reçut en apanage le comté de Gene-
vois avec les baronnies de Faucigny et de Beaufort, dont il fut 
investi le 24 juin 1510. Ce prince mourut à Marseille, le 22 
novembre 1533, ct fut inhumé à Annecy dans l'église Notre-
Dame, le 19 mars de l'année suivante; le siége avait été admi-
nistré sous son nom pendant quatorze ans et deux mois. 
Connne duc de Nemours et comte de Genevois, Philippe 
portait les armes de Savoie entourées d'une bordnre denchée (3); 
les actes de l'administration épiscopale, passés pendant sa mi-
1l00'llé, sont scellés des armes de l'évêque Aymon (!~); écartelé 
au premier et quatrième d'argent à un aigle de sable membré et 
becqué d'or; au second et troisième ecartele d'hermine et de gueu-
les [pl. XXXIII, fig. 5], avec la légende, s. AYo. DE. MONTE-
FALCONE. EPS. LAVSANE • ET. COAIES. Ce dernier prélat prit 
diverses devises sur les monnaies et sur les monuments qu'il 
. (1) Arch. de Genève, Pièces hist., nOS 775 et 792. 
(2) Ibid., nO 781. 
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., noS 860 et 898, lettres de 1510 
à 1530. 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 814, et nO 841, pièce du 18 
aotît 1505, - Guichenon, Rist. de Bresse et Bugey, suite de la 3e par!., 
p, 174. 
ARMOIRIES DES ÉVÊQUES, 267 
lit élever; celle, FORTYNE , SAPIENTIA , YICTRIX se voit au châ-
teau de Lucens; et celle, SI QVA FATA SI NANT , accompagne les 
armes que nous venons de décrire répétées à profusion dans la 
cathédrale de Lausanne, et ornées avec une grande divel'sité ; 
car tantôt elles sont entourées d'ullc couronne, tantôt elles ont 
pour supports deux anges; Adam et Ève, deux hommes, deux 
syrènes, deux licornes, deux boucs ou deux griffons; le timbre, 
qui a pOllr cimier une figure humaine ailée, est tantôt de face, 
tantôt de profil; les lambrequins sont ordinail'ement semés 
J'hermines, 
Régulièrement les armes des Montfaucon, qui, au qninzième 
siècle, portaient de gueules à six hermines d'argent, au chef du 
second chargé d'un aigle de sable [pl. XXXIII, fig, 4], doivent 





Omis dans le rôle de Saint-Pierre, - 93- du Manuale, - OOe de Besson. -
101 e de Lévrier, - 80c de Picot, 
Charles, protonotaire apostolique, supérieur des Antonins 
de Chambéry, de l'antique et illustre famille de Seyssel, déjà 
élu en 1 ~.90, fut de nouveau porté sur le siége de Genève, en 
t 510 , et en prit possession le 22 février; cc prélat mourut à 
Moyrans, le 12 avril 1513, et fut inhumé dans l'église des 
Antonins de Chambéry. 
On sait que la famille de Seyssel portail, gironné d'or et d'a-
zur de huit pièces. Claude de Seyssel, qui vivait au commence-
ment du seizième siècle, brisait d'un tourteau de gueules sur 
J'assemblage des traits du gi l'onné (t), ct le prieur de Romain -
(1) Arch. do Genève, Pièces hist., n" 830, lollros de Ej04 il 1506. 
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motier, Jean de 'Seyssel (1381 à t 432), brisait en plaçant au 
même endroit un petit écusson. ainsi qu'on le voit sur son tom-
beau dans' l'antique église de RomaÎnmotier. Le comte de 
Sevin accompagnait ces armes de la devise, FRANC ET LEAL. 
Suivant le père Menestrier, qui cite à l'appui de son assertion 
une sculpture voisine de l'église Saint·Antoine de Chambéry (1), 
notre évêque portait pour brisure un tau d'azur au canton 
dextre du chef; les sceaux que nous possédons offrent celte 
brisure, signe distinctif de l'ordre de Saint-Antoine, et l'écu y 
est accompagné de la mitre, de la crosse et de la légende, 
t s ... D • KAROLI • DE • SEYSSELLO •••••• GEBENNEN (2). 
Après la mort de Charles, Aymon de Gingins, commenda-
taire de l'abbaye de Bonmont, fut élu par le Chapitre, mais 
cette élection ne fut pas approuvée par le pape. Ses armes. d'ar-
gent au !t'on de sable bmete de mbne, sont représentées sous la 
6~. to de la planche XXXIII, 
LXXXV, 
JEAN VII 
DE SAVOIE •. 
79- de Saint-Pierre. - 94· du Manuale, - 91e de Besson, - 102e de Lévrier.-
90e de Picot. 
Jean de Savoie, protonotaire apostolique, prieur de Cilingi, 
chanoine de Turin, .vicaire-général de Genève, prit possession 
du siége le 17 août 1513, et le 4 septembre de la même an-
née jura l'observation des Franchises de la cité. Ce prélat mou-
rut en 1521 ou 22; dans l'abbaye de Pignerol, dont il était 
titulaire. 
Ce prince, fils naturel de l'évêque François, portait les ar-
(1) Voy, Le véritable art du blason, 1673, t. l, p. 254. 
(2) Arch. de Genèvo, Pièces hist., no 755, 'ratification d'un nn-
tion acto, par Charles de Seyssel, 011 dato du 20 juillet Hi10. 
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mes de Savoie brisées d'une traverse ou bâton en barre; on "oit 
ees armoiries sur plusieurs sceaux, où l'écu est accompagné de 
la crosse et de la mitre; Slll' l'un d'eux, servant de cachet (t), 
elles sont entourées des mots, srES. l\IEA • DNS. et sur le 
grand sceau pendant, employé de 15 t 7 11 15 t 9, on lit en lé-
gende, ~ 10 • DE . SAIIAUDIA . EPVS. ET . PRIN. GEBENN . l'ER-
PETVVS . COl\fENDATon . RTE. l\1A • PINEI\ . (2). 
LXXXVI. 
PIERRE IV 
DE LA BAUME-MONTREVEl .. 
Non inscrit dans le rôle original de Saint-Pierre. - 01)0 du Manuale.- 02" ùe 
Besson. -105e de Lévrier. - 91- ùe Picot. 
Ce prélat, protonotaire apostolique, abbé commendataire de 
Saint· Oyen de Joux ou Saint-Claude, de Saint-Just de Suze, 
deNotre-Dame de Pignerol, prieur d'Arbois et de Lémenc, cha-
noine et comte de Lyon. ministre de l'empereur Charles V, 
ambassadeur du duc de Savoie au cinquième concile de l..alran, 
était de l'illustre maison des comtes de Montrevel, marquis de 
Saint-Manin, dont la tradition fait remonter la souche jusqu'1\ 
l'époque du martyre de la légion de Saint-Maurice, lui donuant 
pour chef un prince thébain qui en faisait partie, mais dont les 
documents historiques fixent l'origine au chevalier Sigebald de 
la Baume, vivant au milieu du douzième siècle (3). 
Les armes de cette famille sont, d'Dt' à la bande vùwée d'a-
zttr [pl. XXXIII, fig. 12J, ayec un cygne d'argent pOUl' ci-
miel', deux griffons d'or pour support, ct pour cri de guerre, 
LA BAUME. Un de ses membres portait pour cimier, dans le 
(1) A !'Ch . de Genève, Pièces hist., nO 886, lettres de 1513 à 1521 . 
(2) Ibid., noS 906 et 91!5. 
(3) 114011 1160. Guiehrlloll, Hist. rie Bl'esse et Bugey, 3e par!., 
p.I:;. 
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tournois célébré à Chambéry en t 346, un dragon d'argent lam-
passé de gueules avec les lettres H. D • H • D • pour devise. La 
bande vivrée ~ que l'on voit sur les sceaux de Pierre, consel'Vés 
aux archives de Genève, ct sur lesquels l'écu est généralement 
surmonté de la crosse ct de la mitre, était l'armoirie de cette 
famille depuis Sigebald. dont Guichenon avait vu un sceau por-
tant cette pièce avec la légende, SIGIBALDVS DE. BALl\fA MILES; 
le grand sceau épiscopal appendu à plusieurs actes (1) porte, 
t s . R • D • P • DE • BA VMA • EPISCOP • ET • PRINCEPS. GEBENAR • 
COI\IEN • PPE • S • EVGENl)l. 
En 1521, Pierre fut nommé coadjuteur de l'évêque de Ge-
nève, sous le titre d'évêque de Tarse, et il prit possession du 
siége en son propre nom, le 12 avril 1523; le 12 décembre 
1539 , le pape Paul III le créa cardinal du titre de Saint-Jean, 
Saint-Paul et Saint-Symmaque, et trois ans après le pourvut 
de l'archevêché de Besançon. Il mourut le 4. mai 1544, dans 
son prieuré d'Arbois, et fut enseveli dans l'église de Saint·J ust ; 
son portrait peint, dit·on, par Holbein, se voit sur un tableau 
de l'église de Saint-Claude, où le peintre a figuré ce cardinal aux 
pieds du Sauveur crucifié. 
On sait que ce fut sous le règne de Pierre, et en 1535. que 
le gouvernement de Genève fut changé; la municipalité s'em-
para du pouvoir politique et sacerdotal, et le siége des évêques 
dut être transféré ailleurs; toutefois, malgré la révolution qui 
venait de détacher la métropole du resle du diocèse, ce dernier 
continua d'exister jusqu'en 1802. ses titulaires faisant leur ré-
sidence en Savoie. Bien que notre travail soit particulièrement 
relatif à la ville de Genève nous continuerons ta liste des évê-
ques jusqu'à l'époque sus-indiquée. 
(1) Arch. de Genèvo, Pièces hist., nos 934 et 98~. 




97. du Manuale. - 93e de Besson. - 105e de Lévrier. 
Dans les dernières années de sa vie, l'évêque Pierre avait 
nommé, de l'aveu du pape, pour son coadjuteur au pastorat 
de l'Eglise de Genève et à l'abbaye de Saint-Claude, Louis 
de Rye; le Chapitre cathédml, ignorant cette disposition, élut 
le 7 mai 1544, François de Luxembourg, pour lui succéder (1); 
après quelques contestes entre les deux compétiteurs, le sou-
verain pontife ayant prononcé en faveur de Louis, ce dernier 
prit, par procureur, possession de l'évêché le 30 octobre 1546. 
Louis de Rye, abbé de Sainte-Claude, d'Acey et d'Aube-
rive, prieur de Gigny, appartenait à la noble maison de Rye 
en Franche-Comté, et en portait les armes, d'azur à l'aigle 
d'or (2) [pl. XXXVI, fig. 2]; il mourut le 25 aoùl 1550. 
LXXXVIII. 
PHILIBERT 
DE RYE (3). 
98e du Manuale. - 94< de Besson. - 106e de Lévrier. 
Philibert. frère et coadjuteur de l'évêque précédent, abbé 
de Sainte-Claude et d'Auberive, mourut en 1556 au château 
(1) Les armes de la maison de Luxembourg sont d'argent au lion 
de gueules, la queue fourchée, nouée et passée en sautoir, armé, lam~ 
passé et couronné d'or [pl. XXXVI, fig. 1]. (Indice armorial de Bresse 
et Bugey. -Segoing, Trésor héraldique, p. 193.) 
(2) Indice armorial de Bt'eese et Bugey. 
(3) Enfre cet évêque et son prédécesseur, quelques auteurs placent 
un AUBERIUS j c'est. uno confusion résultant peut-être de ce que les 
deux prélats de Rye ont été l'un et l'autre abbés d'Auberive. 
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de la Tour de May, dépendant de l'abbaye de Saint-Claude; 
ses armes sont les mêmes que celles de Louis. 
A la mort de Philibert, le roi de France Henri II, qui pos-
sédait alors la Savoie, nomma à l'évêché de Genève Jacques 
de Savoie, de la maison de Nemours; de son côté, le pape avait 
nommé à l'évêché son dataire, François de Bachod , en faveur 




99< du Manuale. - 95. de Besson. - 107- de Lévrier. 
François de Bachod, originaire de la terre de Varey en Bugey, 
abbé d'Ambronay et de Saint-Rambert, créé chevalier el comte 
Palatin par l'empereUl' Charles V, nonce du pape en Savoie et 
son grand dataire, ful promu à l'évêché en 1556, et mourut à 
Turin le 1 cr juillet 1568, où il fut inhu mé dans l'église de 
Saint-Jean; Claude de Bachod, son frère, fut la souche des 
seigneurs de Verdatière et de Saint-Denis de Chausson. 
Les armes de ce prélat sont, d'azur à une montagne de trois 
pointes d'or, surmontée d'une étoile de même en chef, accostée-
de deux croiseUes d'argent, avec une aigle d'or pour cimier 
[pl. XXXVI, fig. 3 (t) J. 
xc 
ANGELO-GIUSTINIANI. 
100e du Manuale. - 96e de Besson. - 108e de Lévrier. 
Ce prélat, de l'ordre de Saint-François. naquit en 1520 
dans l'ile de Chio, dont son père était prince; il fut nommé à 
l'évêché par Emmanuel-Philibert, ct reçut ses provisions du pape 
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Cil t 568; il mourut à Gênes le 22 féVl'ier t 596, après avoir 
permuté avec Dom Claude de Granier l'évêché pour le prieuré 
de Talloit'es. 
Giustiniani, dont les armes sont figurées sous le nO 1,. de la 





101e du ManuaJe. - 970 de Besson. - 10ge de Lévrier. 
Ce prélat, prieur de Talloires, naquit à Yenne en 1548; il 
fut sacré le 26 avril 1579 et mourut au château de Polinge en 
odeur de sainteté, le 17 septembre 1602. Ses armes sont re-
présentées sous le nO 5 de la planche XXXVI. 
XCII. 
S. FRANÇOIS IV 
DE SALES. 
102- du Manuale. - 98- de Besson. - HOc de Lévrier. 
François, nommé coadjuteur pal' l'évêque Claude en 1599, 
fut sacré le 8 décembre 1602; ce prélat, né an château de 
Sales, le 21 août 1567, mourut II Lyon le 28 décembre 1622; 
Je 8 janvier 1662 il fut béatifié par Alexandre VII, ct canonisé 
pal' le même souverain pontife le 19 avril 1665. 
Les armoiries de la mai~on de Sales, originaire de La Roche, 
et célèhre dès le onzième siècle, sont représentées sous le nO 6. 
La devise de cette maison était, NY nvs NY l\IOINS. Saint Fran-
çois prit celle, NVNQUAl\1 EXCIDET. 




105< du Manuale. - 99- de Besson. - 111 e de Lévrier. 
Ce prélat. chancelier Je l'Annonciade, fut nommé le 17 jan. 
vier 1621, coadjuteur de son frère François, sous le titre d'é-
vêque de Chalcédoine; l'année suivante n lui snccéda, et mou--




1040 du Manuale. - 1000 de Besson. - 112. de Lévrier. 
Religieux barnabite, né en t 578, fi Tramoy , près Je Mout-
luel en Bresse, fut sacré évêque de Genève le 25 juin 163H, 
et mourut à Rumilly le 3 novembre 1645. Ses armes se voient 




105e du Manuale. - 101e de Besson. - 1150 de Lévrier. 
Charles-Auguste, naquit au château de Sales, le 1 cr jan-
vier 1606, il fut sacré coadjuteur de l'évêque de Genève le 
14 mai 1645, sous le titre d'évêque d'Ébron, eL mourut le 7 fé· 
vrier 1660. 




106e du Manuale. - 1020 de Besson. - 1 Ho de Lévrier. 
Ce prélat, nommé évêque le 20 mars 1660, et sacré à 
Turin le 9 octobre 1661 , naquit le 29 septembre 1620, et 
1110urut en visite pastorale à Abondance, en Chablais, le 17 juil-
let 1695; le siége fut vacant depuis celte époque jusqu'au 
25 novembre 1697. 
La maison d'Arenthon, issue des anciens barons de Fau-
cigny et qui possédait la seigneurie d'A lex, a pour armoiries 
un écu bandé de six pièces argent et gueules [pl. XXXVI, fig. 8]. 
XCVII. 
MICHEL-GABRIEL 
DE ROSSILLION DE BERNEX. 
107- du Manuale. - 105- de Besson. - 115· de Lévrier. 
Les armes de la noble et ancienne maison de Rossillion de 
G~x, dont notre évêque fut le dernier rejeton, sont, de sable 
à la croix d'argent; Michel-Gabriel les conserva avec la devise, 
IN TE SPES MEA DEUS, et deux sauvages, homme et femme, 
pour supports; toutefois plusieurs monuments présentent un écu 
écartelé par une croix d'argent et portant au premier et qua-
trième d'or à la croix de gueules, et au deuxième et troisième 
de sable à deux clefs en sautoir d'argent chargées d'une colonne 
en pal du même [fig. 9]. . 
Michel-Gabriel, né le 16 novembre 1657 au Château-Blanc, 
près de Vilette, fut élu évêque de Genève le 25 novembre 1697, 
et mourut en odeur de sainteté à Annecy, le 23 aVl'il 1734. 
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XCVIII. 
JOSEPH-NICOLAS 
DESCHAMPS DE CHAUMONT. 
108e du 1\lanuale. - 104e de Besson. - 116. de Lévrier. 
Cet évêque, dont les armes sont représentées sous le nO 10 
de la planche XXXVI, était abbé de Cbéseri lorsque le roi de 
Sardaigne le nomma évêque de Genève; le 23 mai 1741 il fut 




117e de Lévrier. 
Ce prélat, né à Châtillon en Faucigny le 16 octobre 1719, 




118e de Lévrier. 
L'évêque Joseph-Marie, sacré le 27 mai 1785, et démission-
naire en date du 4 février 1802, fut le centième et dernier 
prélat Je l'évêché de Genève, l'un des plus anciens et <les plus 
illustres de la Chrétienté, et qui a compté plus de quatorze 
siècles d'existence. 
Peu apl'ès la démission de ce prélat, qui mOUl'ut le 23 avril 
1811, l'évêché fut annexé à celui de Chambéry; cet état de 
choses dura jusqu'en 1819, époque où les paroisses catholiques 
du canton de Genève furent réunies au diocèse de Lausanne; le 
reste de l'évêché fut reconstitué en 1822 sous le titre d'évêché 
d'Annecy. La figure 12 l'eprésenle les armes de notre évêque, 
d'azur au chevron d'or accosté de trois etoilcs d'argent. 
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~HAPITBE III. 
MONNAIES ÉPISCOPALES DE GENÈVE (1). 
Les princes-évêques de Genève comptent au nombre des 
premiers prélats de la chrétienté qui jouirent des droils souve-
rains (2); déjà sous les rois de la Bourgogne transjurane, et, 
suivant la judicieuse observation de M. Ed. Mallet sur les de-
niers de Conrad, ils battaient monnaie à coins libres et indé-
pendants; d'autres monnaies signées de l'évêque Adalgodus (3), 
et par conséquent également frappées sous la dynastie bourgui-
gnonne (puisque les deux prélats de ce nom vivaient avant l'é-
vêque Frédéric siégeant déjà en 1031, et que la race royale 
(1) On peut consulter, sur ces monnaies, les notices suivantes: 
Lettre à M. de Saulcy sur quelques monnaies du moyen âge trouvées aux 
environs de Genève, par M. Soret; Revue numismat., 1841. - Lettre 
Wf les enfouissements monétaù'es de Genève et de ses environs, par le 
même auteur; Mém. de la Soc. d>Hist., t. l, p. 230. - Ces deux ou-
vrages contiennent, relativement aux plus anciennes monnaies de Ge-
nève, des renseignements fort intéressants, de même que la Notice sur 
la monnaie genevoise au temps des rois bourguignons de la première 
"ace, et sur quelques monnaies mérovingiennes j mêmes mémoires, 
t. l, p.259. Les monnaies de Conrad, d'abord décrites par M. de 
San Quintino, en 1846, ont fait le sujet d'un (ravail spécial de 1\1. Ed. 
Mallet, inséré dans le 5e vol. des mémoires que nous venons de citer, 
p.355. 
(2) Dans sa savante Numismatique du moyen âge, Lelewel dit que 
l'évêque de Liége obtint de l'empereur Othon la concession des droits 
monétaires dès 925 (t. II, p. 139); mais que ce droit ne fut mis en 
usage par les prélats que vers 960, époque où l'évêque de Metz émit 
quelques monnaies (t. l, p. 136); il ajoute que les plus anciennes 
épiscopales signées, qui ~oient parvenues à sa connaissance, sont celles 
que Gui, archevêque de Reims, frappa de 1033 à 1055 (t. l, p. 199). 
(3) Le vrai noru de ce prélat paraît être Adalgodus, écrit dans les 
anciens rôles Aldagnlldus o( lu Aldagnndlls. 
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ne s'éteignit que par la mort de Rodolphe, en 1032); viennent 
confirmer ce point historique important, et pl'Ouver d'une ma-
nière incontestable l'antiquité des droits de souveraineté et d'in. 
dépendance de l'Église de Genève. 
Dès que l'évêché compta au nombre des membres de l'Em-
pire, ses titulaires perdirent, à ce qu'il paraît, quelques-uns de 
leurs droits; en particulier ceux relatifs à la monnaie furent 
atteints, et si l'empereur n'obligea pas nos prélats à placer Sur 
les pièces qu'ils émirent les insignes impériaux, il leur interdit 
du moins, autant qu'on peut en juger par tous les monuments 
qui nous restent de cette époque, le droit de les signer. Cette 
circonstance rend assez difficile l'assignation précise de la date 
de nos épiscopales; on peut cependant classer toutes ces pièces 
en quatre catégories distinctes, comprenant, la première les 
monnaies signées; la deuxième celles du onzième siècle, la troi 
sième celles des douzième et treizième siècles, et la quatrième 
celles du quatorzième. 
a. Monnaies silinées; dixième sièele et eomDlen-
eement du onzième. 
Comme nous venons de le dire, deux évêques seulement ont 
signé leurs monnaies: l'évêque Conrad, dont on a retrouvé, en i 
1843, trois pièces à Rome, dans les ruines de Saint-Paul hors 
les murs; et l'évêque Adalgodus, dont il reste un demi-denier 
dans la riche collection numismatique de M. le docteur Coindet, 
qui a bien voulu nOl1s autoriser à publier cette pièce. 
Les monnaies connues de Conrad se composent de deux de-
niers et d'un demi-denier; les premiers portent à l'avers la croix 
cantonnée de quatre besants (1) avec la légende, t CONRADVS 
(1) Les dessins de M. de San Quintino présentent les cantons gar-
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ou GONRADVS EPS, au revers se trouve le type du temple 11 cinq 
colonnes entouré des mots, -:- GENEVA ou GIN EVA eIVITAS. La 
figure t de la planche XXXVII représente celui des deniers que 
possède le Musée de Genève; l'autre, portant GONRADUS et 
GENEVA, fait partie du beau médailler genevois de M. Lullin-
Dunant; le demi-denier de Conrad offre une empreinte ana-
Jûgue à celle des deniers et porte GENEVA. 
Le demi-denier d'Adalgodus [ng. 2] a le même avers que 
les deniers conradins avec la légende, t AC d)ALGODVS EPS, 
et au revers le temple à quatre colonnes entouré de l'inscrip-
!ion, t GENE VA elY/TAs. 
~. Monnaies du onziènle sièele et eOlllllleneelllent 
du douzièllle. 
Nous formerons celte deuxième classe d'une série de deniers 
d'argent pesant de 20 à 27 grains, et se distinguant de leun! 
analogues par la forme des caractères généralement bien dessi-
nés, par la hauteur des légendes, par les deux SS placées dans 
les cantons de la croix, ennn par l'absence de grènetis; nom! 
avons figuré ces pièces sous les numéros 3 et 4. 
La première est un denier d'argent, pesant 24 grains; cette' 
pièce, bien conservée, indique parfaitement toutes ces particula-
rités de la monnaie du commencement du onzième siècle; à 
l'avers on voit la croix cantonnée de deux SS avec la légende, 
t GENEVA CIVTAs ; au revers la tête en profil de saint Piert'c, 
légende, t scs PETRVS. Le denier nO 4 pèse 24 grains, et se 
fait remarquer par la forme des S, dont les contours anguleux 
les font ressembler à des Z, caractère que J'on remarque sllr 
certaines monnaies d'Italie du onzième siècle (t). 
(1) Voy., dans Lelewel, Numismat. du moyen Age, 3e par!., p.17, 
et pl. XIV? nO 49, une monnaie de l'empereur Henri Il (1013-1œ4). 
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Les trois pièces représentées par les figures 5, 6 et 7 offrent 
des caractères qui les groupent, et qui fixent pOUl' époque de 
leur fabrication la première moitié du douzième siècle: la tête 
de saint Pierre, figurée sur le revers de ces monnaies, se montre 
avec la chevelure, et quelquefois avec la barbe et la chevelure, 
genre de représentation où se reconnaissent les réminiscences 
de l'Orient, importées chez nous au retour des croisades; on 
sait que, suivant la tradition ecclésiastique de l'Occident, le 
prince des Apôtres était chauve; c'est ainsi qu'il est figuré Sur 
les anciens deniers épiscopaux de Genève, et c'est encore de 
cette manière qu'on le retrouve sur les pièces frappées lorsque 
la mode byzantine déconsidérée fit de nouveau place aux tradi-
tions nationales. 
La croix figurée au droit de ces monnaies offre aussi des ca· 
ractères qui indiquent une époque d'innovation; sur le nO 5, qui 
est un denier pesant 21 grains, elle est encore, comme sur les 
pièces antérieures. cantonnée de deux S. Les demi-deniers 
hOS 6 et 7, du poids de 14 et 15 grains, offt'ent, celui-ci les 
cantons sans accompagnement, tandis qu'ils sont occupés, dans 
le nO 6, par quatt'e besants. 
:1. DoUlliènle et treizième sièeles. 
Les pièces de cette époque sont des deniers et des demi-
deniers en argent, d'un titre généralement bas; dans les mon-
naies précédentes on remarque une altération dans la forme des 
caractères, altération d'autant plus grande que ces pièces se rap-
prochent de l'époque dont nous nous occupons et qui se dis-
tingue par des lettres à jambage fort épais et des formes les plus 
frappée il Venise avec la légende, t ::r. = (sanctus) MARCVS 
VEN EC 1 A. Cette forme d'S employée encore en Suède au milieu du 
onzième siècle, se montre d'abord sur les monnaies anglo-saxonne;; 
du dixième. (Lelewel, part. II, p, 32.) 
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étranges; l'S, en particulier, disloquée est soùvent couchée par 
suite du rétrécissement donné à la hauteur de l'espace légen-
daire. Le grènetis que r on remarque et dans les épiscopales 
signées et dans celles où rious avons signalé l'influence byzan-
tine, sépare toujours dans celles-ci la légende du sujet central; 
les cantons de la croix offrent un S et un besant; quant à la fi-
gure de saint Pierre, elle est tracée de la manière la plus bar-
bare, quoiqu'on y reconnaisse l'intention évidente de représen-
ter la calvitie de l'apôtre. Le nO 8 figure un denier; le nO 9, 
pesant 15 grains, est probablement un demi-denier; le poids 
du denier est 21 grains. 
•• QuMorzièDl.e llièele. 
La quatrième et dernière classe des monnaies épiscopales se 
compose de pièces en billon, frappées au quatorzième siècle et 
probablement en suite des conventions passées soit en 1300 
entre l'évêque Martin et le monnayeur Thomas d'Ast (1), soit 
plus tar(i entre la monnaierie de Savoie établie à Nyon et l'É-
glise de Genève (2). 
Ces pièces offrent les principaux. caractères de celles de la 
catégorie précédente, à l'exception toutefois de la forme des 
lettt'es, qui est plus châtiée et se rapproche, à beaucoup d'é-
gards, de celle des monnaies frappées à N yOD vers 1308, et 
avec l'autorisation de l'évêque de Genève, par Louis de Savoie, 
baron de Vaud [fiS' 12 (3)]. Les figures 10 et 11 repré-
sentent deux de ces épiscopales attribuables à Martin; la pre-
mière est une pièce pesant 12 grains, et la seconde paraît une 
(1) Arch. de Genève, Pièces hise., nO 138, et Spon, Preuves, no 
XXVIII. 
('2) Un acte du 11 mars 1364, relatif à la monnaie de Genève frap. 
pée à Nyon, se trouve dans le '2e vol. des Mém. de la. Soc. d'Hist. de 
Genève, p. 381, analyse, p. '286. 
(3) Voici l'indication des collections où se trouvent les douze pièces 
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poëse OU quart-de-denier, du poids de 6 grains, et portant à 
l'avers t GENEVAS, el au revers t s PETRUS autour de la têle 
de l'apôtre. 
La signification de la lettre S que l'on trouve répétée dans les 
cantons de la croix des anciennes épiscopales genevoises est dif. 
ficile à préciser, peut-être que Genève. à l'instar de beaucoup de 
villes et en particulier de Vienne, sa métropole ecclésiastique, 
prit au moyen âge l'épithète de sainle; nos S rappelleraient alors 
les mots sancta et sanctissima; toutefois, nous pensons plutôt 
que ces caractères sont une manifestation du droit monétaire des 
évêques, et qu'ils indiquent seulement que la croix qu'ils ac-
compagnent, est le Signum Sedis.la marque de l'évêché rappelée 
sur d'autres pièces par les quatre besants, et sur les plus mo-
dernes par l'union de l'S et du besant montrant plus clairement 
encore que la croix est le signum, la marque, des dl'oits moné-
taires de l'évêque souverain de Genève. 
La base du système employé par ces prélats pour leurs mon-
naies, était la livl'e genevoise, valeur nominale qui se divisait 
en vingt sols, se subdivisant eux-mêmes en douze deniers; le 
sol pal'ait avoir été une monnaie réelle, quoiqu'on n'en possède 
aucun exemple; le denier se divisait en oboles ou demi.deniers, 
et en poëses ou quart-de-deniers. 
La valeur de la livre épiscopale de Genève, comparée à nos 
monnaies actuelles, a beaucoup varié; au commencement du 
quatorzième siècle elle équivalait à 42 francs 40 centimes; à la 
fin du même siècle, elle ne représentait plus que 27 francs (1). 
Le florin d'or, monnaie d'Italie, origine du florin de Genève, 
figurées sur celte planche: nOS 1, 5, 6, 8, 10, 11, médailler du Mu-
sée; nO 2, médailler de M. le docteur Coindet; nOS 3, .4, 7, 9, 12, 
id. de M. Marin. 
e 1) Voy. Mémoire sur les Mpitaux de Genève avant la Réformation, 
'par M. le docteur Chaponnière et M. Sordet, Mém. de la Soc. d'Hist., 
·t. III, p. f76, en note, où l'on trouve la valeur du sol épiscopal de 
1301 à 1396. 
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dont nous avons parlé (p. 74 et suivantes), et que les pl'iuces 
de Savoie battirent dès 1352, fut admis à Genève pour douze 
sols épiscopaux, qui furmaient ce qu'on appela pendant long-
temps le florin d> or bon poids; le flor'in d'or petit poids, était le 
florin composé de douze sols de valeur versatile et courante. 
CJHAPITRE IT. 
ARMOIRIES ET SCEAUX DU CHAPITRE CATHÉDRAL. 
Comme nous l'avons vu précédemment, les amIes du Cha-
pitt'e de Saint-Pierre furent d'abord les mêmes que celles de 
l'évêque, mais au treizième siècle ce corps prit pour insignes 
Jeux clefs d'abord mises en pal et tenues, puis plus tard pla-
cées en sautoir. 
C'est vers 1234 qu'apparaissent les clefs en pal adossées et 
dont les anneaux brochant l'un sur l'autre ont, l'un la forme en 
losangè du sceau primitif, l'autre la forme circulaire; les mots, 
'r SlGILLVl\1 : CAPlTULI : GEBENNENSIS : sont écrits autour de ce 
sceau, dont on trouve des exemplaires jusqu'au quatorzième 
siècle [pl. XXXVIII, fig. 1] (1). 
Au quinzième, le Chapitre prit pOUl' armoiries les clefs eu sau-
toit' de l'évêché brisant souvent d'une étoile placée en chef; on \'oit 
les clefs disposées de celte manière sur deux sceaux, dont les 
matrices, conservées aujourd'hui aux at'chives de Genève, furent 
trouvées le 28 août 1535 dans l'église de Saint-Piene (2). Ces 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 54 (7 juin 1234), nO 203 
(9 septembre 1326). Dès le milieu du quatorzième siècle (acte du 15 
avril 1359), on trouve une variante de ce s;::eau, qui ne diffère que par 
la forme des clefs dont les deux anr,caux sont en losange; ce dernier-
l:{ait encore Cil usage en 1483. (Arch., Pièces hist., nO 726.) 
(2) Nutes historiques $111' l'église de Saint-Pierre, p. 6:5; les !:lll-
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sceaux [fig. 2] portent en légende les mols, t si,9iUu + (api.: 
tuti • udit • ,9tbtnrsis • écrits tantôt en capitales, tantôt en 
cursive gothique. 
Le champ des armes du Chapitre était d'argent et les clefs 
d'or; ainsi qu'on le voit sur l'une des verrières de l'église de 
Saint-Pierre [fig. 3], au-dessus de la figure de l'apôtre saint 
André ; c'était, comme nous l'avons fait observer, cette diffé· 
rence de couleurs qui distinguait les armes capitulaires de celIe~ 
de l'évéché. 
~HA.PITBE "V. 
SCEAUX ET ARMES DU VIDOMNAT. 
Lorsque les évêques étaient souverains des contrées qu'ils 
administraient, ils nommaient généralement un oflicier à qui 
ils conféraient le pouvoir de juger les causes civiles. 
Il en fut ainsi à Genève, où dès une époque fort ancienne 011 
retrouve un vidâme, appelé chez nous Vidomne (1). Cette charge, 
iôféodée à de puissants seigneurs, fut souvent une cause de trou-
hle,s, mais la simplicité des procédures presque gratuites, trai-
tées oralement, en langue vulgaire et selon les coutumes de 
Genève, rendait cette institution précieuse aux habitants (2). Les 
pièces écrites, émanant de ce tribunal, étaient fort rares; cepen-
preintes de ces sceaux circulaires se trouvent dès 1483. (Acte du 11 
aoftt, Arch., Pièces hist., nO 725.) 
(1) Le plus ancien acte où il soit question du Vidomne est daté du 
22 février 1155. (Arch. de Genève, Pièces hist., nO 12) 
(2) La conservation des formes antiques et simples de la procédure 
devant Je vidomne fut décrétée par actes en dale de t287 et 1291. 
(Arch. de Genève, Pièces hist., nO 103 et 126.) 
l'L XXXVIII. 




dant d'anciens actes et l'article 1 er des Franchises de t 387 .indi-
quant que le Vidomne ne devait rien réclamer ni l'Ccevoi .. pour 
le droit de sceau; on peut en conclure que ses actes 011 t01l1 
au moins quelques-uns d'entre eux étaient écrits et scellés. 
On possède d'ailleurs quelques pièces émanant de SOil trihunal, 
ct ces actes, datés du quinzième siècle (1)" portent en sceau la 
croix de Savoie chargée des clefs épiscopales nlÎsesen sautoÎl' 
[pl. XXXIX, fig. 2]; c'étaient les armes du Vidomnat, formées 
de celles du prince, combinées avec celles du titulaire; un rou-
leau contenant les comptes du Vidomne de 1406 à U08 (2). 
nous montre le même écusson peint dans la première leltl'C. Cet 
écusson, représenté par la figure 1 de la même planche, était 
à l'Ol'igine surmonté d'un ornement, enlevé à une époque pos-
térieure, et qui représentait, soit la couronne de Vidâme. !'oit 
le timbre de Savoie, ou peut·être les insignes de la souveraineté 
épiscopale. 
Il est probable que ce furent les comtes de Genevois qui, les 
premiers, obtinrent la charge de Vidomnes; de leurs mains elle 
passa aux chevaliers de Confignon et à d'autres seigneurs (3) ; 
plus tard, les c~omtes de Savoie s'en emparèrent; par un acte du 
19 septembre 1290 , l'évêque leur en fit la cession sous ré-
serve de l'hommage, et jusqu'à la Réforme les comtes et les 
uucs de Savoie exercèrent par leUl' lieutenant cette charge, qui 
leur donnait une très-grande influence à Genève. 
Le Vidomne tenait son tribunal au château de l'Isle, dont les 
ducs de Savoie se prétendaient possesseurs souverains ; c'est 
sur celle prétention qu'en 1519 le duc Chades III fit placer la 
croix blanche sur la porte qui se trouvait à l'extrémité du pont; 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 364 (21 mars 1402), et 
no 810 (3 avril 1499). 
(2) Comptes d'Hugollin de Lucinge, à cause du vidomnat. (Arch. 
de Genève.) 
(3) En 1273 Hugues de COllfigllOU, ct Cil 1288 Pierre d'Oron, 
'~(ili8nt vidollllles de Gonève. 
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on sait que huit ans après, dans la nuit du!~ au 5 aoÎlt 1527 (1), 
un citoyen courageux abattit la pierre qui portait celle al'moirie, 
ce fait mil le sceau à l'anéantissement du Vidomnat, commencée 
par la retraite du titulaire de Verneau, qui avait quitté son poste 
en 1526 (2), laissant son châtelain Ducis en son lieu et place. 
L'évêque Pierre de la Baume ne fut pas étranger à ces faits; 
en 1526, il menaça Verneau ùe lui rompre le bâton snI' la tête 
s'il n'exerçait le "jdomnat il son nom, parole dont on paya le 
Vidomne envoyé par Charles III , en 1528 (3). Devant le duc 
lui-même, Pierre protesta contre l'occupation du château de 
l'île, lui disant qu'il n'avait rien à Genève, qu'il pouvait lui faire 
rendre compte, quand il voudrait, touchant le Vidonmat, et il 
ajouta, au sujet du château, que le duc ne le tenait qu'ensuite 
d'une hypothèque de 2500 ducats, dont il avait vu la créance à 
Rome. Il pal'aît que le duc sentait combien son pouvoir était 
précaire à Genève, car il répondit aussitôt à l'évêque: Il Pre-
nés le château et me baillés l'argent. D 
L'affaire de la cl'Oix abattue, fait que Roset (4) attribue aux 
(1) " La nuict du 5 io. r daoust (1527) tomba st la"pierre ou estoit 
la croyx blanche taillee du duc de Savoye laquel il avoit faict pouser 
envyron 9 ans au portal de Lila ou se soustient le pont et tomba en 
Jeau. Et ne trouvast on point lad. pierre ny ne se ut on quavoit cela 
faict. Ce nonobstan t qne Mess. rs les Sindiques et conseil ce mesm@ 
matin mandarent querre ducys secrelayre et chastelain de Lila pour luy 
dire quil prinse les informations pour savoir quavoit oslee lad. croix 
blanche et sil ne le savoit dire que luy lavoit faict faire pour trouver 
occasion de mal SUl' la cite. 
"Mais led. Ducys sen estoit aile hors geneve que rusi cause de 
maulvaise suspeçon. " 
('2) "Mons! le Visdomne alias Mons." de Verneau et Mons." Bar-
ralis Juge absenterent la ville avecques une partie des Mamellus quand 
on voullut fayre la bourgoisie en Conseil general.. (Journ. de Balard.) 
(3) Le 13 oclobre 1527, Pierre, vidomne nommé par le duc, vint 
pour la premIère fois pour entrer en fonctions; mais on lui répondit, 
~omme auparavant, qu'il s'adressât à J'évêque. . 
(4) Chroniques manuscrites, liv. II, chnp. xx. 
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Ducaux qui voulaient, dit-il, l'imputer à ceux de la ville, fut 
longue à terminer; on la traita dans plusieurs journées, mais 
tous les efforts du duc pour la faire replacel' fment inutiles, et 
les citoyens de Genève déclarèrent, dans le Conseil général du 
14 juin 1528, qu'ils aimeraient mieux perdre corps et biens, 
femmes et enfants et sacrifier jusqu'aux dernièl'es gouttes de 
leur sang plutôt que de recevoir le Vidomne du duc de Sa-
voie (1). 
~HAPITRE VI. 
SCEAUX DE L'OFFICIALAT. 
Si les prélats sou_verains de Genève nommèrent dès l'abord 
un chargé de pouvoirs pour connaître des causes civiles, ils 
conservèrent longtemps encore la coutume de terminer par eux-
mêmes, ou par leurs doyens, les différends ecclésiastiques; ce ne 
fut qu'au commencement du treizième siècle que l'évêque Ay-
mon de Grandson (2) créa le tribunal de l'Officialité chargé dé-
sormais de juger ces del'Uières causes. 
Le plus ancien acte émanant de ce trihunal, et qui soit par-
venu jusqu'à nous, date de 1246 (3). Des lacets en laine rouge 
el jaune (!~) servaient à y appendre le sceau qui est malheureuse-
ment perdi!. On remarque deux types dans le sceau de l'Official; 
(1) Journal de Balard. 
(2) Voy., sur l'attribution de la création du tribunal de l'officialat à 
Aymon au lieu de Pierre de Cessons, ce que nous avons dit précédem-
ment sur l'épiscopat de ces deux évêques. 
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 58. 
(Ii) Le plus souvent les sceaux de l'officialat sont appendus il des 
cordons de soie rouge, ou sur queue de parchemin; quelquefois on 
l'encontre des cordons de soie bleue. 
288 ARMORIAL GENEVOIS. 
le premier, en llsage au treizième et au quatorzième siècles , 
représente une tête de prélat mitré; dt~vant laquelle est la crosse 
avec cette légende. t s . CVRIE. GEBEN: EPISCOPI: Le plus an-
cien exemple de ce sceau pend à un acte de 1266 (1). Depuis 
1218 (2), le sceau est muni d'un petit contrescel représentant 
aussi une tête d'évêque mise de face, ayant la crosse à la gauche 
et entouré des mots, t S. CVRIE • GEBEN. ADCAS (ad causas) (3). 
L'exemple le plus moderne que nous ayons rencontré de ce 
premier type. est de l'année 1364 (4). Ces anciens monu-
ments sont intéressants, les matrices paraissant changées à 
l'avénement de chaque évêque, d'où l'on peut raisonnablement 
conjecturer que les figures qui y sont représentées sont les 
porll'ails des prélats; il est à regretter que ces empreintes, 
dont nous avons donné deux exemples sous les nOS 3 et 4. de la 
planche XXXIX (5), soient généralement mal exécutées ou 
dans un mauvais état de conservation. 
Depuis le commencement du quatorzième siècle jusqu'à l'é-
poque de la Réforme (6), où il fut. supprimé, et ses sceaux 
brisés par ordre du Conseil (1), le tribunal.de l'Officialité fit 
usage d'une matrice de forme circulaire rep,'ésentant saint Pierre, 
tenant la Clef et le Livre saint, l'apôtre est placé dans un niche 
ornée suivant le goût de l'époque, eIl'on voit à ses pieds un 
(1) Donation par Maurice, curé de Sainte-Marie la Neuve, à sou 
clerc Guillaume. (Arc~. de Genève.) 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 68. 
(3) Quelquefois cette empreinte sert de sceau, la tête de profil étant 
employée en contresceJ. Voy. vidimus du 12 avril 1319. (Arch. de 
Genève, Pièees hist., no 64.) 
(4) Arch. de Genève. 
(5) Le sceau [fig. 3] datant de l'épiscopat de Pierre de Faucigny, 
est copié sur un vidimus du 4 novembre 1320. (Arch. de Genève, 
Pièces hist., no 197.) 
(6) Arch. de Genève, Pièces hist., nOS 1155 et 12, actes de 1306 
et de 1528. 











écusson portanlles armes du prélat régnant (1), ou bien celles 
de l'évêché, lorsque le siége était vacant. On lit en légende au-
tour de ces sceaux, s. OFFICIALATVS ECCLESIE GEBENENS ••••• 
fJHA.PITBE VII. 
SCEAUX DES COUVENTS. 
Nous terminerons ce quatr'ième livrc en donnant quclques 
détails sur les sceaux des anciens Couvents de Genève, qui 
sont parvenus à notre connaissance. 
:1. pJ.·ieuré de Saint-Vietor. 
Suivant une antique tradition, un temple consacré à Jupiter, 
Mars et "Mercure s'élevait jadis au sommet des Tnmchées; libres 
(1) Un de ces sceaux, portant les armes de Jean de Brogny et joint 
à un acte de 1/109 (a), est intéressant en ce qu'il montre quelle utilité 
on peut retirer de l'étude des monuments héraldiques pour le déchif-
frement des vieux docllm!:'nts: la pièce où il est appendu, et qui est 
un acte d'abergement par les syndics, a été classée parmi celles du 
treizième siècle, sous la date de 1209; M. Galiffe, se basant sur les 
noms propres de cet acte, l'a placé en 1309; si les personnes qui 
ont fixé ces dates erronées avaient examiné le sceau, elles auraient vu 
que ce n'était ni 1209, ni 1309, qui était la date de cet acte, mais 
bien 1409; guidé par l'indication du sceau, nous avons examiné avec 
soin la date écrite et nous avons reconnu que l'acte porlait 1409, mais 
que deux C représentant les centaines avaient été raturés à une époque 
postérieure à sa rédaction. 
(a) Arch. de Genève, Pièces hlsl., IlO ;W. 
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à Genève, les chrétiens sanctifièrent ce monument, le plaçant 
sons la triple invocation de saint Victor, saint Vincent et saint 
Ours, et l'édifice, consacré au culte de Jésus, servit de cathé-
drale jusqu'au commencement du onzième siècle, époque où 
l'évêque de Genève le donna à saint Odilon, abbé de Cluny, 
pOUl' y établir une communauté de Bénédictins. 
Le sceau de ce couvent, célèbre dans notre histoire, a été 
conservé; il représente saint Victor portant sa tête, suivant la 
tradition, qui enseigne que le saint fut martyrisé par le glaive. On 
lit autoUl' de celle figure, t s. ;; VICTORrs; GEBENENSIS : (1). 
[Pl. XL, fig. 2.] 
~. Uouvellt des Uordeliers. 
La fondation du Couvent des Cordeliel's ou Frères Mineurs 
remonte au treizième siècle; ce couvent était situé sur l'emplace-
ment occupé en partie par le Grenièr à blé d9 Rive, l'église 
dont le portail orné de statues donnait sur la rue Verdaine était 
décOl'ée de fl'esques, parmi lesquelles on remarquait saint Fran-
çois d'Assise, figuré sur une souche de laquelle sortaient plu-
sieurs sarments, habillés en cordeliers, avec cette inscriptioll, 
JE surs LE VRAI CEP ET vous ÊTES l,ES SARMENTS. 
Cet ouvrage rappelle le fameux traité des Conformités (2), 
composé à la fîn du quatorzième siècle, et dans lequel le frère 
Barthélemy de Pise a exalté tous les points de rapprochement 
qui peuvent exister entre le Sauveur et le chef de FOrdre. Le 
même esprit, qui a fait prendre pour armoiries aux Franciscains 
modernes la main du Christ et celle de saint François mises en 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 907. Ce sceau, très-ancien, 
se (rouve sur un acte du 24 décembre 1517. 
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sautoir, se retrouve dans un ancien sceau du Couvent de Ge-
nève, datant de 1304 et représentant deux phénix [fig. 4 (1)]. 
3. Couve .. ' des Do ... inieai .... 
L'ordre des Dominicains ou Frères Prêcheurs fut institué au 
commencement du treizième siècle dans le but spécial de com-
baure les hérésies; vers 126 t , quelques-uus de ses membres 
s'établirent à Genève, où leur séjour trouva d'abord quelque op-
position, mais triomphant de lous les ohstacles, ils fondèrent 
dans le faubourg de la Corraterie un couvent assez spacieux pOUl' 
loger toute la cour de Savoie, lorsqu'elle résidait à Genève, et 
une église magnifique, dans laquelle on admirait de riches pein-
tures (2). 
De ce vaste monument, connu sous le nom de Couvent de 
Palais, il ne reste que des souvenirs, comme le monastère de 
Saint-Victor; celui de la Corraterie fut rasé a vec le faubourg 
qui l'environnait pour établir, au seizième siècle, une fortifica-
tion nouvelle autour de la ville. 
Un acte de 1283 (3) par lequel le prieur du couvent recon-
naît avoir reçu, pour la construction de son église, une somme 
de 63 livres, nous a fourni le sceau figuré sous le nO 3 de 
la planche XL, et dont la légende, malheUl'cusement endom-
magée, n'offre plus que les lettres, s. CONVEN ••••••• FR ••• 
GEB •••••• IS. Celui du grand-maître des Dominicains, apposé 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 147. A l'aide de quelques 
autres fragments de ce sceau on retrouve cette portion de légende, 
s. FRATR ...... GEBE ....... S. MINORVM ... 
(2) Froment, dans ses Actes et faits merueilleux de la cité de Genève, 
mentionne particulièrement un tableau donné par un Florentin nommé 
Pierre Foisseau, et qui avait coûté plus de 700 écus. (Voy. ch. XXXIII 
de l'exemplaire de la Bibliothèque publique.) 
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 96. 
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à une leure du 22 décembre 15 t 6 (1), rep"ésente le Sauveur 
crucifié entouré de lis et d'un cep qui porte nn dominicain en 
adoration; la croix est plantée dans le cœur enflammé de Ma-
rie, et au-dessus de l'inscription INRY on voit un oiseau qui se 
déchire la poitrine pour nourrir ses petits, emblème mystique 
du sacrilice de la Divinité incarnée. 
.... Prieuré de Saint-Jean. 
Le Prieuré de Saint-Jean lès Grottes, situé près de Soutem, 
appartenait à l'ordre de Saint-Benoît, l'époque de sa fonda-
tion paraît remonter au commencement du douzième siècle; le 
sceau dont faisait usage ce couvent, et que l'on trouve appendu 
à un acte du 16 juin 1360 (1), est orné de l'aigle de saint Jean 
avec la légende, .... IORAT : SAN •••• IOHANNIS : GEBE. 
[pl. XL, fig. 1]. 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., no 903. Les mêmes archives 
contiennent d'intéressantes lettres adressées aux Conseils par l'Inqui-
siteur général et Je provincial des frères prêcheurs, au sujet des ré-
formes à introduire au couvent de Palais; l'une d'elles, où notre ville 
est qualifiée de Noble, auguste, cesarée, Antique cyté de Genefue, porte 
on tête le quatrain suivant: 
Jesus piteux et debonnaire 
Vous doinbt aux CU;;;:S Joye entiere 
Et vos desirs veuille parfaire 
Par sa bonté tressinguliere. 
(Pièces hist., nO 1016, lettre. du 19 aoftt 1529.) 
(~) Arch. de Genève, Pièces hist' J no 280. 
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ARMOIRIES DES COMTES DE GENEVOIS 
ET DE SAVOIE. 
UHAPITRE PREMIER. 
COMTES DE GENEVOIS. 
Les modifications des armoiries de l'illustre maison de Ge-
nève (1), qui a donné un pape à l'Église, plusieurs prélats et des 
seigneurs distingués, sont peu connues; on croit généralement 
qu'elles ont toujours été d'or à quatre points équipollez d'azur; 
cependant, les monuments nous prouvent que cette noble fa-
mille, dont les premiers membres comptèrent, dit-on, à non-
cevaux parmi les paladins de Charlemagne (2), porta, à diverses 
époques, des écussons différents de celui-là. 
(1) La dénomination de Genève étant celle employée par les anciens 
monuments et par les branches modernes de la famille des comtes, 
nous l'avons employée préférablement à celle de Genevois, créée par 
des susceptibilités politiques; nous servant toutefois de la dernière dans 
tous les cas où le sens aurait pu être ObSCltrci par l'autl'e. 
(2) Voici la liste traditionnelle des premiers comtes de Genevois: 
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Le comte Amédée 1er obtint. au milieu du douzième siècle, 
du duc de Zahriogen la cession des droits de souveraineté que 
l'empereur: en accordant à ce dernier le vicariat impérial sur 
les évêchés de Sion. Lausanne et Genève, lui avait conférés; 
en reconnaissance de cette cession, la maison de Genève prit 
pour al'moiries souveraines les armes mêmes de Zahringen, 
une bande accompagnée de deux lions. Deux actes de l'année 
1252, scellés par Rodolphe et conservés dans nos archives (1), 
montrent qu'à cette époque l'emploi de ces armoiries était en-
core en usage [pl. XLI, fig. 1] à la cour de Genevois, bien 
que la cause de leur admission n'existât plus; puisque. dès 
l'année 1 t 62 (2), l'empereur Frédéric avait annulé l'aliénation 
faite par le. duc de Zahringen au comte de Genevois. Le sou-
venir de ces anciennes armoiries a été perpétué dans les ver-
rières de l'église de Brou, construite dans les premières années 
du seizième siècle par l'infortunée épouse de Philibert; ce der. 
nier exemple nous montre que la bande et les lions étaient 
d'azut' sut' un champ d'at'gent. 
Postérieurement à l'époque où les comtes abandonnèl'ent cet 
écuss~n, l'on retrouve les lions de Zahringen employés tantôt 
comme supports, tantôt comme accompagnement de l'écu, placé 
au centre d'un qnatre-feuilles dont chaque lobe est garni d'une 
tête de lion. Un sceau d'Amédée III, appendu à un acte de 
1337 (3), est un très-bel exemple de cette disposition. Un 
sceau du même Amédée nous montre l'écusson de Genevois 
accosté par deux lions assis; l'acte auquel il est joint date de 
t 346 (4); sa légende est, t s. AME CONTE DE IENEVE [fig. 4]. 
Reinier, Olivier, qui avec trois mille soldats accompagna Charlemagne 
à Roncevaux; un comte dont le nom est inconnu et dont le fils Fru-
roold régnait vers 840. (Lévrier, t. l, p. 28.) 
(1) Pièces hist., nOs 60 et 61. 
(2) Ibid., nO 18. . 
. (3) Ibid., nO 22'2. 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist.} nO 246. 
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Le même sujet fut employé par le comte Pierre en 1392 (1) ; 
le lion figuré SUI' le sceau d'Aymon, frère du comte Rodolphe 
et chantre de l'Eglise de Genève, appendu à l'acte de 1252 
que nous venons de citer, a probablement la même origine. 
Dans la Carte géographique des États de la maison de Savo'ie, 
publiée par Borgonio en J 680, le Genevois est encol'e désigné 
par un écusson écartelé de Zahringen et de Genevois moderne. 
Le sceau de Rodolphe a pour contrescel un écusson triangu-
Jail'e échiqueté de douze pièces (2); c'est là la véritable origine 
des points équipollés de la maison de Genève. 
Les sceaux antérieurs à l'époque où vivait Rodolphe ne por-
tent pas d'armoiries; on en possède du comte Aymon II, qui 
vivait en 1124 (3); d'Humbert, en 1201 (4); de Guillaume 1er, 
avec les dates de 120 Ij. (5) et 1219 (6); enfin de Guillaume JI, 
en 1230 (7). Ces divers exemples sont privés d'emblèmes hé-
raldiques, ils portent seulement l'image du comte armé de pied 
en cap et montant un coursier au galop. 
Ce fut, à ce qu'il paraît, Amédée II qui, le premier, adopta 
l'écusson moderne; un acte de 1288 (8) le présente du moins 
dans un encadrement qu'entoure la légende, s. AMEDE ClUJS 
GEBENNENS ... [fig. 3 (9)]. Le sceau secret du même prince, 
apposé slIr un acte daté de 1289, offre ces armes entourées 
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 340. 
(2) Pl. XLI, fig. 2; légende, -r SECRETvnI • RADVLFI • GEB • 
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., n° 5. 
(4) Ibid., n° 37. 
(5) Ce sceau, relatif à un acte en faveur du prieuré de Chamonix 
et dont nous devons la connaissance à l\L Bonnefoi, de Sallanches, 
porte en légende, -r SIGILL. WILEUI • GEBENNENSIS • 
(6) Arch. de Genève, Pièces hist' J nO 47. 
(7) Ibid., nO 53. 
(8) Ibid., nO 105. 
(9) Suivant une gravure publiée dans les Sigilli de' Principi di Sa. 
voia, un sceau d'Agnès de Savoie, fille d'Humbert de Savoie, el qui 
épousa Humbert de Genève [1220 à 1227], aurait porté en contre-
20 
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de la légende, ..... CRETV • AMED • COMITIS • GEBE • (1). Dans 
une transaction passée, en 1295 (2), à Lancy, entre le Cha-
pitre cathédral de Genève et le comte, on voit, avec le sceau de 
1288, celui d'Agnès son épouse, qui est de Châlons, parti de 
Genevois (3). 
Le sceau dont se servait, en 1373 (4), Mathilde de Bou-
logne (5), veuve d'Amédée III, et dans lequel on voit, . à cause 
du veuvage de la comtesse, l'écusson placé sur une quenouille, 
donne aux quatre points réunis la forme d'une croix, le point 
d'or central n'étant rappdé que par un vide beaucoup plus petit 
que le" points d'angle; c'est probablement un écusson de ce 
genre qui aura suggéré à Lévrier ses singulières hypothèses sur 
la prétendue signification des armes de Genevois (6). Dans plu. 
sieurs actes datant de 1376 à 1382 (7), la même Mathilde fit 
usage d'un sceau parti au premier de Genevois et portant au 
5cell'écu moderne ùe Genevois; mais nous pensons que cet écu, dont 
on ne possède qu'un fragment, portait les m:mes échiquetées. 
(1) Collection de M. Bonnefoi. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., no 134. 
(3) Agllès de Chàlons testa le 18 octobre 1350 et choisit sa sépul· 
ture dans l'église des Frères Mineurs de Genève. (Voy. Lévrier, ou· 
vrage cité, t. I, p. 189.) 
(4) Arch. de Genève. Pièces hist., nO 307. 
(5) Ce fut en 1334, qu'Amédée III épousa Mathilde ou Mahaut 
d'Auvergne, dite de Boulogne, fille de'Robert; comte d'Auvergne et de 
Boulogne, et de Marie de Flandre, sa seconde femme. (Voy. Lévrier, 
t. l, p. 209.) 
(6) Dans l'ignorance de la véritable origine des armes de Genevois 
et confondant avec la croix les points équipollés et l'azur avec le 
pourpre, Lévrier s'efforce de voir, dans les armoiries du comté, un 
signe de sa dépendance de l'Église de Genève, ce qui est bien superflu 
vis-à-vis des arguments sans réplique que fournissent, en faveur de la 
souveraineté du siége épiscopal, les actes les plus authentiques. (Voy., 
en particulier, les nombreux hommages des comtes aux évêques, con-
servésdans les archives de Genève.) . 
('1) Arch. de Genève, Pièces hist., noS 313 et 327. 
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second un gonfanon à trois pointes (1). Dans le premier sceau 
l'écu, accompagné de deux lions, a un ange pour cimier (2) ; 
les anciens écus de Genevois proprement dits n'ont pas cet orne· 
ment; ce fut Amédée III, créé prince de l'Empire p~r Charles IV, 
qui, le premier, plaça le casque et les lambrequins au-dessus de 
ses armes; ses monnaies (3) eL les sceaux dont il fil usage (4) 
sont génét'alement pourvus de cet attribut [fig. 4]. Les écus 
cOUl'onnés, tels que les donnent Guichenon et Lévrier, sont 
posté"ieurs à l'extinction du comté. 
Les liens qui servent à réunir aux actes les sceaux de Gene. 
vois sont souvent en parchemin, quelquefois en soie rouge, 
rouge et jaune, ou rouge, jaune et bleue; on reconnaît dans ces 
trois coulem's celles de l'évêché jointes 11 celles du comté. Quant 
aux sceaux, les plus anciens sont en matière grise ou en laque 
blonde; la cire d'Espagne, rouge ou verte, a été constamment 
employée depuis les premières années du quatorzième siècle. 
En 140 t, le comté de Genevois, passé à la famille de Thoire 
de Villars (5) depuis la fin du quatorzième siècle, fut vendu à 
la maison de Savoie par le second titulaire, Odon de Villars (6). 
Dès lors, les comtes et les ducs de Savoie ajoutèrent à leurs al'· 
(1) Une pierre écartelée aux armes de Boulogne et de Genevois, 
provenant sans doute du couvent de Rive, a été encastrée dans le 
mur intérieur de la maison no 275, rue du Vieux-Collége. 
(2) L'acte de 1376 émane de Pierre, qui le termine ainsi: " Datum 
anissy sub sigillo dne et matris me in absentia sigilli rua. '" 
(3) Voy., sur les monnaies des comtes de Genevois, une lettre de 
M. F. Soret, insérée dans le 2" vol. des Mém. de la Soc. d'llist. et 
d'Archéol. de Genève, p. 400, et sur celles de Clément VII, le 4" 
vol. de la Revue numismatique, p. 264. Humbert de Villars ,succes-
seur des comtes, usa aussi du droit de battre monnaie. (Chronol. des 
comtes de Genevo!:s, t. l, p. 267.) 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., nOS 246 et 284. 
(5) Humbert de Villars, qui hérita du comté, était fils de Marie de 
Genève, sœur de Clément VII. 
(6) Les armoiries des sires de Thoire-Villars sont, bande d'or et 
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moiries la partition d'or à quatre points d'azur. La famille de 
Genevois s'est éteinte en 1394, dans la personne de Robert, né 
en 1342, élevé au pontificat en 1378 et connu dans l'Histoire 
sous le nom de Clément VII. Des familles issues de celte mai-
son, celle de Çenève-Boringe existe encore; celle de Genève-
Lullin s'est éteinte en 1663, dans la personne d'Albert-Eugène 
<le Genevois, marquis de Lullin et de Pontcalier, chevalier de 
l'ordre de l'Annonciade et revêtu des charges les plus impor-
tantes à la cour de Savoie (1). 
Sires de Gex. 
Vers le milieu du douzième siècle, le pays de Gex (2) passa 
dans la maison de Genève par le mariage de Mathilde de Gex 
avec le comte Amédée 1er ; en 1155, ce dernier le donna en 
apanage à Amédée son fils, dont les descendants portèrent le 
titre de Sires de Gex, et conservèrent la souveraineté de celte 
contrée jusqu'au quatorzième siècle, époque où elle passa aux 
harons de Faucigny, qui en étaient suzerains (3), puis de ces 
derniers aux comtes de Savoie. 
L'étude des divers sceaux employés par les seigneurs de ce 
pays est assez intéressante; le plus ancien que nous possédions, 
de gueules de six pièces; supports, deux sauvages .tenant en main la 
bannière de Villars; cimier, un taureau ailé d'or : cri , VILLARS. 
(1) Les armes des maisons de Boringe et de Lullin sont celles de 
Genevois; la dernière prenait pour cimier une tête de buffle au na-
tur.colée et emmuselée d'or, avec la devise, APTE NON ARETE. 
(2) Jaz, Jayz, Jay, .raiz, Jais, Jez, Gais, Gaies, Ges, Gez, GelS, 
sont les diverses orthographes qui ont précédé celle actuelle. 
(3) En 1278, Lionette de Gex fit pour la terre de Gex reconnais-
sance de fief envers Béatrix de Faucigny, fille de Pi~rre de Savoie. 
Suivant Grillel, la terre de Gex passa aux barons de Faucigny en suite 
du· mariage d'Éléonore de Faucigny avec Simon de Joinville-Gex. 
PI .. XLIr. 
PL.XLII.. 
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celui de Simon de Joinville (1), qui, vers j 250, épousa Lio-
nette, fille d'Amédée II, seigneur de Gex, et qui fut le chef de 
la maison de Joinville-Gex, est appendu SUI' des actes de 1261 
à j 282 (2) ; ce sceau [pl. XLII, fig. 1], qui pOl'ty en légende 
les mots, s SIl\IONIS: DE IOIEVILE . DNI DE lA y: représente 
ce seigneur armé de loules pièces et chevauchant sur une mon-
ture caparaçonnée. aux armes de Joinville, qui sont d'azur à 
trois moraWes d'or (3), au chef d'argent chargé d'un lion nais-
sant de gueules (!~), couronné, lampasse et armé d'or. 
Ces armes, qui sont répétées sur le bouclier du cavalier, furent 
dès lors celles de la seigneurie de Gex. Le conlrescel de Simon, 
qui paraît être une intaille antique, figure un cheval, peut-être 
attelé à un bige, et qu'uu bomme s'efforce de l'etenir; il porte 
en légende ces mots, t SIGlnVl\I SECRETI MEl. 
Les sceaux de Lionette (5) sont très-variés; l'un des plus 
(1) J uinville, Joynvile, Joieville ou Jonville; cetle famille, l'une 
des plus nobles de France, joua un rôle brillant li la cour des anciens 
comtes de Champagne, pays d'où elle était originaire. Simon était 
frère de Jean, sire de Joinville, sénéchal de Champagne, qui accom-
pagna saint 'Louis dans son expédition et qui en écrivit l'histoire. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., nOs 71 et 94. 
(3) Les morailles de Gex sont d'or, suivant le Blason des armoiries, 
de Bara, 1581, p.238, et le lI1ercure héraldique, p.407. Voy. aussi 
Dictionnaire gr!néal., hérald., etc., t. 1, p. 341. Suivant quelques 
auteurs, les morailles seraient liées d'argent; un livre de Reconnais-
sances de l'abbaye de Bonmont, daté de 1487 et conservé aux archives 
de Lausanne, prouve que les morailles étaien t d'or et liées d'or; c'est 
le même monument qui nous a fourni les détails particuliers du lion 
de Gex. On retrouve encore l'écusson de Gex sur la carte de Borgo-
nio; plus tard la tradition s'en perdit. Dans les verrières de l'église 
de Brou, les armes de Gex sont surmontées de la couronne de baron. 
(4) Voy. les verrières de l'église de Bron, le Blason des armoiries, 
de Bara, 1581, p. 238, et le Dictio'lt1!aire généal., hérald., etc.,' DU 
mot Joinville, etc. 
(5) Lionète, Lione, Léonèto ou LéoneHe. 
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anciens, qui se voit à un acte de 1261 (1), figure deux médail· 
Ions circulaires, offrant, l'un un lion, l'autre un geai, allusion 
aux noms de la noble dame qui avait apporté la baronnie pour 
dot à son époux; ce sceau [fig. 2] porte en légende, t s A 
DAME LIONE DMIE DE IAYZ. 
Sur un acte de 1265 (2), Lionette a remplacé ce sceau par 
un autre que l'on retrouve en 1282 (3); sur ce dernier elle est 
figurée en pied, un geai sur le poing et tenant les armoiries sei. 
gneuriales; un second écusson, posé à sa droite, représente deux 
bars ou poisr"ons adossés: ce sont très-probablement les armoi-
ries de Bar-sur-Aube, ancienne ville du Vallage, voisine de Join-
ville, et sur laquelle les seigneurs de ce dernier lieu avaient sans 
doute des droits; ce sceau, bien qu'il porte dans une légende 
très-lisible les mols, i- SIGIU VM LEONETTE DOMINE DE IAY 
[fig. 3], est donné dans l' lIistoiTe de Genève, de Spon, comme 
étant celui de Béatrix de Baugé, épouse d'Amédée II et mère 
de Lionette.-La figure de celte dernière nous montre quel était, 
dans nos contrées, au milieu du treizièœe siècle, le costume des 
dames de qualité; le vêtement se compose d'une robe justau-
corps, dont la grande longueur ne laisse apercevoir que l'ex-
trémité de la chaussl1l'e, qui se termine en pointe; et d'un riche 
surcot armorié à l'intériem et couvrant les épaules; la tête 
est coiffée d'une sorte de toque à laquelle est attaché un grand 
voile. 
Le sceau de Pierre est tout à fait semblable à celui de Simon 
son père. seulement il porte en contrescel l'écusson ordinaire 
entouré d'une légende malheureusement si effacée que le mot 
lAIS y est seul lisible (4). 
A Pierre, quatrième ~eignem, succéda Guillaume son frère, 
(1) Arch. de Genère, Pièces hist., nO 71, 
(2) Ibid., nO 77. 
(3 et 4) Ibid., nO 94. 
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qui passadivers actes depuis 1289 jusqu'à 13 t '" (1) ; ]e sceau 
de ce dernier [fig. 4] est appendu à un acte en langue vulgaire 
passé le jour de la fête de Saint-Clément, l'an 1293 (2) : il re-
présente les' armes de Gex, avec ces mots en légende, CEST 
l\IOVN SECRET. 
Dans son Dictionnaire historique du lJ'Jont-Blanc et du Lé-
man (3), Grillet donne Simon de Joinville comme dernier sei-
gneur de Gex; c'est une grave erreur: non-seulement sa veuve 
et ses fils Pierre et Guillaume lui succédèrent, mais nous voyons 
de 1340 à 1345 (4;), Hugard de Joinville, seigneur de Gex, 
passer de nombreux actes en cette qualité, et en 1352 Éléonore 
de Joinville-Gex régna~t encore. Il est probable que ce fut vers 
celte époque que la baronnie retourna à la maison de Fauci-
gny, mais ce fut pour peu de temps; car en 1354, les comtes 
de Savoie acquirent le pays de Gex sous la réserve de l'hommage 
à la France, hommage dont ils' se libérèrent par le traité de 
il/. 15, qui. par suite d'échange, leur en valut la souveraineté 
entière (5). 
(:)HAPITBE II. 
COMTES DE SA VOIE. 
Depuis 1285, époque où la Communauté genevoise, révoltée 
contre son évêque, appela les comtes de Savoie à son aide (6), 
Ci) Arch. de Genève, Pièces hist., nO' 107 et 182. 
(2) Ibid., nO 131-
(3) Article Maison de Genève, p. 310. 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., nO' 227 et 238. 
(5) Grillet, Maison de Faucigny, p. 263. 
(6) La copie du traité d'alliance, passé à celte époque enlra le corntl 
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ces derniers jouèrent dans l'histoire de Genève le rôle le plus 
important, élevant sans cesse sur la souveraineté de l'Élat des 
prétentions toujours anéanties par le patriotisme national. Ce 
n' est qu'en suite de ce rôle et qu'en sa qualité de feudataire 
de l'évêque de Genève, tant par suite de l'acquisition du comté 
de Genevois que de celle de fiefs annexés à ses domaines à des 
époques antérieures (1), que nous dirons quelques mots de l'an-
cienne et très-illustre maison de Savoie; nous serons brefs, 
car l'histoire de celte famille a été écrite assez souvent pour 
que tout ce qui se rappol'tc à ses armoiries soit généralement 
connu, et nous bornerons ce chapitre à la description de quel-
ques anciens monuments existant à Genève et qui fixent certains 
points de son histoire héraldique. 
t'aigle impériale (2). le lion et d'autres figures symboliques 
ont été adoptées à diverses époques pal' les memhres de celte 
famille; mais ses véritables armoiries consistent dans la Croix 
blanche, qui broche encore sur le tout dans l'écusson dè la 
maison royale de Sardaigne, et dont J'adoption paraît remonter 
à une époque fort ancienne (3). 
de Savoie et les citoyens, se trouve aux archives de Genève, sous le 
nO 100 des Pieces historiques, 
(1) Dès le commencement du treizième siècle, on voit les comtes 
de Savoie relever de l'évêque de Genève pOUl' le fief d'une partie de 
leurs possessions territoriales. (Voy. la Déclaration de Thomas, comte 
de Maurienne, en date de 1211, Arch. de Genève, Pièces hist., nO 41.) 
(2) Voy. sur l'aigle, comme armes de Savoie, . Guichenon, p. 119 
et suivantes. - Sigilli de' Principi di Savoia, par MM. Cibrario et 
Promis. 
(3) L'adoption du champ de gueules paraît dater de la fin du on-
zième siècle, époque où les comtes firent l'acquisition du Piémont, dont 
le rouge était la couleur; ou bien du douzième, alors que Thomas lel' 
prit le titre de prince de Piémont. Il est possibie que la Croix blanche 
en champ d'azur ait d'abord été l'armoirie de Maurienne; on voit du 
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Dans leur bel ouvrage sur les Sceaux des princes de Savoie, 
MM. Cibrario et Promis citent, comme l'un des plus anciens mo-
numents portant la croix, un sceau d'Amédée V, joint à un 
aete de i 287 (t). Le grand sceau du même prince, appendu 
11 une pièce de 1290 (2), présente cet insigne répété sur l~ 
caparaçon et décorant soit l'écu du comte, soit l'empreinte du 
conll'escel. [Pl. XLIII, fig. ~,.] 
Des sceaux de Béatrix de Faucigny, fille du comte Pierre, 
qui se trouvent sur des actes de 1279 [fig. 3J, nous montrent 
cléjà la croix de Savoie, et l'é poque où cette croix a rparaît peut 
encore être reculée, car on voit, dans un acte de 1261 (3), un 
beau sceau en amande mystique représentant Agnès de Fau-
cigny tenant d'une main les armes de sa famille et de l'autre un 
éeu croisé, armoiries probables du comte Pierre, son époux [fig. 
2]. Nous pensons même que la croix qui décore le houclier 
Ju comte Aymon JI de Faucigny, SUl' un sceau de 1212 [fig. 
1 (4)], n'est autre que la croix de la maison de Savoiè, fa-
mille à laquelle Aymon était sans doute allié, ct peut-être même 
par son épouse, dont le nom nous est resté inconnu. 
Les quatre lettres FERT, constituant la légende de Savoie et 
dont l'explication est si problématique, n'apparaissent guère 
avant la fin du quatorzième siècle. Un gros d'Amédée VIII, 
cels qui y joignent les sceaux des évêques. (Voy. le sceau de Lambert, 
evêque de Maurienne, sur un Dcta de 1186. Arch. de Genève, Pièces 
hist., nO 27.) 
(1) SigiUi de' Principi di Savoia, fig. 36, et p. 121 du texte. 
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 1 t7. - Sigilli, etc., fig. 37, 
et p. 122. 
(3) Ibid., Pièces hist., nO 71 ; la légende de ce sceau n'offre que 
les m(jts, t SIGILLYM AGNETI ••• E FYCIGNIE. On trouve dans les 
Sigilli une empreinte du sceau d'Agnès de 1263, qui nous a fourni 
quelques mots de la légende manquant sur celle de IlOS archives. 
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., nO 43. Ce monument présenta 
lin écu parti, portant au premier une croix assez bien conservée. 
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frappé en 1.392, est l'un des plus anciens monuments authen_ 
liques qui en montrent l'emploi (1). 
L'azur est la couleur héraldique de la Savoie, qui portait une 
croix blanche dans un champ de cet émail, comme on l'a YU 
jusqu'à nos jours dans ses drapeaux ; c'est en considération de 
ce fait que les brisures des princes sur les armes souveraines 
sont ordinairement d'azul'. 
Le bleu, comme couleur de Savoie, se retroul'e dans de 
vieilles bannières; nous citerons, en particulier, le drapeau 
nO 1 de la planche XLIV, qui fut pris à Versoix par les Gene· 
vois, en 1589 (2). Le nO 2 (3), qui provient probablement de 
la même conquête, offre le mélange de la couleur rouge qui do· 
mine sur le nO 3 (4.), où une frange bleue rappelle seule la 
couleur de Sayoie; il est probable que cet étendard provient, 
de même que le nO 5 (5), de l'Escalade infructueuse tentée sur 
Genève en 1602. Le nO 4- figlll'e un guidon pris à Buringe, 
le ter janvier 1591, pal' un capitaine de cavalerie genevoise, 
nommé Jacques Des Confins (6). 
(1) Alunete dei Reali di Savoia, 1. II, pL V. 
(2) Arsenal de Genève, nO 18. Ce drapeau, dont la soie bleuo 
est devenue verdâtre par vétusté, porte une étiquette ainsi conçue: 
Drapaux 1Jris SUI' les Savuyars au chateau et (ort de Versoy en l'a·" 
1589 - en 70,'c (a). 
(3) Arsenal de Genève, nO 3. 
(4) Ibid., nO 5. M. Cibrario rapporte, dans son Mémoire s!tr les 
a'J'moiries ancieunes de Savoie, un fra gmellt de compte de 131 5, qui 
prouve qu'à cetle époque il y avait déjà des drapeaux de Savoie rouges 
avec la croix blanche, et dans les SI:gilli une pièce de 1292, montrant 
que dès lors la croix blanche était en champ rouge . 
(5) Arsenal de Genève, nO 15. 
(6) Ibid. , nO 10. 
(a) Cette date est erronée; ce fut le 9 novembre qu'eut lieu la prise du fort de 
'Yersoix et la capture des drapeaux. (Voy. les Annotations aux Ex/raits des 







Nous devons arrêter ici celle esquisse de l'histoire héraldique 
de Genève. Nous avons tâché de faire sentir, dans ce travail, 
quel genre de ressources les monuments du blason peuvent offrir 
pour l'étude générale de l'histoire d'un pays. On voit, en effet, 
après avoir passé en revue ces divers monuments, que l'on est 
conduit à tirer, relativement à l'histoire de notre patrie, des 
conclusions bien différentes, en plusieurs poinls, de celles qui 
ont généralement cours et qui sont trop souvent le résultat de 
préventions et de systèmes préconçus. 
Nous nous bornerons à signaler à l'attention de nos lecteurs 
l'époque antérieure à la Réforme et l'historique de la Commune 
dans la première période de son existence. points sur lesquels 
les opinions les plus inexactes sont fortement établies. 
Ces systèmes chimériques, nous le savons, sont chers à beau-
coup de nos compatriotes; mais devant la vét'ité ils doivent s'a-
néantir: l'histoire de Genève est assez belle pour qu'elle puisse 
se passer d'hypothèses mensongères, et tout homme impartial 
étudiera avec intérêt les fastes d'un petit État dont le prince 
fit tant d'efforts pour maintenir l'intégrité et l'indépendance, 
tantôt obtenant pOllr les citoyens les sauvrgardes de J'Empire, 
tantôt consacrant ses trésors à la fortification de la cité ou do-
tant ses subordonnés de franchises et de priviléges inviolables. 
mesures qui entretinrent le patriotisme et enfantèrent les héroÏ-
ques devouements des citoyens qui scellèrent de leul' sang leur 
affection pour la cause nationale dans ces jours mauvais où, de-
venus oublieux de leurs devoirs el de leurs droits, les évêques 
tentèrent de tromper le peuple et de lui ravir son indépendance. 
Les révolutions populaires, qui souvent ensanglantèrent nos 
murs, n'ont pas été étudiées mieux que les autres parties de nos 
annales; ce furent les citoyens égarés qui, dans leur aveugle~ 
ment, donnèrent entrée à l'étranger dans nos murs en appelant 
a leur aide lés comtes de Savoie. Au seizième siècle, le parti 
libéral ne craignit point non plus d'appeler à son secours et le 
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luthéranisme et la trop puissante ville de Berne, mesures qui, 
mellant la République à deux doigts de sa perte, écrasèrent 
pour de longues années le sentiment des droits populaires. 
Malgré ces éléments destructeurs, Genève, grâce à son an-
cien esprit national et aux projets éternels de la Providence di-
vine, continua de subsister' dans un état géné,'al de prospérité, 
qui, Dieu aidant, augmentera encore. 
Adressons, en terminant, l'expression de notre gratitude 11 
toutes les personnes qui ont bien voulu favoriser nos recherches. 
Souvent, et là oit nous avions le droit de n'en point attendre, 
nous avons renconll'é des entraves de bien des gemes difiërents; 
c'est donc doublement un devoir d'adresser nos remerciements 
à ceux qui ont contribué à nous aplanir la voie. Nous ne pou~ 
vons tous les nommer; mais nous devons exprimer publique-
ment notre gratitude à M.l'archiviste d'État du canton de Vaud; 
à notre ami M. Édouard Mallet. à lU. le do(~teur Chaponnière 
et à M. Lullin-Dunant, dont les riches collections de documents 
genevois ont toujours été à notre disposition; enfin à M. le 
docteur Coindet et à M. l\1arin. dont les médaillers nous ont 
fourni les pièces genevoises les plus rares et les plus pré-
cIeuses. 
Genève, t 5 mai 1849. 




RESTAURATION DE U CHAPEJ.LE DE LA VILI,E. 
En 1500, J'autel de Saint-Michel fut complétement restauré, quatre 
ans après, en 1504, et d'après la résolution prise le 19 mars, une cha-
pelle fut construite dans la maison de ville pour y célébrer la messe, 
suivant l'usage ancien, tous les mardis et les vendredis. Voici le lexte 
complet du document relatif à l'antel et à l'arche de la ville, restaurés 
l'an 1500 dans la cathédrale, et dont nous avons cité un article à l'oc-
casion des couleurs de la livrée. 
(Surie dos.) Le roellet de la couerture de laulel de la chappelle 
des comptes en lesglise de monsgr saint Fierre. fi x s VI) d ij 
Sensuis se que Je Johan turc ay liure lanquam Recepueour des emo-
lument de la comonité de geneue pour le comandcmunt de messg!" 
les sindiques et dll conseil depuis le xxiiij jours damil mille et vct pour 
Coury !autal en la chappelle des comptes en lesglise de saint pierre en 
la quelle Ion dit tous les mardi vne messe pour la ville. 
Et premierement pour doux petites couertes de fIandres de plusieurs 
colleours achetee de Johan mailliard . . . '. fi v S III) d " 
Item mes pour viij aulnes de thoi lie pour forre 
les dites couertes a xviij d laune . . . . . .. fl 1 s " d 
Item mes a monet le brodeolll's pour doux ex-
ClISson qui lat fait des armes de la vile dor et 
de soye pour metre en lesdites covertes. . .. fi 1 s vj d 
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Item mes pour yiij onces de franges de lanne 
roge noire et grise de la deuise de la ville pour 
metre en les diles covertes a doux gros lonce. fl 1 s iiij d 
Item mes pour vng plot de sapin pour me Ire 
sur le dil Aulal. fl ~ s 1 cl 
Item mes pour de taches blanches pour ela-
che les dites covertes aut dit plot. fl p s vj d 
Item mes a guille bocard le ciltrier qui al forre 
les dites doux co vertes de tboilles et cosue les 
franges fi ~ s iij d 
Item mes pour vne sralle plate pour metre 
en 1arelle de saint pierre en la quelle son les 
garnemant de lautal tam pour la sralle que pour 
adube les eparres des autres sralles de la dite 
arche fi s 111) cl 
Item mes a maislre Jaquemoz le boitiez pour 
vng etoit de boet qui lat fait pour tenir le corpora. fi s i d 
Item mes pour demis cartuz de tafIetaz Rogo 
Ranforce pour coury le dit etoit pour le corpora. f1 s iiij d 
Item mes pour vng tier de tboille blanche pour 
forre et metre desoub le tafIetaz de letoit pour 
le di t corpora . fi ~ 5 i d viii 
Item mes pour ferre pinter les armes de la 
ville sup Jetait du corpora. fl ~ s ij d 
Some fi x s vij d ij (1). 
Il. 
1lXTRAIT D'UN COMPTE DE PIERRE FAY RE , PEINTRE VERRIER, EN "553. 
Et premirement pour avoyr pain 6 grandes banderolle des armoy-
ries de ceste cyte de Geneue pour mettre tant sus la mayson des ter-
raux, que sus celle de bolomy appartenant a la ville les quelles armoy-
t'ie sont doree dor fin et a buille, que se l1l0ten la somme de 21 fI. 
Item plus 6 grand pagniaux a plom nveqz les armoyrie de ceste 
<Jyte de Geneue venant iceux: pagniaux '2 en la (sic) des premiere ap' 
(i) En iOOO, la valeur du florin de Savoie, spécifié dans ce compte, équiva-
lait à !il ir. 56 c. environ. 
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pellation que Ion a faiet nove et les aultt'e 4 an la chambre du droyt 
de ceste cyte de Geneue que se moten la somme de , . . 21 fi. (1). 
III. 
SONNET DE GENEUE EN CINQ QUATTRAINS. 
Celte pièce parait dater de 1611 , époque où Charles-Emmanuel 
voulut, après la mort de Henri IV, lenter, de concert avec les Espa-
gnols, une nouvelle ent.repriso sur Genève; le centaure, auquel il est 
fait allusion dans le troisième quatrain, est celui que le duc fit placer 
au revers de ses écus d'argent ou ducatons, frappés par ordonnance du 
15 juin 1587, 
Genereuse Cité on admire tes faicts 
Qui vont correspondant à ta belle deuise 
Ce grand nom de Jesus faict trembler les mauvais 
Qui ne prennent plaisir qu'a lui seul on aduise 
Ceste aigle, ceste clef qui deuore, qui ouure, 
Qui renuerse soudain les portes ennemies 
Sous les pieds de Jesus en seure té se couure 
Et sur les ennemis faict de braues sorties, 
Ce Centaure vouloit te fou lIer soubz ses pieds 
Comme en ses duca/ons il fouloit la Couronne 
Mais reprenant ton cœur soubz ce nom tu te sieds 
Et reues/ue en Mars sur les doigtz tu luy donnes. 
Ce mercure espagnol à tort voulant rauir 
Et ta pudicité, et ta luisante face 
Des tenebres tu fis la clarté reuiure 
Et ta virginité chastia son audace. 
(i) En HS55, le florin de Genève valant environ 1 fI'. 68 c., la peinture de 
chaque écusson était payée à raison de 5 fr. 88 c. - M. l'ancien syndic Rigaud 
possède un écu de Genève peiut sur verre, et dont la date probable peut ètre 
fixée au commencement du seizième siècle; ce monument, placé jadis dans un 
entourage d'azur, couleur de la croix de Genève, est d'une assez belle conser-
vation. Les champs sont damasquinés, et il est à remarquer que dans l'aigle le 
bec, la couronne' et les autres accessoires, qui doivent être de gueules, ont été 
laissés d'or par la difficulté matérielle qu'il y avait à figurer cel! parties en cou_ 
lenr rouge. 
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Courage tes Aiglons chasseront ce vaultour 
Voire l'iront trou uer en ses forestz desertes 
Où l'Aigle auecq sa clef le serreront ulIg Jour 
Et tous s'estonneront de ses soudaines perles. 
Cette pièce fait partie de la collection des documents manuscrits Sur 
Genève, de M. le doct.eur Coilldet; la, feuille où elle est transcrite en 
porte une autre de la même main, adressée Aux Magnificq tres Illustres 
et tres puissantz Seig. rs de la Ville et Canton de Berne, et qui prouve 
que leur composition est postérieure à l'Escalade; car on lit dans cet~e 
dernière ces vers relatifs à Genève: 
Ne te souuiens-tu point du douze de ce moys 
De Decembre approchant lan seze centz et trois 
Est-ce pas ce Jour-ci que Dieu t'auoit liurée 
Aux fureurs de Satan don t il t'a délivrée? etc .... 
l'Y. 
NOMS DE QUEl.QUES lIIAlTUIlS ET DE QUEl.QUES GRAVEURS DE L' ANCIEN~E 
MONNAIE DE GE!S'ÈVE. 
Maîtres. 
SAVOIE ( Noble Claude), ancien premier syndic et ancien maître de 
la monnaie de Savoie, charge dont il exerçait les fonctions en 1525, 
fut nommé premier maitre de celle de Genève le 4 décembre 1535; 
Henri son fils fut reçu monnayer en 1548, et Jacques son petit-fils, 
en mai 1581 ; ce dernier, élu prévôt de la monnaie le 21 février 1598, 
remplissait encore cette charge en 1618. Claude Savoie eut en 1538 
un différend ayec la Seigneurie, en suite duquel il se retira à Berne, 
où il fut reçu bourgeois et d'où il envoya sa renonciation à la bour-
geoisie de Genève. Sommé de rendre ses comptes, Savoie le fit d'une 
manière satisfaisante; car eu 1544, il fut replacé dans la magistrature 
genevoise. 
GOULAZ, Goula, Goule, ou Goulle (Nob. Henri), maître de la mon-
naie de Savoie en 1528 et 1533, et de celle de Genève dès le 15 avril 
1539, est encore nommé en cette qualité le 22 février 1553; il mou-
rut le 8 septembre. 
GEl\VAIS (Nob. Amédée ou Amy), mourut le 13 aolÎt 1553. 
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BERTHELIER (Nob. François-Daniel), membre du Conseil des Deux-
Cents, fils de Philibert, massacré pour la liberté en 1519, remplissait 
la charge de maître de la monnaie le 1 cr mars 1555 et le 23 mai 1556; 
le 11 septembre de cette année il fut condamné à mort, pour délit po-
litique, par sentence du parti calviniste. 
GOULAZ ( Nob. Charles), citoyen de Genève et membre du Conseil 
des Deux-Cents, maître dès 1559, rendit le 8 juillet 1581 des comptes 
en cette qualité; le 7 janvier 1584, il fut déposé de sa charge de 
conseiller, parce qu'il était en même temps maître de la monnaie du 
dnc de Savoie à Gex. 
La monnaie de Gex, dont Goulaz était maître, avait été établie par 
le duc Charles-Emmanuel, qui ne pouvait qu'avec regret renoncer aux 
bénéfices qu'avait procurés jadis à .Ia maison de Savoie la circulation de 
ses monnaies dans Genève, et à l'apparence de droits souverains ré-
sultant de cette circulation, l'atelier de Gex ne paraît avoir été en 
activité qu'entre les années 1584 et 1587; mais après les guerres de 
la fin du siècle, Charles-Emmanuel revint à ses anciennes prétentions, 
et dans les préliminaires de 1601 on voit encore ce prince vouloir im-
poser aux députés genevois, comme condition de paix, l'obligation 
par la ville de Genève, de frapper sur ses monnaies la Clef et l'Aigle 
sur une face, et de l'autre côté l'effigie ducale avec la légende, CAROL. 
E~IANVEL PRINCEPS. S. R. 1. VICARIVSQVE PERPETVVS. 
ROSSET (Jean), remplit en 1575 et 1576, conjointement avec 
Charles Goulaz, la charge de maHre de la monnaie. 
MAILLET (Domaine), dn 10 juillet 1581 au 4 janvier 1585. 
CORAJOD (Pierre), du 27 avril 1586 à 1588. 
GRINGALLET (Nob. Jean) et CHENU (Jean), mentionnés dès le 15 oc-
tobre t 588, étaient encore maîtres le 28 octobre 1590. 
MAILLET (Domaine), du 20 juillet 1588 à décembre 1596. 
GRINGALLET (Nob. Jean), en 1599. 
l\fORLOT (Nob. Gédéon, fils de Thibault); la monnaie lui fut amodiée 
les 11 et 25 septembre 1601, pour le prix de 321 écus. 
GRINGALLET (Nob . • Tean), le 9 février 1607 et le 3 janvier 1610. 
DANSSE (Nob. Jacques), mort en 1611. . 
GRINGALLET (Honorable Jean), 1612; il mourut le 4 novembre 1621. 
CAILLE (Hon. Pierre). La monnaie lui fut amodiée pour cinq ans, 
le 21 février 1612; il remplit en effet sa charge jusqu'en 16'17. 
GIRARD dit GUERRE (Nicolas et Pierre , frères), de 1617 à 1621. 
RICHARD (Hon. Jean) et GRENU (François), 1624-1625. 
CAPPITTEL (Hierome), 1629, il fut élu le 20 avril 1625. 
PATRON (André), qualifié d'ancien maître en 1646. 
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DE MURIER ( Hon. Pierre), élu le 14 janvier 1633, exerçait encore 
sa charge le 13 août 1636. 
BACUET et GAINIER, 10 janvier 1638 et 7 janvier 1641. 
SARDE et DENEIUA, 25 juin 1641 à la fin de 1643. 
BACUET (Augustin), dn1 er janviel' 1644 à la fin de 1646. 
GRINGALLET (Joseph), membre du Conseil des Deux-Cents, 1647 
à la fin de 1649; il mourut le 24 octobre 1670. 
MUSSARD (Jean), du 1er janvier 1650 à la fin de l'année. 
BACUET (Augustin), janvier 1651 à décembre 1652. 
BINET (Augustin), du 28 janvier 1653 à la fin de l'année. 
BACUET et BINET, associés, 1654 et 1655. 
CAPITEL (André) et DESPONS, 5 janvier 1657. 
EMERY (André), 3 janvier 1665 au 11 mai 1674. 
MARCET (Paul), élu le 25 ou 26 juin 1677. 
EMERY (.Jean), 8 mars 1678 au 23 octobre 1689. 
CAMP (David), prêta serment le 27 septembre 1692. 
EUERY (.Jean), 28 décembre 1701 au 21 juillet 1702. 
MARCET (Jacques), 10 décembre 1707 et 2 mars 1708. 
Du ROVERAY (Jean-Pierre), 26 aoüt 1709. - Le 3 avril 1710, la 
Chambre des comptes le chargea de l'entreprise de la monnaie, Jean-
Claude MANGEOT étant monnayeur pour la Seigneurie. 
Du ROVERAY (Jean-Pierre), du 14 aoüt 1714 au 12 juin 1716.-
Depuis le mois de septembre 1720 jllsqu'en 1726, la Chambre des 
comptes reprit la fabrique de la monnaie, commettant à cet objet son 
secrétaire Louis MARCO~IBE ou MALCO!IBE. 
PATRI et fils, 8 juillet et 28 novembre 1726. 
PATRI (.Tean-François), 1 er janvier et 9 décembre 1729. 
COLLAVIN (Pierre-Antoine), du 4 février 1730 au 5 avril 1731, 
GIROD (Jean-Jacques), 19 mai et 3 octobre 1750. Il rendit ses 
comptes le 9 février 1751. 
GRESSET (Jean), 8 juillet 1754, 20 mai 1760 et 16 mars 1765. 
TERROUX (Estienne et fils), du 28 juin 1765 Il 1772. 
GRESSET (Jacques), du 27 décembre 1774 aIl 5 janvier 1785. 
BINET (Paul), du 15 octobre 1787 Il 1795. 
DARIER (J.-P. et fils), du 2 mai 1795 au 3 novembre 1797. 
Nous avons vu qu'au seizième siècle la monnaierie fut établie près 
du pont du Rhône; le local qu'elle occupait était l'ancienne chapelle 
de Nott'e-Dame des Florentins, que l'on décora d' « vng pourtraict de 
la maniere pour fabriquer la monnoye attaché au pillier près le por-
tail " et des" armoiries de Geneue en vng tableau pour enseigne de la 
monnoye; " au commencement du dix-huitième siècle, le balancier 
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et la fonderie étaient à Saint-Aspre, soit dans le bâtiment du viel ar-
senal, près de l'église de Saint-Germain; en 1717 les balanciers furent 
placés à l'Hôtel-de-ville, et vers 1750 la fonderie fut transférée dans 
un bâtiment du bastion de Hollande, mais la frappe continua d'avoir 
lieu à l'Hôtel-de-ville jusqu'en 1785, époque où l'atelier 'fut transporté 
à Vandœuvres, chez Gresset, alors maître de la monnaie; plus tard on 
trouve une partie des ateliers SUl' le boulevard, devant la contre-garde 
de Rive; à daler de 1797, et en suite de l'arrêté du 11 mars, la mon-
naierie fut transportée dans le pavillon du couchant de la caserne, 
construite dans le bastion de Hollande. 
Ce n'est guère que depuis le commencement du dix-septième siècle 
que l'on frappa la monnaie au balancier; auparavant les grosses pièces 
étaient forgées au marteau et les petites recevaient leurs empreintes au 
moyen d'un moulinet, espèce de machine à cylindre, inventée en 
1688 et encore employée, concurremment avec le balancier, dans le 
courant du dix-huitième siècle, 
Gj'aveurs. 
GUILLAND (Louis), 1539. 
DROZ (Jean), de 1540 à 1:'i55. 
DESARS (Aimé), de 1564 à 1570. 
EARTHOLOMI (Henri), de 1571 à 1588. 
DE NERIA (Amy), 1587, 
ROYAUME (Isaac), essayenr de la monnaie le 9 février 1607, encore 
nommé en cette qualité le 12 mai 1615, fut chargé par la Chambre 
des comptes, le 4 mai de l'année suivante, de graver les coins des 
pièces de 4 et de 8 deniers, et le 15 filvrier 1623 de faire la gravure 
du sceau de la Justice. 
ROYAUME (Pierre, l'aîné), de 1642 à 167 li. 
DAsslER (Domaine), reçu et assermenté en juillet 1677. 
DAsslER (Domaine et Jean son fils), 23 juin 1711. 
DASSlER (Domaine), mentionné seul le 5 octobre 1714, 
DAsslER (Jean), mentionné seul en août 1720. 
DASSIER (Jean et Paul), 1725 et 1729. 
DASSIER (Jean), de 1750 à 1763; il mourut le 15 novembre de 
cette année, ri 
DASSlER (J,ean-Antoine), de 1763 à 1780. ,1â.1'u/; l1Af.cyl 
ROBIN (Philippe), membre du Grand Cons'éil, nommé graveur de 
l'a monnnie le 10r auil 1780; il mourut le 12 octobre 1792, 
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WiELAND y (Charles), nommé en suite d'un concours ouvert l'an II 
de l'Égalité (1793); mort le 10 février 1837. 
BONNETON (Théodore), 1794. 
Les graveurs de la monnaie percevaient comme prix de leurs coins, 
outre un traitement fixe de cinq cents florins par an, trois sols par 
marc des pièces frappées. En 1715, et à l'occasion de la frappe des 
Vingt-et-un-sols, Dassier réclama, outre son salaire et trois cents flo-
rins de loyer qui lui avaient été précédemment accordés, un droit plus 
élevé, qui fut fixé à quatre sols, et dès 1722 la Seigneurie déchargea 
le graveur de la trempe des coins, pour laquelle elle paya dès lors uu 
droit variant d'un sol six deniers à deux sols six deniers par marc, 
En 1795, }Vielandy jouit encore des trois sols par marc et reçut de plus 
une gratification particulière, n'ayant pas eu le privilége exclusif de la 
gravure de tous les coins. (Registre de la Chambre des comptes, aux 
5, 6, 19 et 27 }uin.) L'émolument des graveurs était payé par le 
Maître, qui donnait encore trois sols au Général, autant au Garde et à 
l'Essayeur, moyennant cette taxe qui constituait le brassage, et l'ac· 
quittement des droits seigneuriaux, le Maître pouvait émettre à son 
profit la quantité de monnaie qui lui était indiquée, en observant le 
litre et la taille imposés. 
V. 
llESCi\lP'fION DE QUELQUES MEDAILLES RELATIVES A L'IlISTOIRE DE GENKVJ::" 
.Évêques de Genève. 
l'ierre de la Baume. 
1. Médaille frappée par la Communauté de Gonève en J'honueul' do 
çe prélat et au sujet de la prise de possession du siége épiscopal. On 
no connait aucun exemplaire de cette médaille> qui fut certainement 
exéeutée, car dans sa séance du 16 janvier 1523 le Conseil en l'içut 
comme échantillon deux frappes, l'une décorée de peintures et de 
dorures, J'autre seulement peinte,.et il ordonna que, nonobstant la 
dépense, on fit les plus belles pour J'honneur de l'évêque et de la 
ville (1). 
(1) Dans son Schweizerisches illünz- und Medamenkabinet (Bern, 1780), 
de Haller donne (no 2215), comme se rapportant à Amédée VIII, et par cons{~ 
quent à l'évêché de Genève, une médaille portant à l'avers un buste avec la lé-
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Saint François de Sales. 
2. Av.: Le buste du prélat. Lég.: B. FRANCISCVS DE SALES EPISC. 
ET PRo GEBENNENSIS INSTlTVTOR ORD. VISITA. Ex. : 1652. - Rev. : Un 
écusson orné des insignes épiscopaux. Lég.: FORTIS VT MORS DILECTIO 
liVRA SICVT INFERNVS AlllIVLATIO. [H (1), nO 2216]. 
3. Av.: Le même buste. Sig. : A. H. Lég.: SANC. FRANCISCVS DE 
SALES EPISC. GENE. -Rev. : Le buste de la sainte Vierge. Lég.: SANC. 
MARIA MATER DEI ORA PRO N. Sig. : A. H. Médaille ovale. [H, nO 2216 a, 
t. II, p. 535]. 
4. Av.: La canonisation du saint. Lég.: FRANC. SALESY. Ex.: APo-
THEOSIS. - Rev.: Le buste du pape. Lég.: ALExAND. vu". PONT. Dax. 
1665. Sig.: G. M. prob. Mola. [H, nO 2217]. 
5. Même avers qu'à la précédente. - Rev.: J~es saints Pierre et 
Paul avec les insignes de la puissance papale; dans le haut le Saint-
Esprit sous la forme d'une colombe. Lég.: BENEDICENS CORONA! BENIG-
NITATIS SvA.l AN. VIII. [H, nO 22181. 
6. Av.: Le pape siégeant au milieu de ses cardinaux; dans lebaut 
le Saint-Esprit comme sur la médaille précédente. Lég. : BEATO FRAN-
CISCO EPISCOPO INTER SANCTOS (sic) RELATO. - Rev.: Le busle du pape. 
Lég. : ALEXAN. VII. PONT. MAX. A. X. [H, n° 2219]. 
7. Même avers qu'à la précédente. - Rev. : Le buste du pape. 
Lég.: ALEXAN. VII. PONT. MAX. AN. XI. Sig. : G. M. lH, nO 2220]. 
8. Av.: Le même. -Rev. : Le buste du pape. MDCLXV. Sig. : G. M. 
Lég. : ALEXAN. VII. PONT. MAX. AN. XI. [H, n02221]. 
9. Av.: Le buste. Lég.: SANC. FRANCISCVS. D. SAL. EPIS. GENE. 
- Rev.: Saint Luc peignant. Lég. : S. LVCA. EVAN. Mod.: 121ig. 
(Br.) [M]. 
10. Restauration de la chapelle des Allinges. Av.: Saint François 
prêchant; à sa voix deux hommes dressent une croix. Lég.: st FRAN-
ÇOIS DE SALES P. P. N. - Rev. : Vue des ruines et de la chapelle. Lég.: 
SOUVENI!l DES 14 7b•e 1594 ET 1836. (Laiton.) Mad.: 121ig. [LD]. 
gende, B. AMADEVS DVX SABAVDIAE III, et au revers le buste du pape, légende, 
INNOC. XI. PONT. ~IAX_; mais cette pièce paraît avoir été frappée en l'honnem" 
d'Amédée le Bienheureux, prince célèbre par sa piété, mort en 1472, et qui fut 
le troisième des princes de la maison de Savoie qui ait porté le titre de duc. 
(1) Nous indiquerons, dans ce catalogue, les médaillers et les ouvrages où SC 
trouvent tes médailles les plus rares, par les abréviations suivantes: Ouvrage 
cité de Haller [H]; médailler du Musée de Genève [lU]; id. de M. le docteur 
Coindet le:; de lU. Le Fort-Naville [LFj; de M. Ldllin-Dunant [LD]; de M. Re-
villiod-Fœsch [R], et de M. Serre [SJ. 
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A lliances avec la Suisse. 
Anciennes alliances. 
11. Médaille d'argent ou de vermeil, généralement cordonnée et 
quelquefois coloriée (1). Voy. p. 45 n. Mod.: 22 lig., sans le cor-
don [M]. Cette médaille, sans date, fut probablement frappée en 1584. 
12. Médaille de 1586. Voy. p.1i5 n. (Br.) Mod.: 171ig. [M]. 
13. Av.: La Clef et l'Aigle surmontée du monogramme de Jésus 
dans le soleil et dl! millésime 1692. Leg.: .. RESPVBLICA .. GENEVEN-
SIS .. - Rev.: EGUS de Zunch, Berne et Genève, avec le même ci-
mier et pour devise: TRIA PROTEGIT VNVS, en exergue. (Or et arg.) 
Mod. : 22 lig. [M]. Cette médaille fut distribuée aux officiers suisses 
en garnison à Genève (R. des 8 et 13 juin 1692); en 1695, dix mé-
dailles semblables, pesant 17 onces, furent frappées, et en 1696 on 
en battit neuf d'or et vingt.huit d'argent pour le même sujet; ces der-
nières Iurent délivrées le 19 juin 1697. 
14. Av. : Vue de Genève avec la légende genevoise et les mols: 
• GENEVA • CIVITAS. - Même revers que la précédente. (Or et arg.) 
Mod. : 22 lig. [Ml. 
Pacte fédéral. 
15. Écn de la Confédération. Lég. : SCHWEIZERISCHE EIDGENOSSEN-
SCHAFT. Ex. : M DCCC xv. - Rev. : TREUE UND EHRE, dans une cou-
ronue d'olivier. (Arg.) Mod.: 131ig. [LDJ. 
Agrégation à la Suisse. 
16. Av.: La Suisse reçoit Genève dans le sein de la Confédératioll, 
et un génie ajoute le nom de cet Etat à ceux des autres cantons. Lég. : 
(1) L'usage d'augmenter la richesse des médailles par la dorure et les cou-
leurs fut propre au seizième et au dix-septième siècles; nous avons vu que la 
médaille faite en 1525 pour l'évêque Pierre était décorée de cette mauière ; celle 
qui fut frappée au sujet du dauphin, fils d'Henri IV, en est encore un bel exemple: 
à l'avers les bustes du roi et de Marie de Médicis sont représentés au naturel 
avec la légende, HENR. UU. R. CHRIST. MARIA. AVGVSTA., et au revers Henri en 
costume de guerrier et Marie revêtue en Minerve se donnant la main; entre ces 
, deux figures un enfant, près duquel est un dauphin, essaie le casque du roi, 
tandis qu'un aigle lui apporte la couronne. Lrg.: .PIWPAGO. nlpERI. Ex.: HlO5. 
Mod.: 291ig. :c.' 
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HOC ERAT IN VOTIS. Ex.: GENEVA HEtVETIIE ADNEXA XIX [lisez XII] SEPT. 
lU DCCC XIV. Sig. : A. BOVY F. - Rev. : Écus de la Confédération et de 
Genève appuyés contre un rocher et surmontés de l'œil de la Provi-
dence. Lég.: TUTELA PRIESENS. Ex.: soc. ARTIB. PROMOV. INST. EXCUDI. 
CURAVIT. ~I DCCC XXIV. Sig.: A. BOVET F. CArg.) Mod.: 251ig. Voy. s'ur 
celle pièce, gravée en suite d'un concours ouvert par la Classe des 
Beaux-Arts en décembre 1822, les Notices biographiques publiées par 
M. le baron de Grenus, préface, p. XI, note k, et pour la description 
d'autres médailles relatives à l'agrégation de Genève à la Suisse, p. 
154 et suivantes de l'Armorial. 
Événements politiques du dix-huitième siècle. 
l'acification de 1707. 
Nous joindrons sous cette rubrique la description de trois médailles 
projetées au sujet de la cessation des mésintelligences qui éclatèrent 
entre le sénat et le peuple, au r.ommencement du dix-lJUitième siècle. 
On aurait pris pour occasion de la frappe des deux premières l'achève-
ment des reconstructions de l'Hôtel-de-ville. Voy. p. 11 (1). 
17. Av. : Un essaim d'abeilles se répandant sur un parterre. Lég.: 
}iENS OMNIBUS UNA EST. Sig.: P. v. CPierreViollier).-Rev.: DUCENTI 
RElP. GENEVENSIS VIRl PRIMARII SOLENNE CONVIVIUM, IN UNANIMIS AD PU-
BLICA COMMODA CONCENSUS SYMBOLUM, AUSPlCATO CELEBRANT II. DEc. 
MDCCVI. Mod.: 271ig. 
18. Av.: Le festin et l'inscription, DUCENTOS UN lIT UNUS, dont nous 
avons parlé p. 11. - Même module et revers que la précédente. 
19 et 20. Les mêmes médaiIJes avec 1707 au lieu de 1706_ 
21. La troisième médaille, proposée en 1707, aurait porté à l'avers 
une main agitant deux anneaux, entre lesquels se trouvent les armes 
de Genève. Lég. : COMMOTl NON DlMOVENTUR. Ex. : s. P. Q. G. - Rev.: 
(1) Ces constructions sont celles qui, à l'orient et au sud, s'étendent de l'es-
calier à la rampe pavée, et dans lesquelles se tronve la salle du Conseil et ses dé-
pendances; à la même époque le sculpteur Delor fit, pour les arceaux qui sont 
à l'entrée de l'hôtel, les bustes représentant Marcellus, Cicéron, Pompée et 
Henri IV. Suivant les Reg. de la Chambre des comptes, du 1'1 août 1706, chacun 
de ces médaillons fut payé 11/2 écu blanc; les autres bustes, placés sous les 
mêmes arceaux; sont antér~urs d'un ~_iècle e~viron, ils r.epré~ntent Jules-César 
avec la légende, AD GENEVA EXTREMV OPPIDV ALLOBROGV QVA MAXIMIS ITINERIB9 
PERVENIT .; Aurélien avec celle" AVRELIA ALLOBROGVM; enfin Frédéric Barbe.-
rousse entouré des mots, ASSERTOR. LIBERTATIS . 1155 . 
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SENA'l'US POPULUSQUE GENEVENSIS EtCITATOS IN ALMA RltpUBLICA MOTUS PIE 
AC FELICITER COMPONUNT. M. OCC. VU. Mad.: 25 lig. Voy. 11. 
On trouve dans le Reg. du Conseil, du 2 décembre 1706, plu-
sieurs détails sur un repas d'oubli et sur les médailles relatives à cette 
époque. 
Troubles de 1734 à 1756. 
22. Médaille frappée par la Bourgeoisie en l'honneur du premier 
syndic Louis Le Fort. Av.: Son buste .. Lég.: LUD. LE FORT REIP. 
GENEV. CONSUL PRIMAR ANN. 1734, ..ET. 66. Sig.: 1. DASSIER F. - Rev.: 
Genève tonant la Bible et l'insigne de la Liberte (1); les génies des 
Arts, des Sciences, du Commerce et de la Force entourent cette figure, 
éclairée par l'œil de la Providence. Lég.: DEI NUMINE. Ex.: JURA 
ClVlUM ASSERTA ANNO 1734. Sig.: 1. D. (Arg., vermeil et bron,ze.) 
Mod.: 24 lig. 
23. Av.: Armes de Genève ayant pour tenants la Religion et Je 
génie des Arts. Ex.: REIPUB. TUTAMINA. Sig.: 1. D. - Rev.: La 
Justice et la Liberté. Lég.: NON ALITER STABILlS; en arrière-plan la 
vue de l'Hôtel-de-ville, de la fontaine et de la porte Baudet. Ex.: 
ŒNCORDIA GENEV..E RESTITUTA. 1736. Sig. : l. D. (Br.) Mad.: 241ig. 
Cette médaille, ft'appée en mémoire de la prise d'armes étouffée le 
18 février, fut présentée au Conseille 28 mai 1736. 
24. Même médaille, frappée avec le millésime de 1738. [H, nO 1914]. 
Médiation de t 758. 
25. Av.: La Discorde écrasée expire aux pieds de l'autel de la Pa-
trie, près duquel se tiennent la Paix et la Justice. Lég.: SALUS REPU-
BLiCAl. Sig.: 1. D. F. - Rev.: Dans une couronne de chêne: DISSI-
DIA GENEV. COMPOSITA OFFICIIS ET ARBITRIO LUDOVICI XV REGIS C'HRISTlA-
NISS. ET HELVET. CIVlTATVM TIGURIN. ET BERNENS. M. DCC. XXXVIll. (Br.) 
Mod. : 24 Hg. Cette médaille fut présentée au Conseil Je 16 mai 1738. 
26. Même sujet pour l'avers, mais avec plusieurs variantes dans les 
détails. - Revers exactement semblable. (Arg.) [H, nO 1916]. 
(1) Un bonnet au bout d'une perche. L'origine de ce symbole remonte à l'an-
tiquité grecque, où il était d'usage de coiffer les affranchis du bonnet phrygien; 
ce n'est toutefois qu'à partir de 1790 que l'on commença à porter en France, 
comme signe d'affranchissement, le bonnet rouge, depuis longtemps employé 
par les artistes chaque fois qu'ils avaient à rappeler l'i!;lée de la liberté. 
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27. Av. semblable à celui du nO 25. - Rev. comme celui du n° 23, 
mais avec le millésime 1738. [H, nO 1915 a, t. II, p. 528]. 
28. Av.: Buste de Louis XV. Lég. : LUD. xv. REX CHRISTIANISS. 
Sig. : DU VIVIER F. - Rev. : Le génie de la France apportant la 
paix à Genève. Lég.: RESPUB. GENEVENSIS PACATA Sig;: D. v. Ex.: 
Il DCC XXXVIII. CArgo et br.) Mad.: 18 lig. [M]. Suivant de Haller 
cette médaille, gravée par ordre du roi, et dont on envoya deux exem-
plaires en argent au Sénat, ne parut qu'en 1740, les coins s'étant bri-
sés quatorze fois. 
29. Cardinal de Fleury, premier ministre de Louis XV. Av.: Buste 
du cardinal. Lég.: AND. HERCULES CARDINALIS DE FLEUI\Y. Sig.: J. D. 
1738. - Rev. : Les armes de Fleury. (Br. doré.) Mad.: 121ig. En 
1736 et 1740 on frappa, en l'honneur du même prélat, les médailles 
suivantes: 
30. Le buste. I.ég.: ANDR. HERCULES CARDINALIS DE FLEURY • .ET. 81. 
Sig. : 1. DASSIER F. - Rev.: Une massue en tourée de deux serpents et 
debout au milieu d'un trophée de guen'e, de marine, d'agriculture, d'arts 
et de sciences, Lég.: HIS PACE!! REDDIDIT ARMIS. Ex. : M. DCC. XXXVI. 
(Br.) Mod.: 24 lig. 
31. Avers semblnble au nO 29. - Rev. : Minerve sur les nuées 
apporte un rameau d'olivier; au-dessous la vue de Genève. Lég. : 
MINERVA PACIFERA. Ex. : M. DCC. XL. Mad.: 24 lig. (Br.) [Catalogue 
du Musée]. 
32. Comte de Lautrec, médiateur nommé par Louis XV. Av.: Son 
buste. Lég. : D. F. COMES A LAUTREC LEGAT. REG. AD PAC. GENEV. 1738. 
Sig.: 1. DASSIER. - Rev.: La Force, la Prudence et la Justice. Lég.: 
FORTITUDO PRUDENCIA .EQUITAS. Ex. : CONSPICU.E IN UNO. (Br.) Mod. : 
241ig. 
33. Av.: Buste de Lautrec. Lég.: D. F. COMTE DE LAUTREC.-
Rev., lég.: LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARnlÉES DU ROI, 1738, et au 
centre les armes du comte. (Arg.) Mad.: 1~~ lig. (Gravée par Das-
sier.) [R]. En 1757, Lautrec devint maréchal de France; il mourut 
le 19 février 176~, dans sa soixante-dix-neuvième année. 
Médailles frappées par les Représentants, 1767-68. 
34. Av.: L'allégorie du l"aisceau dont la liaison fait la force. Lég.: 
VOUS VOYEZ, LEUR DIT-IL, L'EFFET DE LA CONCORDE. Sig.: J. c. F. -
Rev., lég.: DÉCERNÉE PAR LES CITOYENS ET BOURGEOIS REPRESENTANS 
A LEURS 24 COlllMISSAIRES " Au centre de la médaille: J. F. DELUC. 
U. CHAPPUIS. J. l'tiRET. J, DES ARTS. A. J. PALI.ARD. J. F. J. CASTANŒR. 
21. 
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A. JOLY. F. DUROVERAY. J. CHEVRIER. J. VIEUSSEUX. E. BONNET. A. lIlELLY. 
F. II. DlVERNOIS. L. VIGNIER. A. C. BERARD. J. LANTELME. J. A. DELue. 
J. FLOURNOY. A. TERROUX. J. A. THUILLER. Ill. MAUDRY. E. CLAVIERE. 
A. F. BELLAMI. J. BARDE. GENÈVE LE21 NOV. 1767. (Arg. et Br. doré.) 
Mod. : 20 '/2 lig. 
3:5. Variante avec la signature .. J. c. F .. 
36. Autre variante semblable, seulement l'urne du piédestal est 
supprimée. (Ces trois médailles sont de J. Colibert.) 
37. Av.: Même allégorie; le vieillard est entouré de six enfants, 
tandis que sur les médailles précédentes on n'en voit que trois. Ex.: 
PAX NOBIS. Sig.: D. COCHIN. F. Au-dessous: 1768. -Rev.: Le même 
qu'aux n08 34 à 36, seulement ç)J) lit VIEUSSIEUX au lieu de VIEUSSEUX, 
et D. COCHIN. F. 1768 au lieu de GENÈVE LE ~1 NOV. 1767. -Cette mé-
daille est enchâssée dans un cordon d'orfévrerie très-orné qui porte 
à l'avers la légende: EMBLÈME DE L'UNION, QUE DIEU NOUS LA MIN· 
TIENNE (sic), et au revers: LES NOMS DES VINGT-QUATRE COMMIS-
SAIRES DE LA RÉPUBLIQUE DE GENÈVE. Cette pièce. dont M. Revil-
liod-Fœsch possède un cliché de l'avers, est décrite par de Haller, sous 
le nO 1927. (Arg.) Mod.: 19 lig., et avec le cordon, 281ig. 
Adet, Résident de France à Genève. 
38. Av.: Son buste. Lég.: P. AUG. ADET. RESIDENT DE LA REP. FRAN. 
PRES DE LA R. DE GENEVE. Ex.: 1794. - Rev.: Une main sortant 
d'une nuée resplendissante et tenant une couronne de chêne. Lég.: 
ELLE EN PRESAGE D'AUTRES, Sig.: P. F. (Br, blanc.) Mod.: 181ig. [C]. 
39. Même avers que la précédente. - Au revers, la main et la nuée 
sont supprimés. (Arg) [LDl. 
Le discours d'intl'Onisalion d'Adet est du 22 septembre 1794, l'an III 
de l'Égalité genevoise, soit le 1 er vendémiaire an III de la République 
française. ' 
A Genève, l'ère révolutionnaire coïncidait avec l'année julienne; 
ainsi, l'an II de l'Égalité commença le 1er janvier 1793 et finit le 
31 décembre de la mêm~ année; quant à l'an 1er, on ne trouve pas de 
monument qui en porte l'indication avant le 29 décembre 1792 (1), et 
quoique pour les UliS l'année entière dût compter comme telle, et que 
pour d'autres ce soit seulement depuis le 22 septembre, ce ne fut réel-
lement qu'à dater du 12 décembre, jour de ia promulgation de l'Édit 
(1) Le Rey. du Comité provisoire d'Administ1'l1tion commence au .29 dé-
cembre 1792, le !Se jour de l'Égalité genevoise, • 
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qui consacrait l'égalité des Genevois, que la nouvelle computation f!om-
men ça, et même, comme nous venons de le dire, elle ne fut en usage 
qu'à partir du 29; le dernier acte où il soit question de l'ère révolu-
tionnaire genevoise, est la publication datée du 13 juin 1798, l'an VIl 
de l'Égalité genevoise. Celte pièce fut publiée à neuf heuTes du matin; 
à la fin de la journée Desportes émit plusieurs actes datés du 25 prai-
rial an VI de la République (française). Cette dernière computation fut 
supprimée par Napoléon, qui ordonna que le 10 nivôse de l'an XIII 
compterait pour le 1 er janvier 1806. En 1848 on Il vu reparaître l'an-
cienne ère rép~blicaine sur quelques monuments; ainsi une médaille 
frappée à Lyon et présentant à J'avers un poignard chargé du bonnet 
phrygien et accosté d'un niveau et d'une équerre, avec les mots, 
HONNEUR AUX VORACES - COURAGE ET PROBITÉ - CROIX Rm;SSE, porte 
R( épublique) F(rançaise) AN LVII. - On lit au revers de cette pièce, 
frappée en bronze et de 17 lignes de diamètre, .. ILS PARLENT; LA LI-
BERTÉ RÈGNE, LEs FonTS TOMBENT. 1848. 
Evinements politiques du dix-neuvième siècle. 
E~que française. 
40. Médaille frappée en l'honneur de Bonaparte. Av.: Son buste. 
Lég. : BONAPARTE PRo CONSUL DE LA REl'. FRAN. Sig.: P. F. (Ferrière). 
-Rev.: 1802 AN XII, VAINQUEUR PACIFICATEUR; une couronne de palmes 
et le mot GENEVE au·dessous. (Br. doré.) Mod. : 18 lig. [C). 
Entrée des Autrichiens à Genève. 
41. Av. : Ulle victoire tenant une couronne et un glaive flam-
boyant. Lég.: GOTT SEGNETE DIE VEREINIGTEN HEERE. - Rev.: GENF 
BESETZT DURCH BUBNA D. 30 DECEMB. 1813. (Arg.) Mod. : 7 lig. [M]. 
Restauration. 
42. Garde genevoise. Av.: Clef et l'Aigle des médailles du Collége 
en 1782, avec l'ex.: SEN. GEN. PR.EM. SCHO. D. - Rev.: Inscription 
p.284. 1814. CArg.) Mod. : 151ig. [Cl. Voy. p. 182 n. 
Événements de 18~8. 
Médailles frappées en l'honneur de MM. Rigaud et Monnard. 
4:1. Av. : L'Histoire écrivant, contre un rocher qu'elle a couronné:: 
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WAADT UND GENF. Au pied du rocher les armes de la Confédération. 
Dans le lointain des cimes de montagnes. Sig.: F. ABERLI. Lég.: DEN 
lIÜTERN NATIONALEHRE. - Rev. : DEN BIEDERN SCHWEIZERN C. MONNARD 
UND J. J. RIGAUD VERDANKEN DAS DER AHNEN WÜRDIGE WORT LUZE RN XXXI 
AUGUST MDCCCXXXVIII DIE GLEICIIGESINNTEN ZÜRCIIER. (Or et Br.) Mod.: 
231ig. 
44. Médaille d'or frappée à Rio de Janeiro, au Brésil. Av.: L'A-
mérique tenant le globe du monde et foulant un crocodile. Lég.: 
LES SUISSES A RIO DE JANEIRO. - Rev. : Dans une cOIll'onne: A MES-
SIEURS RIGAUD ET MON;';'ARD DÉPUTÉS A LA DIÈTE DE 1838. Mod.: 20 lig. 
(Frappes en Arg. et en Br.) Ces deux pièces se trouvent en bronze 
dans le médailler du Musée. 
Révolution de 1842. 
45. Médaille frappée en l'honneur des magistrats depuis la Res-
tauration. Av.: Genève personnifiée tenant une couronne; sur le se-
cond plan une vue de la ville. Lég.: TE~lPORIS ACTA MEMOR. Ex.: 
GENEVAl 1842. Sig.: A. BOVY. - Rev.: 1I0M~IAGE AUX SYNDICS ET CO:"!-
SEILLERS D'ÉTAT DE 1814 A 1842. Mod. : 24 lig. 
46. Mêmes sujets. Mod. : 11 lig. -Médaille frappée en bronze pOUl 
les personnes qui, au nombre de 1700 environ, avaient pris part à la 
souscription de la pièce précédente, offerte eil argent aux trente-cinq 
anciens Syndiçs et Conseillers d'État de la République, depuis la Res-
tauration jusqu'en 1842 (1). 
47. Acceptation de la constitution. Av.: Genève illuminée par le 
soleil levant. Lég.: APRÈS I.ES TÉNÈBRES LA LUlIIIÈRE. Ex. : CAN-
TON DE GENÈVE RÉGÉNÉRÉ 1842, 3 IIIARS, 18 OCTOBRE, 22 NOVElIl-
liRE 1841. Sig.: M. GOOLLl'"ER F. - Rev.: SUFFRAGE UNIVERSEL. 
ÉLECTION PAR ARRONDISSEMENT. LIBERTÉ MUNICIPALE. DROIT DE 
PÉTITION. Lég. : CONSTITUTION GENEVOISE DE 1842. Ex.: ACCEP-
TÉE PAR LE PEUPLE LE 7 JUIN 1842. (Frappes en Arg. et en Br.) 
Mod. : 15 i/2 lig. 
Guerre de 1847. 
48. Révision du pacte. Av.: Armes de la Confédération ayant pour 
çimier le chapeau helvétique. Lég.: .. AUX DÉPUTÉS DES 22 212 CAN-
(1) Chaque médaille offerte porte sur la tranche le nom du magistrat auquel 
elle était destinée. 
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TONS A LA DIÈTE SUISSE, el 11 l'intérieur du cordon les initiales de. 
ces cantons. - Rev. : DISSOLUTION DU SONDERBUND. Sig.: SIBER. 
Lég. : RÉVISION DU PACTE FÉDÉRAL, EXPULSION DES JÉSUITES. 
(Métal blanc). Mod.: 121ig. [Cl. 
49. Av.: DISSOLUTION DU SONDERBUND. -RÉVISION DU PACTE. 
EXPULSION DES JÉSUITES,. 1847 .... - Rev. : AUFLOSUNG DES 
SONDERBUNDES. - BUNDESREFORlU. - AUSWEISUNG DER JESliITEN • 
... 1847 ,. (Br. doré.) Mod.: 121ig. [Mr. RoumieuxJ. 
:50. Médaille frappée en l'honneur de l'armée suisse et de S. E. le 
général Dufour. Av.: Buste du général. Lég.: LE GÉNÉRAL DUFOUR 
COMMANDANT EN CHEF L'ARMÉE FÉDÉRALE. Sig.: A. BOVY. - Daus 
une couronne de laurier et d'olivier, la Croix fédérale et l'inscription: 
L'ARMÉE A BIEN MÉRITÉ DE LA PATRIE. Lég. : * LE PEUPLE 
SUISSE A L'ARMÉE FÉDÉRALE ... Ex.: NOV. 1847. (Br.) Mod.: 
161ig. 
51. La même médaille, avec les inscriptions en allemand. 
Histoire ecclésiastique protestante. 
Jubilé de 1635. 
52. Voy. p. 169. (Arg. et br.) Mod.: 191ig. ICJ. 
Agapes du clergé. 1713. 
53. La médaille composée par Pierre Viollier, pasteur de l'Eglise 
de Sacconnex, au sujet de ces agapes (voy. p. 186 n), n'a jamais été 
frappée, mais on en trouve la gravure dans le 2d volume des Mémoires 
pour servir à l'histoire de Genève, manuscrit en sept volumes in-folio, 
composé de 1732 à 1744 et donné par M. Du Pan à la Bibliothèque 
publique. On voit par cette gravure que la médaille, de 28 lignes de 
diamètre, aurait porté les inscriptions suivantes. Av. : GENEVENSIUlI1 
PASTORUlI1 AC PROFESSORUM COETUS PRIMIEV,E ECCLESI,E MORE AGAPAS BIS 
SINGULIS ANNIS CELEBRANDAS UNANIMI VOTO CONSTITUIT ET AUSPICATO OC-
COEPIT VII: mus APRILIS M. DCC. XIII. - Rev., en légende autour du 
festin: ECCE QUAM BONUM ET QUAM JUCUNl>UM HABITARt FRATRES IN UNUlII. 
ps. 133. Ex.: ECCLESŒ GENEVENSlS AGAP-E. 
Jubilé de t. 75;). 
54. Voy. p. 16!} n. CArgo et br.) 
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lubilé de 1855. 
55. Voy. p. 337 n. Grande médaille. (Arg. et hr.) Mod. : 481ig. 
56. Deuxième médaille. (Arg. et br.) Mad.: 271ig. 
57. Petite médaille. (Arg. et br.) Mod.: 151ig. 
Nous donnerons ici la description Je quelques médailles rares et peu 
connues, et qui, bien que non frappées à Genève, ont néanmoins un 
rapport direct avec l'histoire de cette ville, considérée comme asile des 
réfugiés et métropole du protestantisme. 
l\I(1Ssacres de la Saint-Barthélemy. 
58. Av. : Le buste du pape Grégoire XIII. Lég.: GREGORIVS • XIII • 
PONT. MAX. AN. 1. Sig.: F. P. -Rev.: L'ange exJerminateur tenan~ 
le glaive et la croix met à mort les hérétiques. Lég.: VGONOTTORVlII. 
STRAGES. 1572. (Br.) Mod.: 14 lig. [M]. 
59. La même médaille, mais d'un coin postérieur. (Br.) Mod. : 
141ig. [M]. 
60. Buste lauré de Charles IX. Lég. : 'CAROLVS IX. D. G. FRAN-
CORVlII REX INVIC • 1572 .. - Rev.: Le roi sur le trône tenant le 
sceptre et la main de justice foule des cadavres. Lég.: VIRTVS IN RE-
BELLES. CArg.) Mod. : 18)ig. [C. du M]. 
Création de la Chambre ardente. 
61. Av.: Une muse écrivant S.ECLIS • DOCTRINA • FVTVRIS • - Rev. : 
Hercule tenant l'hydre. Lég.: NEC • MORSVS • HORRESCE. FVTVROS • 
Ex.: SVPRElIIA REPETVNDARVllI AV LA • 1665. (Br.) [Co du Ml 
Massacres des Cévennes. 
62. Louis XIV à cheval, dans l'arrière-plan un siége et une bataille 
dans le fond. Lég.: LVD. XIV. D. G • FR • ET. NAV • REX. Sig. en ex. : 
10 • HAMERANVS FECIT • ROllIB • - Rev.: Un guerrier écrasant l'Héré-
sie; dans les airs la Religion dissipant les démons. Lég.: QVIS. 
CONTRA. NOS .1673. (Br.) Mad. : 20 lig. [Co du MJ. 
Révocation de l'Édit de Nantes. 
63. Av.: I~ollis XIV, en eos(ume lléroïqu~, foule aux pieds l'Hé-
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résie personnifiée sous ID. figure d'un démon. L13g. : LVD. MAG. RELI-
GIONIS ASSERTOR ET VINDEX. Ex.: III. DC . LXXXV. Sig.: MAUGER. F. 
- Rev. : LVDOVICI MAGNI DE HJERESI TRIVMPHANTIS STATVAllI EX MAR-
MORE PRIVATIS IN JEDIBVS POSITA}I HOC IN NVMISMATE EFFINGI ET CVDI 
CVRAVIT - DEVOTVS MAIESTATI EIVS C. DVBOIS-GVERIN. (Br.) Mod.: ~ 
lig. [M]. On trollve dans les médailles du règne de Louis XIV plu-
sieurs pièces relatives, soit à la révocation de l'Édit, soit aux événe-
menls qui en furent la conséquence, comme la destruction des temples 
protestants, etc.; les médailles suivantes, frappées par les Réformés, 
se rapportent aux mêmes époques. 
64. Av.: La célébration de la cène dans un temple. Lég. : ASSERTA. 
RELIGIONE. 1619 • - Rev.: Un temple sur UDe montagne, les quatre 
vents sont déchaînés contre cet édifice qu'illumine le nom de Jéhovah. 
Lég.: ERVNT. VT. MONS. SION. CI:> . 1:> . CXIX. CArg.) Mod. : 241ig. 
[C. du Ml 
65. Av.: Un berger réunissant un troupeau sous sa houlette; 
une croix, à laquelle est attaché l'étendard de la résurrection, apparaît 
dans le ciel. - Rev. : Une Bible ouverte, surmontée d'un soleil 
et portant les mo(s: NE CRAINS POINT PETIT TROUP. S. T LUC C.E XII 
v.T 32. (Plomb.) Mod.: 131ig. [R]. Cetle pièce, fort rare aujour-
d'hui, était, à l'époque des persécutions de Louis XIV, portée en se-
cret par les protestants comme marque de ralliement. 
66. Av.: Le pape, sur la bête de \' Apocalypse qui se repaît de ca-
davres, tient la foudre et les clefs de saint Pierre; au premier plan on 
voit un ostensoir soutenu par un soldat et un prêtre j le soldat tient des 
fers et une épée, le prêtre un rouleau avec les mots: CONCILIA DE-
CRETA. Lég.: SUPRA DEUM POST PERNICIEM. - Rev.: Des protestants 
suppliciés et massacrés; dans le fond on voit une procession. Lég.: 
EX MARTYRIlS PALlIIJE. CArg.) Mod.: 25 lig. [M]. 
67. Av.: La statue de la Charité sur une colonne. Lég.: PROTEC-
TORlBUS. Ex.: PIETAS E!llGRANT : GALLOR : MDCCLXX Il . - Rev. : Un 
globe portant les noms des pays qui reçurent les protestants réfugiés 
de France. Lég.: ASYLA EMIGRANTIVM GALLORVM. CArg.) Mod. : 21 Iig. 
[M]. Cette médaille fut distribuée par les réfugiés à leurs protecteurs. 
68. Le Musée de Genève possède une médaille commémorative de 
l'émigration de Salzbourg, qui est aussi rare que curieuse; cette pièce, 
en argent, de 2.0 lignes de diamètre et de 3 d'épaisseur, s'ouvre et 
présente sur chaque fond de petites cartes de l'évêché de Salzbourg, 
que quittaient les réfugiés, et de la Lithuanie où ils trouvèrent un asile; 
la boîte renferme dix-sept peintures retraçant toute l'histoire de ces 
malheureux, qui durent s'expatrier en 1588; à l'extérieur la boite 
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présente d'un côté les luthériens chassés, avec la légende: Gehe aus 
deinem Vatterland; -sur l'autre face on voit le Christ portant sa croix, 
avec ces mots: Sequere me, et tout autour les fugitifs en voyage. 
69. Av.: La France personnifiée reçoit la Tolérance qui des~end du 
ciel. Lég.: REDIT CHARA HENRICI SOBOLES TOLERANTIA. - Rev. : LV-
DoVICVs RELIGIONIs LIBEIITATEl\1 PROTESTANTIBVs . SANXIT. (Arg.) 
Mod. : 23 lig. [M]. Cette pièce fut frappée en 1787, au sUjet de l'é-
mancip~tion des protestants. 
Voy. ci-après l'article, Théologiens protestants. 
Médailles décernées par le Sénat et les Conseils. 
Anciennement il était d'usage d'offrir aux personnes qui avaient 
rendu d'importants services à l'État, soit des chaines d'or, soit des 
pièces d'argenterie; depuis le commencement du dix·septième siècle 
on substitua généralement à ces dons des médailles portant à l'avers 
la vue ct les armes de Genève, et au revers une inscription en l'hon-
rieur de ceux à qui elles étaient destinées. A la fin du siècle suivant 
t'usage des gratifications par des morceaux d'orfévrerie et d'horlogerie, 
ou par des arrnes de prix, tendit de nouveau à se substituer aux dons 
en médailles. Voici l'indication de celles de ces dernières dont nous 
avons trouvé la mention dans les registres de l'État. 
70. Médaill€ d'or de la valeur de 200 pistoles, avec sa chaine, of· 
ferte à M. du Mottet, ingénieur, envoyé par le prince d'Orange et qui 
dirigea les travaux des fortifications sans vouloir aucun honoraire 
pour ses services. (Reg. du Conseil, 13 décembre 1622 et 26 no-
vembre 1748.) 
71. Médaille d'or de la valeur de 12 pistoles, offerte à M. Frédéric 
Spanheim, recteur de l'académie, auteur de la harangue iutitulée, 
Geneva restituta. (Reg.; du 25 juillet 1642.) 
72. Médaille d'or de la valeur de 9 pistoles, frappée au coin de la 
Clef et l'Aigle et envoyée au bourgmestre de Bâle, Rodolphe de We((-
stein, chargé de représenter les intérêts de l~ Confédération devant 
les puissances signataires du traité de Westphalie; on sait que ce fut 
en suite des négociations de cet habile magistrat que la liberté de la 
Suisse e{ son indépendance de l'Empire furent solennellement recon-
nues par les souverains de l'Europe. (Reg., du 15 octobre 1642.) 
Une autre médaille, frappée en l'honneur de Wettstein (Sig.: SAMSON 
1770), est décrite sous le nO 16 d{J celles àe l'Exercice de l'Arc, p. 
324. 
73. Médaille d'or de 20 pistoles, avec sa chaîne, envoyée à Nob. 
~IÉDAILLES • 3.27 
Jacques Sarrasin, médecin et consciller de Louis XIII, représentant 
Je la République à Paris dès 1610. (Reg., du 26 septembre 1649.) 
74. Médaille d'or avec sa chaine, de la valenr de 25 pistoles, re-
présentant d'un côté la ville de Genève, de l'autre la Clef et l'Aigle, 
offerte au colonel de Balthasard, au sujet du baptême de son fils, 
lequel, dit le registre, sera nommé Isaac-Geuève, sera tenu sur les 
fonts par le premier syndic et recevra, ainsi que le colonel son père, 
la bourgeoisie de Genève. (Reg., du 15 juillet 1657.) 
75. Médaille d'or de 15 pistoles, donnée au sr Loride des GalIi-
nières, avocat à Paris, en récompense de ses services au sujet des 
églises protestantes du pays de Gex. (Reg., du 28 janvier 1666.) 
76. Médaille de 10 pistoles, donnée au sr Costebel!e, gentilhomme 
du Dauphiné. (Reg., du 10 mars 1668.) 
77. Médaille de 25 pistoles, envoyée à Mme la comtesse de Dohna, 
au sujet du baptême de son enfant. (Reg., du 20 mai 1668.) 
78. Médaille d'or de 25 écus, aux armes de la Seigneurie, donnée 
à Spect. André Weguelin, de Schaffhouse, .professeur en droit, lors 
de son départ de Genève, où il avait enseigné depuis 1670. (Reg., du 
27 mars 1674.) 
79. Médaille d'or de 50 écus, flnvoy~)e au sr Maximilien Yvoy, in-
génieur, en reconnaissance de ses senices. (Reg., du 15 mars 1676.) 
80. Médaille d'or de 10 pistoles, donnée pour le même sujet au 
S" Munier d'Yverdun, officier expérimenté. (Reg., des 10, 11 et 17 
mai 1686.) 
81. Médaille de 12 pistoles, donnée à M. le professeur Pictet. 
(Reg., du 10 avril 1696.) En 1704 il reçut un second présent de 
12 pistoles pour la dédicace au Conseil de ses Cantiques sacrés. 
82. Médaille d'or, offerte à M. d'Iberville, résident de France, le 
jour de son départ de Genève. Cette médaille, du poids de 19 1/ 2 onces 
avec la chaîne, portait sur l'avers une vue de Genève avec les armes 
de la ville, et au revers l'inscription: ILLVSTRI VIRO CAROLO FRANCISCO 
DE LA BONDE EQVITI DOMINO D'IBERVILLE, LVDOVICI MAGNI APVD NOS A 
NOVENNIO VTINAM DlVTIVS! LEGATO SENATVS GENEV. 1698. (Reg., du 
14 janvier 1698.) 
83. Arrêt portant qu'il sera offert à 1\1. Ancillon, ministre à Berlin, 
une médaille ou une montre de 20 louis d'or. (Reg., du 29 décembre 
1705.) 
34. Médaîlles données aux officiers de Berne et Zurich, venus en 
garnison à Genève au mois de juin 1707. On se servit, pour la frappe 
de ces pièc€s, des coins du Mousqueton de 1657, portant la légende: 
22 
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PRO CHRISTO ET PATRIA. [Voy. p. 188 et fig. 3 de la pl. XV bis]. (Reg., 
des 12 et 14 lIlars 1708.) 
85 et 86. Médailles d'or, l'une de 10 louis, l'autre de 8, offertes 
à deux personnes de considération de Nuremberg, qui s'étaient géné-
reusement employées pour envoyer à la Seigneurie un excellent ba· 
lancier et d'autres instruments nécessaires pour la frappe des monnaies. 
(Reg. de la Ch. des comptes, du 3 août, et du Conseil, au 7 août 1710.) 
87. Médaille d'or offerte à Spect. Graff, pasteur de l'Église luthé-
rienne, nommé chapelain et ministre du prince de Saxe-Gotha. (Reg., 
des 19, 28 juin et 18 octobre 1723.) Depuis le milieu du dix-hui· 
tième siècle il fut d'usage d'offrir aux pasteurs luthériens, qui avaient 
exercé leur office pendant un certain nombre d'années, une médaille 
d'argent au coin gravé par Dassier pour le jubilé de 1735; il en fut 
ainsi pour le pasteur Brehm en 1743, pour Spect.· Os(ückemberg et 
Gotkardt, suffragants de la même Église en 1778, et en 1791. (Voy. 
les Reg., du 29 mars 1743, du 25 août 1778, et du 15 avril 1791.) 
(Note communiquée par M. l'archiviste S ordet.) 
88. Médaille de la valeur de 11 louis, envoyée à Spect. Detrey, 
pasteur à Berne, en reconnaissance de la dédicace de son sermon du 
jubilé. (Reg., du 17 octobre 1735.) 
89. Médaille d'Ol', de la valeur de 1000 écus avec sa chaine, offerte 
au Résident de France. Av.: Vue de Genève depuis le lac; dans le 
haut, les armes et la légende genevoises. Ex.: RESPUBLICA GENEVEN-
SIS. Sig.: JEAN DASSiER F.-Rev.: Une couronne de chêne entourant 
l'inscription: ILLUSTRI VIRO PETRO DE LA CLOSURE EQUIT! AREGE CHRIS-
TIANISSIMO APUD NOS ANNIS XLI RESIDENT! DE REPUBLICA ET PERICLITANTE 
BENE MERITO SENATUS GENEVENSIS Il DCC XXX IX. Mod.: 30 lig. (Frappe 
en br.) [MJ. (Reg., du 24 février et 11 mars 1739.) 
Les deux médailles suivantes furent distribuées aux officiers du se-
cours suisse, arrivé à Genève lors de l'occupation de la Savoie par l'ar· 
mée de l'infant Dom Philippe, fils de Philippe V, roi d'Espagne. Voy. 
p.54. 
90. Av.: Les armes de Genève au cimier à 16 rais et flammes.-
Rev.: Dans un cartouche: FOEDERAT!S BENE IlERENTlBUS HONORIS 
CAUSA MDCCXLIII. (Or, arg. et br.) Mod.: 171ig. CS]. 
91. Av.: Mêmes armes, le cimier à 12 rais et flammes. - Revers 
analogue. (Or, arg. et br.) Mod.: 12 lig. [M]. 
Le Registt'e de la Chambre des comptes, du 14 mars 1744. contient, 
sous la rubrique de • État des médailles d'or et d'argent données aux 
officiers suisses lors de leur départ, p Jes détails suivants sur ces mé-
dailles. 
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Il Médailles dOllnées aux officiers de Zurich. 
a A M. Lockmann, commandant, une de 12 mirlitons; à MM. les 
capitaines, trois de 6 miditons chacune; il MM. les lieutenants, en-
seigne et adjudant, sept de 3 mirlitons chacune; aux sergents, secré~ 
taire, chirurgien, tambour-major et prévôt, dix-neuf" chacune d'un 
écu neuf. 
" Médailles données aux officiers de Berne. 
" A M. Despendes, commandant, une de 8 mirlitons; à MM. les 
capitaines, quatre, chacune d'une quadruple; à M. Damon, aide-major, 
qui a servi dès le mois de février 1743, une de 3 mirlitons; aux lieu-
tenants et autres officiers subalternes, onze do 2 mirlitons chacune; 
aux sergents, secrétaire, tambour et chirurgien majors, prévôt et au-
Ires bas-officiers, vingt-sept d'un écu neuf chacune. " 
Le registre ajoute en note que les médailles des officiers do Berno 
furen t pl us faibles que celles offertes aux Zurichois, parce que ces 
derniers avaient constamment séjourné à Genève depuis 1743 jusqu'en 
mars 1744, tandis que les troupes de Berne avaient été plusieurs fois 
chaugées, et que celles qui se trouvaient lors de la distribution n'é-
taient arrivées que le 31 décembre de l'année précédente. Le coftt to-
tal des médailles s'éleva à 9626 florins. 
92. Médaille offerte à M. Isaac Thelusson, ministre de la répu-
blique à Paris. En 1740 on lui donna une pièce de vaisselle portant 
l'inscription suivante: ISAACO THELUSSON CIVl SUO È LX VInIS APUD PO-
TENTISSIMUM GALLIARUIII REGEIII DE PATRlA BENÈ II1ERITO, IIIUNUSCULUH 
ISTUD CUM IIIULTA LAUDE DEDIT SENATUS GENEVENSIS A.O 1740. (Reg., du 
28 septembre 1744 et du 22 janvier 1740.) 
93. Médaille d'or avec sa chaîne, de la valeur de 500 écus blancs, 
offerte à M. de Champeaux, résident de France. Cette médaille por-
tait la vue de Genève, et au revers l'inscription suivante: ILLUSl'RI 
VIRO P. G. DE CHAMPEAUX EQUITI A REGE CHRISTIANISSIllIO APUD NOS ANNIS 
X. LEGATO DE REPUBLICA BENE HERIIO SENATUS GENEVENS. 1749. (Reg., 
du 16 décembre 1749.) 
94. Médaille offerte au comte Alfieri, architecte, en reconnaissance 
de sa restauration de la cathédrale. (Reg., du 2{) octobre 1751.) 
95. l\lédailie d'or, du poids de 12 pistoles, offerte à M. KlupseJ, 
ministre de l'Église luthérienne établie à Genève, et lors de son dé-
part de cette ville. (Reg. de la Chambre des comptes, du 22 octobre 
1752. ) 
96. Médaille d'or de 6 onces, donnée à M. Sellon, minish'e de la 
république de Genève à Paris. (Ibid., du 3 octobre 1763.) 
97. Médaille d'or, offerte à Mlle Crommelin, sœur de Jean-Pierre 
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Crommelin, ministre de Genève à Paris, mort au mois de juillet 1768. 
Av.: Vue et armes de Genève. - Rev. : JOANNI PETRO CROMMELlN, 
ClVI MERITISSIMO APUD LUD. xv REG. CHRlSTIANSISIMml PER SEXCENNIUM 
LEGATO; SENATUS GENEVENSIS BENE MEMOR. 1768. (Reg., du 20 août 1768 
et 2 mai 1769.) 
98. Médaille d'or envoyée à M. Necket·, en reconnaissance de ses 
soins pour faire sortir de }<'rance 20,000 sacs de blé en faveur de la 
république. (Reg., du 14 mai 1773.) Cette médaille est pout-être la 
suivante: 
99. Médaille donnée à M. Necker, avec ce revers: JACOBO NECKIlH 
REG. GALL. ARAR. SUP. ADMINIST. QUOD OCTO ANNOS LEGAT. AP. REGEM 
CHRISTIANISS. EXIMIA FIDE PERITIA DEFUNCTUS SIT. CIVI OPTIMO DE PATRIA 
BENE MERITO; SENATUS GEN. DD. 1776. (Reg., du 8 mars 1777.) Voy. 
sous les nOs 187 à 191 d'autres médailles relatives à Necker. 
100 et 1tH. Médailles, l'une de 70 louis, donnée à M. Favrat, el 
l'autre de 50, à 1\1. Despine. (Reg., du 10 décembre 1782.) 
102. Médaille donnée à M. Des Franches, avec la vue de la ville et 
cette inscription: HOR. BEN. PERRINET DES FRANCHES, CIVE!1 EGREGIUM, 
REBUS PATRIk: APUD LUD. XVI GALL. REG. PER MEMORABILE NOVENNIl;~l 
BENE AC FELICITER GESTIS SENAT. GENEV. GRATUS, NUMIS!IATE HOC DONA-
VIT 1785. (Reg., du 31 oclobre 1785.) 
103. Médaille d'or offerte à M. Joseph Pinon, pour avoir obtenu le 
retour des canons genevois emmenés en Autriche, comme faisant partie 
du matériel de l'armée française. Av.: La Clef et l'Aigle accostée 
de chêne et de laurier avec le cimier et la légende de Genève. Ex.: 
RESPUBLICA GENEVENSIS. - Rev.: DÉCERNÉE A M. r JOSEPH PINON LE 8 
AOUT 1814 PAR ARRÊT DU CONSEIL AU NOM DE LA RÉPUBLIQUE RECON· 
NAISSANTE. En exergue un trophée de guerre. Sig.: D. D. F. (Delalla), 
Mad. : 21 lig. 
M. Pinon reçut, à la même époque, un sabre d'honneur portant 
sur une face de la lame, GENEVA CIVl EXIMIO, et sur l'autre, A Mon-
sieur Joseph Pinon La Patrie 1·cconnaissante. 
104. Médaille d'or, offerte, par le Conseil municipal de la ville du 
Genève, à M. le baron de Grenus. Av.: Genève personnifiée s'ap-
puyant SUl' un autel décoré de la Clef et l'Aigle et tenanl une couronne 
civique. A ses pieds la couronne de baron sur un carreau avec la devise 
de Grenus en cimier; trois épis et les mols, 0 DIEU TU NOUS VOIS GRENUS, 
Lég.: HOMMAGE AU VRAI PATRIOTISME. Ex.: 400,000 FR. cS DONNÉS EN 
IWiEUBLES A LA VILLE DE GENÈVE LE 7 litAI 1847. Sig.: ANT. BOVY.-~ 
Hev.: FIt.' 'ru. re L. s BARON \)E GRENUS A FAIT CETTE DONATION 
\)'AI'RÈS LE CONSEIL DE SON l'ÈRE ET EN lUÉJUÜIHE DE SES Al'iCÊTHE~ 
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QUI EXERCÈRENT AVEC LUSTRE, LES ).res DIGNITÉS DE LA RÉPU-
BLIQUE ET QUI FIRENT AUSSI HONNEUR A LA PATRIE GENEVOISE 
DANS LES ARl\IÉES DE Louis XIV. (Frappes en arg. ct en br.) Mod.; 
26 lig. (1). 
Prix du Collége. 
Dix-septième siècle. 
(Coins d'Isaac Royanme. 1616 et 1625.) 
Nous avons vu quo ce fut le 1er mai 1562 que l'on comlI!cnça à dé-
livrer aux écoliers du collége des récompenses annuelles; jusqu'en 
1616 ces gratifications eurent lieu en valeur (2); mais à celle époque 
on commença à délivrer. des médailles d'argont, d'abord à diverses 
ompreintes, puis uniformes dès 1625 (3). Ces médailles, de deux 
modules et pesant de demi-once à 1 il, once, étaient frappées annuel-
lement au nombre de 24, dont 16 petites pour les huit classes infé-
rieures, et 8 grosses, savoir 4 pour les élèves de Première, et les 4 
autrei pour le premier syndic, le général de la monnaie, le trésorier 
et 10 recteur de l'académie. 
105. Av.: La Clef et l'Aigle dans un écu de forme ancienne ct som-
mée du Soleil à seize rais étoilés et flamboyants. Lég.: SENAT. GENEV • 
SCOLAS • l'RiE. 111 • DEDIT. - Rev.: A la voix de la Religion, dont les 
regards sont fixés vers le ciel où brille le nom de Jéhovah, l'Instruction 
sort de son tombeau et fait jaillir de son sein le lait de la science; dans 
l'arrière-plan on voit une église ombragée par un arbre. Lég.: LEX. 
DEI. SAPIAl\l • PRiESTAT • PARVVLlS. (Arg.) l\fod.: 14 lig. [C]. 
106. Mêmes sujets que la précédente, à l'exceptiun du mot SCOLAST 
au lieu de SCOLAS. (Arg.) Mod.: 19 lig. fLD]. M. Revilliod-Fœsch 
possède cette médaille avec le millésime .. 1637 .. gravé sur rexergue 
du revers. 
107. Médaille identique à la précédente, mais d'une plus forle épais~ 
seur et présenlant en gravure le millésime 1616. [H, nO 1938]. 
(1) Une belle gravure de cette médaille se trouve en tête des Notices biogra-
phiques SUl' MlJ1. Jacques, Théodore, Pierre, Gabriel et Jean-Louis Grenus, 
publiées en 1849 par lU. le baron de Grenus. 
(2) En H;70, la valeur des récompenses des écoliers fut fixée comme suit; 
Première classe, 1 florin 5 sols; Seconde, 1 florin; Troisième, 10 sols; Qua-
trième, 9 sols; Cinquième, 8 sols; Sixième, 7 sols; Septième, 6 sols, et 
Huitième, 5 sols. 
(3) Voy. la note 4 dl' la p. ;);~. 
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Dix-huitième siècle. 
Pria; de piété. 
(Coins gravés par Domaiue et Jean Dassier en 1707 et dans les années suivantes.) 
108. Av. : La Clef et r Aigle dans un cercle posé sur un cartouche 
accosté de deux palmes et sommé d'une tête d'ange, cimier à 16 rais 
étoilés et flamboyants. Lég.: POST TRNEBRAS LUX. Ex.: SEN. GEN • 
PRAlM • sello . D • - Rev.: La Religion caractérisée par la flamme qui 
brille sur sa tête; cette figure, accompagnée de deux enfants, tient 
une corne d'abondance et reçoit pour les écoliers une couronne que lui 
tend une main divine. Lég.: PlEtAS AD OMNIA UT1L1S. Ex.: s. GEN • 
PRAlM. D. (Arg.) Mod. : 19 lig. lM]. 
109 .. Av.: La même armoirie dans un ovale posé sur un cartouche 
sommé d'une tête d'ange, mais sans palmes et différent du précédent 
pour la forme. Même exergue et légende. - Même revers; seulement 
l'exergue porle: s. GEN. PRAlM. D. (Arg.) Mod.: 19 lig. lM]. 
11 O. Av.: Clef et l'Aigle dans un ovale posé sur un cartouche, sur 
lequel sont assis deux enfants tenant des couronnes et s'appuyant sur 
des cornes d'abondance. Cimier à 12 rais étoilés et flamboyants entre-
mêlés d'aigrettes lumineuses. Lég.: POST TENEBRAS LUX. Sig.: 1. D. 
-Rev. : Le même qu'à la médaille précédente, mais port.1nt la si-
gnature 1. D. (Arg.) Mod.: 19 lig. [M]. 
On voit par les Reg. de la Chambre des comptes, du 9 juillet 1707, 
que la nouvelle médaille fut fr:Jppée à quinze exemplaires, et par celui 
du 16 ao(\t, que la gravure des coins fut payée 350 florins. Bien que 
destinée uniquement aux prix de piété, fondés en 1706, cette mé-
daille servit à plusieurs reprises (1735, 1769, elc.) pour c('ux de 
latin. Ajoutons qu'à partir du commencement du dix-huitième siècle, 
on combina d'une infinité de manières les coins du collége; il serait 
fastidieux de suivre ces combinaisons sans intérêt; nous dirons seule· 
ment que l'on rencontre très-souvent l'avers des nOs t08 et 109 réunis 
au revers de Jean Dassier décrit sous le nO 11 O. 
Prix de diligence. 
(Coins des mêmes graveurs faits en t7H et 1712.) 
11 L Av.: Armoirie semblable au nO 109.- Rev.: Sujet analogue 
aux médailles du dix-septième siècle, sauf que l'église est remplacée 
par un temple grec surmonté d'une coupole; le mot PARVVLlS de la 
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légende est encore écrit avec l'u anguleux. (Arg.) Mod.: 15 lig. fM]. 
112. Av.: Armoirie des nOS 108 et 109. - Rev. : MÔme sujet que 
la précédente, seulement le temple est accompagné d'une colonnade; 
le rnotparvulis est écrit avec deux v. CArg.) Mod.: 191ig. [S]. 
113. Av.: Armes de Genève dans un cartouche omé de trois têtes; 
r.imier à 12 rais étoilés et flamboyants, entremêlés d'aigrettes. Lég.: 
POST TIlNEBRAS LUX. Ex.: SEN. GIlN • PRAlM. D. - Revers du dix.sep-
tième siècle, no 106. CArg.) Mod. : 191ig. [M. Tollot]. Cette mé-
daille, que nous avons décrite pour l'avers qui lui est propre, est un 
exemple de ces combinaisons de coins de diverses époques, dont nons 
venons de parler; la différence de poids, dans les médailles de même 
module introduit encore une foule de variantes; nous terminerons ce 
paragraphe par la transcription textuelle d'une liste dressée le 16 mai 
17 t 1 par l'ancien syndic Le Fort, général de la monnaie, et qui in-
dique non-seulement le poids des prix de chaque classe, mais encore 
leur nombre et la mention des fonctionnaires qui, à cette époque, les 
recevaient en gratification: 
« Huit Medailles p' astre distribuées sçavoir deux à nob. Robert 
Chouet comme seig! Premier sindic et scholarqe, une à nob. Jaques 
Pictet seig! sindic de la Chambre des Contes, une à spect. Alphonse 
Turretin profess! en Theologie en qualité de Recteur, deux à nob. 
seig. r Amy Lefort comme G.ral et scholarqe, une à nob. seig! Ro-
bert Rillet Tres." G.ral, et une à nob. seig! Daniel Leclerc scho-
larqe, lesquelles 8 médailles ont pezé environ 2 on. chacune et en 
tout. on. 16 18d. 
Huit gros prix de la diligence p! estre distribués comme 
les médailles cy dessus pez. chacune 1 on. 5 d. et demy 
et en tout • on. 10 
1 re Classe. - Quatre prix pour la premiere classe de la 
diligence pez. chacun 1 on. '2 d. 1/2; deux de piété de lade 
classe pez. chacun 1 on. 2 d. 1/2 et les six . 6 12 
2e Classe. ~ 2 prix de la diligence pez. chacun ion. En-
uiron, et 2 de piété de mesmepoids en tout. 4 3 1/2 
3e Classe. - De mesme 4 prix. 2 de la diligence et '2 de 
piété pez. enuiron 22 d. et en tout . 3 15 
4e Classe. - Quatre prix, deux de la diligence et deux de 
piété Environ 21 d. et en tout. 3 6 
5e Classe. - 4 prix, deux de la diligence et deux de la 
piété pez. chacun i 8 d. et en tout. 3 
-~---A reporter, on. 47 6 Il'il 
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Report, on. 47 6 I/~ 
6e Classe. - 4 prix, deux de la diligence et 2 de piété 
pezant chacun 18 d. et en tout. 2 17 
7· Classe. - 4 prix, deux de la diligence ct 2 de piété 
de 14 d. et en tout . 2 13 1/. 
8e Classe. - 8 prix de la diligence, sauoir 4 p. r la 8e 
Classe et 4 p.r la classe de la Monoye pez. chacun 12 den. 
et en toul . 4 3 
9c Classe. - 2 prix de la diligence pez. chacun 11 den. \/. 
et les deux. 23 
Vn p/ les ouuriers de la mouoye suiuant la Coutume 
pezant . 3 \ 1. 
On. 58 18\/. 
Plus tard on ajouta à ces prix 13 médailles, ce qui porla à 70 le 
nombre distribué annuellement; ces nouveaux prix furent répartis 
comme suit: 
1 de version pour la pc, la 2" et la 3e classe; 2 de latin et 2 de 
piété pour la 6e ; ':2 d'orthographe et ':2 de piété pour la 7·; enfin 
2 de lecture pour la g" classe ... (Voy. les Reg. de la Chambre des 
comptes, du 16 mai 1711, et le Livre de la Réception des ouvriers de 
la monnoye.) 
Prix de bonnes notes. 
H4. Av.: Euterpe, buste peint en émail. - Rev.: ln Sch. Gym?!. 
Gen. IV. hoc Prœrn. donatus est bene moratus adol. : JOHANNES VAUL-
TlER 1720; inscription tracée sur l'émail. Médaillon ovale monté en 
argent. [M. Fazy.Alléon]. 
(Coins de Robin.) 
Les coins précédents étant devenus défectueux par l'usage, Robin, 
graveur de la monnaie, fit exécuter à Berne, vers 1782, trois paires 
de coins, destinées, l'une aux prix de piété, l'autre à ceux de latin, 
et la troisième aux basses classes; le nombre des médailles distribuées 
annuellement était alors de 74. 
Prix de piété. 
115. A v.: La Clef et l'Aigle dans une targe posée sur un cartouche 
accosté de lauriers, et sur lequel est une guirlande de palmes; le ci-
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mier rayonnant cst un peu engagé derrière l'écu. Lég. : POST TENE-
BRAS LUX. Ex.: SEN. GEN • PILEM • SCHO. D . - Revers semblable aux 
prix de piété gravés par les Dassier. Ex.: s . GEN. PR.EM. CArg.) 
Mod.: 191ig. [M]. 
116. Variante présentant l'écu de l'avers lout entouré de la guir-
lande de palmes. Mod.; 19 lig. [M]. 
Prix de latin. 
117. Av, : Le même que le nO 115. - Même revers que les prix 
de diligence précédents. Lég. : LEX DEI SAPIENTIAM PR,ESTAT PARVULIS. 
CArg.) Mod.: 191ig. [S]. 
Pri.'X des basses clas.çes, 
118. Semblables aux prix de latin. (Arg.) Mod.: 151ig. [S]. 
Les médailles de Robin présentent les couleurs du blason accen-
tuées; il en est de même de celle gt'avée par Jean Dassier en 1736 et 
décrite sous le nO 23; quelques imprimés présentent ces couleurs 
avant 1730; tel est le type de l'alliance avec les cantons de Zurich et 
Berne, publié par P. Viol/ier en 1707, et les Preces guœ in collegio 
Genevensi recitantur, imprimées en lalin et en français chez Jean-A. Que-
rel en 1714. La gravure placée en tête de la dédicace des Sermons de 
Jacob Ressonet (Genève, 1728) présente aussi l'indication des couleurs 
par des traits conventionnels; ce dernier écusson est accompagné de 
figures qu'on pent considérer comme des (enan(s et qui représentent 
la Vérité et la Sagesse; cette dernière porte un glaive. Nous ajouterons 
il ce sujet que les armoiries de la carte de Jacob Gonlard (1609) sont 
tennes par deux enfants revêtus d'attributs guerriers, et que les armes 
de l'ancien tribunal de l'audience, peut-être antérieures à cette date, 
offraient des écus soutenus par des anges; trois peintures conservées 
aux archives de (~enève, et qui paraissent dater du dix-huitième siècle, 
offront pour supports, l'une deux aigles, la seconde deux lions et la 
troisième les figures de la Force et de la Justice. 
Dix-neuvième siècle. 
Époque française et premières années de la Restauratioll. 
119. Av.': Même sujet qu'au revers des médailles du dix-septième 
siècle, mais c'est du sein gauche que jaillit le lait de la femme, person-
nifiant l'instruction. - Rev. : Une couronne de chêne et de laurier 
22. 
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laissant le champ vide. Lég. : SPES PATRLE. Ex. : PR.EllI. SCHOL • GE-
NEV. CArg.) Mod.; 191ig. rLD]. Cette médaille .date de 1799. 
120. Médaille semblable, sauf que les mots SPES PATR1.E sont rem· 
placés par DILIGENTiORI. CArg.) Mod.: 15 lig. [M]. 
Prix modernes. 
(Coins de Chaponnière.) 
En 1823 la Classe des Beaux-Arls ouvrit un concours, en suite du-
quel furent gravés les coins des quatre médailles suivantes qui, en 
1849, ont été frappées au nombre de 147 Ci), réparties comme suit; 
Collége de Genève, 108, de 21 à 22 deniers. Collége de Carouge, 
25 du même poids. École industrielle, 14, de 27 à 28 deniers. 
Prix de piété. 
121. Av.: Armes de Genève entourées de rameaux de chêne et de 
laurier. Lég. : POST TENEBRAS LUX. Ex. : SCHOLA GENEVENSIS. -- Rev .. 
Une femme assise accueille deux enfants; d'une main elle tient l'É· 
vangile et de l'aulre montre la légende: PJETAS AD OMNIA UTiLIS. Ex.: 
PRIX DE PIÉTÉ. Sig.: CHAPONNIÈRE F. CArg.) Mod.: 18 lig. 
122. Les mêmes s'Jjets. (Arg.) Mod.: 161ig. 
122 bis. Variante du n° 121. Même avêt's. - Au revers, la femme 
couronnée de tours est debout, à ses pieds on voit la Clef et l'Aigle et 
l'un des enfants est en adoration devant 1111 livre ouvert portant le mot 
EVANGILE. CArg.) Mod.: 18 lig. Le coin de cette pièce, probablement 
unique, se brisa à la première frappe. [M}. 
Prix de littérature. 
123. Av.: Mêmes armes, exergue et légende qu'aux précédentes. 
- Rev.: Un homme en veille studieuse. Lég.: STUDIO ET VIGILANTIA. 
Ex.: PRIX DE LITTÉRATURE. (Arg.) Mod.: 18 lig. - Dans celles de 
ces médailles destinées aux prix de l'École industrielle les mots Prix 
de littirature sont enlevés et remplacés par ceux de, ÉCOLE JNDUS-
TRIELLE gravés en creux. 
124. Les mêmes sujets. CArg.) Mod.: 16 hg. - Les deux mé-
dailles, du module de 16 lignes, étaient originairement destinées aux 
écoles de campagne; elles ont été remplacées, depuis plusieurs an-
nées, par des récompenses annuelles e.n ouvrages imprimés. 
(1) Dans ces médailles ne sont point comprises celles de piété supprimées 
'depuis 1848, et qui portaient le nombre annuel à 17~. 
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Médailles et p,'ix de la Société des Arts. 
12!). Av.: La Sagesse couronnant un artiste entouré des instru-
ments des arts et de l'industrie. Lég.: EX UTILI LABCRE VERA GLORIA. 
Ex.: SOClErAS GENEVENSIS ARTIUM PROMOTRIX. -Rev.: Deux rameaux 
de chêne pliés en couronne et sur la rencontre desquels se trouve la 
Clef et l'Aigle. CArgo et br.) Mod.: 241ig. Les coins de cette mé-
daille, du dessin de Saint-Ours, et dont l'avers porte la signature 
C. III. F., furent gravés par Charles Motta. 
126. Av.: La Sagesse couvrant de son égide un enfant à l'étude. 
Lég.: FOVEO QUI ME FOVET. Sig.: I. D. - Rev.: Clef et l'Aigle. 
Lég. : ARTIBUS PROMOVENDIS. CArg.) Mod. : 12 Iii lig. L'avers de cette 
médaille, gravé par Jean Dassier, avait été originairement destiné à 
des prix du coIlége. Voy. p. 54, et Haller, t. l, p. 366. Le revers, 
signé R (Robin), date de la fin du dix-huitième siècle, da même que 
la médaille suivante. 
127. Av.: Clef et l'Aigle. Sit\.: R. - Rev.: Dans un cartouche, 
SOCIÉTÉ POUR L'AVANCEMENT DES ARTS, et au-dessous, COMITÉ 
GÉ~ÉRAL. CArg.) Octogone. Mod.: 121/. lig. 
128. Av. : Une femme ailée portant une corne d'abondance et aux: 
pieds de laquelle sont divers instruments d'arts; en arrière-plan, un 
temple monoptère et le soleil levant. Lég.: SOCIETAS GENEVENSIS. 
Ex.: ARTIBUS PROMOVENDI.· Sig.: C. WIÉLANDY. -Rev. : Une cou-
ronne de chêne et de laurier entourant un espace vide. (Arg.) Mod.: 
18 lig. [S]. 
129. Av. : La Peinture achevant Je portrait de De Saussure, l'un 
des fondateurs de la Société des Arts; dans l'arrière-plan, la Vénus 
de Médicis. Ex.: ARTIBUS Pl\OMOVENDlS. Sig. : C. W. -Rev.: Une 
couronne de lanrier, au haut de laquelle est un écusson portant la fi-
gure de la Sagesse. Lég.: SOCIÉTÉ DES ARTS DE GENÈVE. CArg.) 
Octogone. Mod.: 1!) IIi lig. 
130. Av.: La Sagesse, sur l'égide de laquelle est figurée la Clef et 
l'Aigle; à ses pieds, des instruments d'arts et de sciences, du milieu 
desquels s'élève un jeune arbre. Sig. : C. w. Ex.: ARTIBUS PROMO-
VENDIS. - Rev. : Couronne de chêne et d'olivier environnant les 
mots, SOCIÉTÉ DES ARTS 1797; dans le haut, un soleil rayonnant 
avec la légende genevoise. Cette médaille, de forme octogone, a une 
bordnre de palmes sur ses deux faces. CArg.) Mod.: 14 lig. 
131. Av.: La Clef et l'Aigle accostée de palmes et de trompettes; 
à droite et 11 gauche du cimier sont des cornes d'abondance, dont les 
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fleurs et les fruits cntourent l'écusson. Lég.: l'OST TENEBRAS LUX. 
Ex.: 1822. Sig.: LOUIS FOURNIER. - Cette médaille a trois revers: 
1° L'Apollon du Belvédère. Lég.: ARTIUl\l SERVATORI, et conlre une 
pyramide cI>IÂIAl:; au second plan, le château Eynard. Sig.: L. F. 
2° 132. La façade du Parthénon. Sig.: L. FOURNIER F. 
3° 133. Une couronne ùe chêne et de laurier, chargée des trophées 
de la guerre, des sciences, des arts et de l'agriculture; au centre, les 
bustes de Cérès et de Pallas. Sig.: L. FOURNIER F. 1824. CArgo et br.) 
Mod.: 26 lig. 
l,a grande médaille d'argent, frappée en 1824 el relative à l'agré-
gation de Genève à la Suisse C I"oy. nO 16), a souvenl été dOllllée 
comme prix pal' la Société des Arts. 
134. Av. : Le génie de l'Immortalité écrivant sur une colonne. 
Lég.: POSTTENEBRAS LUX. Ex. : ARTIBUS PROMOVENDIS. - Rev.: 
Dans une couronne de palmes: DÉCERNÉ l'AR LA SOCIÉTÉ DES ARTS 
DE GENÈVE. CArgo el br.) Mod.: 21 lig. 
135. Classe d'Agl·icultul'e.- Av.: Ulle charrue avec son attelage, 
lin arbre c11argé de fruits et dans le lointain la vue du Salève. Ex. : 
CLASSE D'AGRICULTURE. - Rev.: Couronne de fruits, de légumes et 
d'épis. Lég.: SOCIÉTÉ DES ARTS DE GENÈVE. CArgo et br.) Mod .. 
201ig. 
136. Classe des Beaux-Arts. - Médaille gravée par M. Boyet, pour 
les prix de l'exposition de peinture. Av.: Les arnresde Genève, ac-
costées de rameaux de laurier. - Rev.: Une couronne de laurier en· 
tourée des mots, SOCIÉTÉ DES ARTS DE GENÈVE 1849. (Or et arg.) 
Mod. : 18 lig. Cette médaille a élé rrappée pour la première fois cn 
1849, au nombre de 7 exem plaires en or et 18 en argent. 
Prix de musique. 
137. Société de Musique sact·ù. - Av. : Un autel orné de la Clef 
et l'Aigle ct sur lequel sont des instruments de musique éclairés par 
le /lom de Jésus dans le Soleil. Lég.: MUSIQUE SACRÉE. - Rev. : 
Une couronne de chône. (Arg.) Mod.: 19 lig. [S]. Un exemplaire 
porte gravée la date 1819. 
138. Conservatoire de Musique. - Av.: Euterpe s'appuyant contre 
un piédestal qui porte une lyre. Lég. : CONSEnVATOIRE DE MUSIQUE 
DE GENÈVE. Sig.: A. BOVY FECIT. Ex.: pnl~{' - Rev. : Une cou-




Exercice de la Navigation. 
139. Av.: Un guerrier tenant une médaille. Lég.: VICTORI PRM-
~I1A DATA. - Rev.: Une galère vogmrnt sur les eaux, et en exergue 
les armes de Genève entre deux palmes. Lég.: IENTRETIENS LE 
NEGOCE. 
140. Av.: Les armes de Genève dans un cartour,he surmonté d'un 
vol et du cimier à 12 flammes et rais entremêlés d'aigrettes. - Même 
revers que la précédente. (Venn.) Mad.: 121ig. [M]. 
141. A v. : Écus de Genève et de l'Exercice, parti d'argent et d'azur 
à l'ancre de sable, portés sur des dauphins; au-dessus la croix fédé-
rah'l rayonnante. - Rev. : EXERCICE DE LA NAVIGATION. CArg.) 
Mad. : 10lig. 
Les anciennes frégates amirales de l'Exercice étaient construites avec 
beaucoup de soin et de richesse; celle de 1672, appelée le Soleil, 
était toute décorée de flammes répétées jusque sur ses rames, et celle 
do 1678 était. ornée de la Clef et l'Aigle, de trophées d'armes, de fi· 
gures de sauvages, de lions, et d'autres sculptures exécutées par Jean 
Durand, qui, pour ce travaIl, reçut 30 écus blancs et le bois d'un tilleul. 
Vers celte époque la construction de toutes les bonnes embarcations 
du Léman avait lieu à Genève; plusieurs documents du dix-septième 
siècle nous montrent que c'est chez nouS que les Bernoi3, alors pos-
sessems du Chablais et du pays de Vaud, faisaient construire leurs ga-
lères. (Reg. de la Chambre des comptes, 1670.) Vers le même temps 
la corporation des constructeurs de barques avait pour commis le 
conseiller Chabrey, et pour inspecteur Abraham Gevrai, le même que 
nous avons vu premier roi de la Navigation en 1677. 
Arquebuse et Carabine. 
142. Médaille d'or de la valeur de 7 louis, offerte à l'Exercice par 
le premier syndic Calandrini, en souvenir du plan que ce dernier avait 
conçu et qui fut adopté par le Conseil général pour la médiation de 
1738. [H, no 1921]. 
143. Av. : Guerrier tenant une médaille. Même légende que le 
no 139. - Rov. : Les armes de Genève sur un trophée d'armes, avec 
Ulle couronne de laurier. Lég.: PRO CHRISTO ET PATRIA. 
144. Av.: Armes de Genove plac('es coutre deux carabines et un 
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faisceau d'armes couronné du bonnet de 13 liberté; le tout dans une 
couronne de chêne. - Rev. : SOCIÉTÉ DE L'ARQUEBUSE ET DE LA 
CARABINE. (Arg. et laiton.) Mod. : 10 lig. Jeton frappé en 1832. 
Prix de tirage des Dragons. 
145. Av.: Un trophée d'armes. Lég.: Dannépar la Brigade Danzel 
et Mestral. Ex.: Le Dev! et ramit. nous unis.-Rev.: Une belle 
peinture en émail figurant trois dragons qui s'exercent au tirage. (Or.) 
Mod.: 16 lig. I~f. Fazy-AlIéonJ. Cette médaille était portée par un 
ruban rouge et noir, couleurs distinctives de l'uniforme des dragons. 
Nous avons donné, p. 153 et sui v., la description de 89 médailles 
différentes, appendues aux coupes des trois Exercices militaires de Ge-
nève, et dont plusieurs sont relatives à leur histoire; nous ajouterons 
que le gobelet d'argent (1) des Petits Volontaires qui, en 1708, après 
la dissolution de ce corps, fut déposé à l'Hôtel-de-ville pour y être 




146. Av. : SOli buste. Lég. : IOANNES CALVINVS JE. SV.'E XLVIII. 
QVOVSQ. DOMINE A. 1552. [H, n° 166]. 
147. Av. : Comme ci·dessus.-Rev.: Le buste avec la légende: 
IOH.4.NNES A LASCO JET. LVI. A. DO. 1552. (Arg.) [H, nO 167]. 
148. Av : Le buste sans légende - Rev. : IOHANNES CALVYNVS. 
1552. [H, nO 167 n, t. II, p. 462]. 
149. : Le buste. Lég.: 10. CAL. GENEVENS. ECCLES. PASTOR. 
Sig.: H, avec le millésime 1555. -Rev.: Un homme arrosant une 
pépinière. Lég.: DAT DEVS INCREMENTVM. [H, nO 1681. 
150. Av. : Le buste. Lég.: IOANNES CALVINUS PICARD. NOVIO-
DUN: ECCLES: GENEV: PASTOR. - Rev. : La Renommée sonnant 
de la trompette et debout sur un rocher où est écrit le mot VIRTUS; 
celui Doctrina se lit en écriture cursive sur le livre ouvert que tient la 
figure. Lég.: DOCTRINA & VIRTUS HOMINES POST FUNER A CLARAT. 
CArgo et br.) [MI. Mod. : 231ig. 
(1) Ce gobelet avait été fait en f669 et pendant que Noble Jacob Grenus 
était capitaine du corps. (Reg. de la Chambre des comptes, du 10 août f 70S.) 
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151. Sur une variante du Médailler de Hambourg, 1780, t. II, p. 
519, on lit encore sur l'avers le millésime 1641, ainsi que la ~igna­
lure s. D. (S. Dadler). [H, nO 171, L'lI, p. 462]. 
152. Av.: Le buste. Lég.: JOHANNES CALVIN VS M. Sig. : c. w. 
(Christian Wermuth). 1696. - Rev.: Lég.: NATUS NOVJODVNI A. 
MDIX. VI. ID. IVLII IN PARIS AVREL. ET BITVR. ACADEMIIS IVRIS-
PRVD. AC THEOLOGIAE STVDIIS EXCVLTVS PATRU.M OBPERSEQVV-
ClONES DESERENS IN HELVETIAM ABIIT GENEVAE PROFESSOR ET 
PASTOR A. MDXXXVI. DELECTVS ECCLESIAE REFORMATJONE VARIIS-
QVE SCRIPTIS ET CERTAMINIBVS CELEBRIS OB. A. MDLXIIII. VI. K. 
IVN. [H, no 172J. 
153. Av. : Semblable au précédent. - Rev. : Buste de Luther. 
Lég. : MARTIN. LVTHERVS. D. [H, nO 1731. 
154. La même pièce, mais plus épaisse et portant sur la tranche: 
CONCORDIA SYSTINEMVR. [H, no 173 n]. 
155. Av.: Buste de Calvin avec la légende: JOHANNES CALVI-
NUS M. - Rev. : CONCORDIA SVSTINEM"R. Gravée par Christian 
Wermuth. IH, no 174 b, t. Il, p. 463]. 
156. Av. : Le buste. Lég. : JOHANNES CALYINVS. M: Sig.: AK. 
(Arwed Karlstein.) - Rl'v.: Une main sortant d'une nuée tenant un 
cœur vivement éclairé d'en haut. Lég.: PROMTE • ET • SJNCERE • 
IN • OPERE. DOMINI • (Br.) Mod.: 20 lig. [LF]. 
157. A v.: Semblable au précéden t. - Rev. : I_a V éri té parlan t par 
le Saint-Esprit et foulant aux pieds les insignes de la papauté au mi-
lieu d'une foule d'évêques, d'abbés et de moines qui prennent la fuite. 
Ex. : VERJUTE. CArg.) [H, nU 175]. 
158. Av.: Le bus le. Leg.: JOHAN. CALVJNVS . "VERE. THEOLO-
GVS • PROFES • et eccl . GEN. Dans le champ, en lignes horizontales 
à droite et à gauche du buste, Obiit 17 Mai 1564 /E Sua 54. -
Rev.: Une main portant un cœur éclairé par le nom de Jéhovah res-
plendissant; dans Je bas ulle palme ct un rameau d'olivier avec les 
mots, PROMPTE. ET • SIN CERE • Toutes les inscriptions de cette mé-
daille sont gravées. (Plomb.) Mod.: 19 lig. [M]. 
159. Av.: Le buste. Lég. : JOHANNES CALVINUS • M • - Rev. : 
La Bible sur l'autel; dans le haut un cœur éclairé. Lég.: VIR MULTA 
STRUENS. [Catal. de M. L. WeIzl de Weltenheim]. 
160. Av.: Buste de Calvin. Sig. : 1. D. - Rev.: Lég.: IOANNES 
CALVINUS GALLUS THEOLOGUS GENEVENSIS ECCLESIAl: PASTOR RE-
LIGIONIS CHRISTIANAl: PER GALLIAM INSTAURATOR OBIIT GENEY tE 
AN. D. 1564 Al:T. 55. CArgo et br.) Mod.: 12 fig. ILF1. 
161. Monument de Calvin. Av.: Pyramide élevée sur la terrasse 
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du comte de SeHon. Lég.: MONUMENT ÉLEVÉ A GENÈVE A L'HON-
NEUR DE CALVIN. Ex.; AU JUBILÉ DE M DCCC XXXV. - Rev. : PRIX 
DÉCERNÉ A L'AUTEUR DU BAS-RELIEF QUI DÉCORE LE MONUMENT 
DE CALVIN. (Br.) Mod.: 18 1/ 2 lig. (Gravée par M. Dorrière.) 
162. Busle de Calvin. Lég.: JOHANNES CALVINUS. Sig.: GAYRARD F. 
- Rev. : NATUS NOVIODUNI IN GALLIA AN. M. D. IX. OBIIT AN. 
M. D. LXIV. SERIES NUMISMATICA UNIVERSALIS VIRORUM ILLUSTRIUM M. D. CCC. XVIII. 
PARISIIS DURAND EDIDIT. (Br.) Mod.: 18 lig. 
163. Av.: Le buste. Lég.: IOANNES. CALVIN VS ...... XLVIII. 
QVOV ........ " .•. A 1552. - Rev. : CAIN. OCCITAN9 • ANAGR. 
IEAN. CALVIN. VILAIN. CAIN. IOANNES . CALVINVS . ONVS. INSANI . 
ACVLE. IN . SECVLO. INSANIA i588. (Plomb.) Mod. : 26 lig. [MJ. 
164. Av.: Le buste. Lég.: IOAN CALVINVS.- Rev.: Calvin jeté 
dans les flammes de l'enfer par les démons, qui lui brûlent la tête avec 
des torches ardentes. ! H, nO 170. Argelatus, De lUonetis Italiœ, 
t. I1IJ. 
165. Av. : Calvin sous des traits hideux, coiffé de la couronne pa· 
pale; renversée, cette tête représente un masque infernal. Lég.: 
IOAN . CALVIN VS . HERESURCH. PESSIMYS. - Rev.: Une tête de 
cardinal représentant dans l'autre sens celle de la Folie. Lég.: ET 
STHTI ALIQYANDO SAPITE. PSU. XCIII. rH, nO 169 (1) J. 
La plupart des médailles dont nous venons de parler donnent au ré-
formateur des traits différents; il en est de même des nombreuses grll-
VUI'es, peintures et sculptures qui le représentent. Cette diversité nous 
a conduit à faire quelques recherches afin de déterminer laqnelle de 
toutes ces représentations était la véritable. Ce travail nous a démontré 
qu'il existe deux monuments qui peuvent être considérés comme re-
produisant authentiquement, et à deux âges différents, le portrait de 
(1) On possède plusieurs médailles satiriques présentant, comme celle qui pré-
cède, la tête du pape et du diable, puis celle d'un docteur et d'un fou; l'une ac-
colée à l'autre par la partie inférieure. Voici les légendes de quelques-unes de ces 
pièces. 
fa Av.: ECCLESIA PERVERSA. TENET . FACIEM DIABOLI.-Rev.: STVLTI ALIQVANDO 
SAPIENTES. Mod.: 16 lig. (Venneil.) [lU]. 
20 A l'avers et au revers le millésime 1517 correspondant aux têtes du pape et 
du docteur, et celui 1617 aux têtes du démon et du fou. Mod. : 11 lig. (Arg.) [M}. 
30 Av.: REDDE . RATIONEM . DE : LVCE : XVI. -Rev.: CORA. DEO . STVLTITIA. 
Mod.; 12 lig. (Br. doré.) [M. W. TUITettini]. 
Quelques-unes de ces pièces sont relatives au pape seulement; telle est une 
petite médaille présentant à l'avers le souverain pontife accolé au diable, D XRISTS 
1546, et au revers la prostituée de l'Apocalypse., tenant la coupe des abomi-
nations. OFFENBARUNG IOHANNIS. [Cat. du lUJ. 
l'L. XLV. 
PL.XLV; 
J. mltvignac,Arth. F. Baumann, litho~. 
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Calvin. Le premier de ces monuments est le tableau li l'huile conservé 
11 la Bibliothèque publique de Genève, ct qu'une tradition non inter-
rompue a toujours désigné comme figurant le célèbre novateur; il est 
3 regretter qu'une restauration toute moderne en ait complétement 
modifié l'expression; heureuse~ent il en existe une copie antérieure 
11 cette époque: celte copie, peinte à l'aquarelle par J. Mussard en 
1727, et que le possesseur, M. l'archiviste Sordet, a bien voulu nous 
communiquer, a une analogie frappante avec deux gravures faites en 
1566 sous les yeux de Théodore de Bèze, le collègue et l'ami de Calvin. 
Ces deux gravures, que nous considérons comme la seconde représen-
tation authentique, offrent entre elles, bien que très-différentes pour 
les accessoires, une parfaite ressemblance de physionomie: l'une 
d'elles se trouve au verso du titre du Recveil des opvscvles, c'est à dire, 
Petits traietez de M. Jean Calvin. Imprimé A Geneue par Baptiste Pine· 
l"eul en M. D. LXVI (1); l'autre, portant la même signature, la môrne 
date, et dont nous donnons une représentation fidèle, est conservée 11 
la Bibliothèque publique de Genève, qui la doit à la munificence de 
M. le professeur Picot-Mallet (2). 
G. Farel. 
166. Av.; Son buste. Sig.: I. D. - Rev.: GUILLELlIfUS FAREL-
LUS GALLVS THEOLOGYS RELIGIONIS CHRISTIANJE GENEYJE ET ALIBI 
INSTAYRATOR PASTOIHS MYNERE GENEVJE ET NEOCOIIII FYNCTVS EST 
OBIIT AN. 1565. JET. 76. CArgo et br.) Mod.: 121ig. [M]. 
P. Viret. 
167. Son buste. Lég.: PET.VIRETYS. [H, no 290J. 
168. Presque semblable, mais plus petite. Lég. : IOHANNES VIRE-
rys. [H, nO 291]. 
169. Av.: Le buste. Sig.: I. D. - Rev. : Lég.: PETRUS VIRE-
rus HELVETIUS THEOLOGUS PASTORIS IIIUNERE GENEVJE LAUSANNm 
lT LUGDUNI FUNCTUS EST OBIIT SEXAGENARIUS. AN. 1571. (Arg. 
il br.) Mod.: 121ig. [M]. 
(1) La gravure du Recueil des Opuscules a servi de modèle au portrait grav(; 
ar J.-C. Bocklin pour Les vies de Jean Calvin et de Theodore de Beze, ouvrage 
nprimé à Geneve che; Jean Herman Wi.derhold en ftl(. DC. LXXXI, et pour 
,lui inséré par Il!. le baron de Grenus dans ses Fragments biographiques et 
istoriques, publiées en t815; le portrait à l'huile a servi de type à Vassier 
)ur sa médaille. 
(2) Voy. msc. fr. nO Hi c, fol. 55. 
23 
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Th. de Bèze. 
170. Av.: Son buste. Lég. : THEO DORE DE BEZE.-Rev.: NE A 
VEZELAI LE 24. DE IUlN 1519 MORT A GENEVE LE 13. D'OCTOBRE 
1605. (Arg.) [H, no 1431. • 
171. Av.: Son busle. Sig.: J. D.-Rev.: THEODOR US BEZAGAL-
LUS THEOLOGl'S GENEVENSIS ECCLESllE PASTOR OBIIT GENEVlE AN. 
1605. lET. 86. (Br.) Mod.: 12 Iig. [LF1. 
172. Médaillon d'argent, présentant le buste avec la légende. ANNO 
lETATIS 56., et ces mols gravés en deux lignes verticales: THEOD * 
BEZA * Mod.: 27 lig. [M]. 
Fr. Turrettini. 
'" 
173. Av.: Son buste. Lég.: FRANCISCUS TURRETTINUS. -Rev.: 
Lég.: THEOLOGUS GENEVENSIS NAT. 17. OCT. 1623. AD. FOOD. BELG. 
ORDD. LEG. 1661. OBIIT 28. SEPT. 1687. (Gravée par Dassier.) 
(Br.) Mod.: 14 lig. ES]. 
L. Tronchin. 
174. Av.: Son buste. Lég.: LUDOVIGUS TRONCHINtS. Sig,: J. D. 
- Rev.: Lég. : ECCL. GENEVENSIS PASTOR, S. S. THEOLOG. PROF. 
AC. SOCIET. nEG. IN ANGLU. AD PROPAG. EVANG. INSTIT. SOCIUS 
NAT. 4. DECEMB. 1629. OB liT 8. SEPT. 1705. (Arg.) Mod.: 14 lig. 
[LF]. 
M. Turrettini. 
175. Av.: Son buste. Lég.: MICHAEL TURRETTINUS. - Rev.: 
Lég.: ECCL. GENEVENSIS PASTOR, ET LIGUARUM ORIENTALIUM 
PROFESSOR. lUT. 28. NOV. 1646. OBIIT. 17. FEBR. 1721. (Br.) 
Mod.: 14 lig. [LF]. 
176. Même avers qu'à la précédente; celui du no 173 sert de re-
vers. [H, nO 285]. 
A. Léger. 
177. Av.: Son buste. Lég.: 'ANTON lUS LEGERUS.-Rev.: ECeL. 
GENEVENSIS PASTOR S. S. THEOLOG. PROF. NATUS IN MENSE OCTon. 
1652. DENATUS 18 lAN. 1719. (Gravée par Dassier.) (Br.) Mod.: 
141ig. [M]. 
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B. Pictet • 
• 78. Av.: Son busle. Sig.: 1. D. Lég., BENEDICT PICTET.-
Rev.: PASTEUR ET PItOFESSEUR EN THEOLOGIE A GF;NEVE MEMBRF. 
DES SOCIETES ROIALES DE LONDRES ET DE BERLIN NÉ LE 30 MAI 
1655. Sig.: 1. DASSIER F. 1724. (Arg. et br.) Mod.: 12 lig. [M. 
Tollot]. 
J. Le Clere. 
179. Av.: Son buste. Lég.: JOHANNES CLERICUS. Sig.: 1. D.-
Rov.: THEOLOGUS, PHILOSOPHUS, HlSTORICUS, CRITICUS INSIGNIS, 
DlLIGENTIA ET CANDORE l'lULLI SECONDUS. NA'fUS GENEVJE, 19. 
MART. 1657. (Br.) Mod.: 121ig. [LF]. 
J.-A. Turrettini. 
180. Av.: Son buste. Lég.: JEAN ALPH. TURRE1'TIN. - Rev.: 
Lég.: PASTEUR ET PROFESSEUR EN THEOLOGIE ET EN HISTOIRE 
ECCL. A GENEVE IIIEMBItE DES SOCIETES ROYALES DE LONDRE ET 
DE BERLIN. NÉ LE 13. AOUST 1671. Sig.: I. DASSIER 1724. (Arg. 
ct br.) Mod.; 121ig. [S]-
C. Chais, 
pasteur de L. Ha)'c et fondateur d. 1. maison de charité française ,le celte ville. 
181. Av.: Une draperie surmontée d'un sablier et portant les mots: 
CAROL. CHAIS. GENEVENSIS ECCL. GALLO BELG. HAGANJE PAS-
TOit. _. Rev. : Entre une lampe et deux flambeaux éteints sur les-
quels sc trouve une tête de mort: NAT 4 IAN. 1701 PAST. 15 MAIl 
1728 EMEItIT S • APR • 17640BIIT 7 NOVE. 1785. (Arg.) Mod. : 
16 lig. [M]. 
Hommes d'État. savants, artistes et littérateurs. 
Henri, duc de Rohan. 
182. Av. : Son buste. Lég. : HENR . ItOH • D • FR. PAR. ARM. 
REG MAse • SOB • NH & SCOT • PR. - Rev.: Un vaste tronc des-
séché, duquel sort un rejeton verdoyant. Lég.: . ET ADIIVC • SI'ES 
DVRAT • AVORVM • CArg.) Mod. : 20 lig. [R}. 
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Henri, duc de Rohan, prince de Léon et allié à plusieurs maisons 
souveraines, naquit le 21 août 1579; ses talents Illilitaires el son dé-
vouement à la cause protestante l'ont rondu célèbre; blessé 11 lu ba-
laille de Rheiufeld, en 1638, il expira le 13 avril et fut inhumé il 
GtJrlève, où son tombeau existe encore dans la cathédrale. 
1'. Le l'ort. 
183. Av.: SOIl buste. Sig.: PETIT. F. Lég.: l"IUNCISCUS LEFORT. 
- Rev. : NATUS GENEVAE AN. 111 . DC. LVI. OBIIT MOSCAE AN. 
M . DC . X CI X • SERIES NUmS~IATICA. etc. M. DCCC. XIX. Sig.: DURAND EDJDJT. 
(131'.) Mod.: 181ig. [R]. 
J. Burlamaqui. 
134. Av.: Son busto. Lég.: IOH. JACOBUS nUHLAMAQUI. Sig.: 
J. D. ET. F. - Rev. : Duns une couronne de chêne: REIPl'BLIC,E 
GE:'1EYENS. SENATOR ANTEA IL'RIS N.\TVI1. ET Cl VILIS PI\OFESSOI\ 
NA'fUS 19 IULH 1694 DENAT. 3. APRILIS 1ï48. Mod.: 241ig. (Br.) 
[M]. 
Tb. Troncbiu. 
'11.15. Av.: Son buslO. Lég.: THEODORUS 'l'RONCHIN. - Rev. : 
Un sujet emblématique se rapportant à l'inoculation de la petite vérole, 
avec lèS légendes: Tl'TISSIMUS IBIS et SECURITAS POI'ULI PARl\IENSIS 
i\IDCCLXIY. CArg.) [H, nO 283]. 
Ch. Bonnet. 
186. Av.: Son busle. Lég.: CHARLES BONNET. Sig.: A. novy. F. 
- Bev.: NÉ A GENÉVE EN M. DCC. XX. MORT EN lU. DCC. XCIII. 
COLLECTION DES nOMMES ILLUSTRES. MDCCCXXIll. (fir.) Mod. : 181ig. 
Necker. (Voy. ~os 98 et 99.) 
187. Av.: Buste de Necker entouré de ses ouvrages et de rameaux 
de chêne. Lég.: M.r NECKER LE VRAI PÈRE DU PEUPI,E. Ex.: SUI-
VANT LE VOEU UNANIME DE TOUS LES BONS FRANÇOIS IL A BIEN 
VOULU SE RECHARGER DU FARDEAU DE L'ÉTAT . LE 29 JUILLET 
1789 . - Rev. : Les armes de France surmonlées d'un chapeau il 
plullles, au ·dessus duquel 011 lit LIBERTÉ; à droite ct li gauche de 
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l'écu fleurdelisé sc trouvent des palmes ct deux bannières portant l'une: 
PAIX ET UNION; l'autre: SOUMIS QU'AUX LOIX. Au-dessous de ce 
trophée: ÉPOQUE A JAMAIS MÉMORABLE TRIOMPHE COMPLET DU 
TIERS, ETAT LES NOms ET PERFIDES PROJETS DE L.t CABALE TI-
RANNIQUE ANEANTIS ET LE JOUG DESPOTIQUE ROM1'U PAR LE COU-
RAGE ET LA VERTU DU BRAVE PEUPLE FRANÇOIS. JUILLET 1789. 
Sig. : J J BO. (Plomb.) Morl.: 341ig. [R]. 
188. Le buste. Lég.: L'IM~WRTEL NECKEn. - Rev. : Dans une 
couronne: LE PERE DU PEUPLE. 1789. (Plomb.) 20 lig. [R]. Le mé-
dailler de M. Rovilhod-Fœsch contient les clichés de l'avers de quatre 
médailles de Necker, portvnt son buste et les inscriptions suivantes: 
189. Lég.: LES DESIRS ACCOmPLIS. Ex. : NECKER. Mod.: 271/~ lig. 
190. Lég.: L'IMMORTEL NECKER. '1789. Mod.: 18 hg. 
191. Lég.: ~I . NECKER D . V. s. Mod.: 181ig. 
192. Lég.: NECKER JOUIS DE TA GLOIRE LES HOMMES COMl\IEN-
CENT .\ TE CONNOITRE . .Mad.: 16 lig. 
193. Buste en face, couronné d'étoiles. Lég.: L'AIHOUR DE LA 
PATRIE; au-dessous: NECKER. [Catal. de M. L. Welz! de Wellen-
heimJ. 
194. Av.: Le buste. Lég.: JACQUES NECKER GENEVOIS NÉ EN 
OCTOBRE 1\1 DCC XXXII. Sig.: JNSClUnI s. DUVlYlER. - Rev. : Dans 
lIne couronne de chêne: ELEVÉ AU IUINISTERE DES FINANCES EN 
OCTOBRE 1776, RAPPELÉ EN AOUST 1778 ET l'OUR LA lII.me FOIS 
EN Jl:ILLET 1789. Lég.: "OEU PUBLIC SATISFAIT. Ex.: OFFERT 
A LA NATION PAR B. DUVIVIER. CArgo et br.) Moc!. :18 lig. CS]. 
Un premier revers de cette médaille porte dans une couronne de chûne: 
VOEU PUBLIC; cette légende: RAPPELÉ AU 1\IINISTERE DES FINANCES 
DE FRANCE, et l'exergue: LE XXVI AOUST 1\1 DCC LXXXVIII. [M. l'an-
cien secrétaire d'État Le Fort]. 
195. Av.: Buste de Louis XVI, coiffé d'un chapeau à plumes. Lég.: 
LVD. XVI. GALL. REX. ET. LIB. RESTITVTOR. - Rev.: Necker 
arrivant vers la France personnifiée tenant le casque, la mitre ct le 
chapeau, symbole des trois États. En arrière-plan une cololllle sur-
montée d'une couronne resplendissante et autollr de laquelle on lit: 
SAL. PVBL. VNIC. LEX. I,ég.: P,\TRliE PATRES CONSCR. LIRER-
TArIS VINDICES. Ex.: NECKERO • INCOPARABILI . RESTlTVTO • 
M • DCC. LXXXIX. CArg.) Mad. : 201ig. [LF]. 
H.-B. de Saussure. 
196. Av. :. Son busto. Lég.: HOR.CF BENEDIC1' DE SAUSSURE. 
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Sig. : A. BOVY F. - Rev.: NÉ A GENEVE EN lU. DCC. XL • MORT EN 
M • DCC. XCIX. COLLECTION DES HOMMES ILLUSTRES. M. DCCC. XXIII. (Br.) 
Mod.: 18 lig. 
197. Av.: Le buste. Lég.: HORACIUS BENEDICTUS DE SAUSSURE. 
Sig.: HEDLINGER. F. - Rev.: NATUS GENEVENSIS AN. M • DCC. XL. 
OBIIT AN • M • DCC. XC • VI. SERIES NUMISMATICA, etc. M.D.CCC.XLIV. Sign. : 
DUIIAND EDiDIT. (Br.) Mod.: 191ig. [R]. 
1.-J. Ronsseau. 
198. Av.: Buste de Rousseau. Lég.: J. J. ROUSSEAU CITOYEN 
DE GENEVE NÉ LE 23 JUIN 1712. Sig.: G. c. ~TER F. -l\ev.: 
Une couronne de chêne entourant les mots; INGENIO ET LIBERTATI 
PATRliE. (Br.) Mod. : 24 lig. (Frappée à Munich vers 1770.) [M]. 
199. Av.: Buste de Rousseau. Lég.: J. JAQUES" ROUSSEAU. Sig.: 
T. B. (Bonneton). Rev.: Vue du monument de Rousseau élevé au 
Lycée de la Patrie. Lég.: A J. 1. ROUSSEAU PAR LE PEUPLE DE GE-
NEVE. Ex. : LE 28 DECEMBRE L'AN 2. DE L'ÉGA. 1793. (Br.) Mod.: 
16 lig. [M]. C, 
200. Av.: Buste de Rousseau. Lég. : J. JACQUES ROUSSEAU. Sig.: 
R. DUMAREST. - Rev.: l'Al'iTIlÉON OUVERT A J. J. ROUSSEAU. CONV. NA-
TIONALE 19 VEND. 3. AN. R. F. U. I. (République Française Une et In-
divisible). (Br.) Mod.: 161ig. [C]. 
201. Av.: Buste de Rousseau. Lég.: 1. JACQUE." ROUSSEAU NÉ A 
GENEVE EN 1712. Sig.: DUlI1AREST F. - Rev. : LA PUISSANCE LÉGISLATIVE 
Al'pARTIENT AU PEUPLE ET NE PEUT APPARTEMR QU'A LUI. Lég. : CONTRAT 
SOCIAL LlV. 3. CIlAp. 1. (Br.) Mod.: 16 lig. c.. 
202. Buste de Rousseau. Lég.: JEAN JACQUE ROUSSEAU. Mod.: 20 
lig. (Cliché d'avers en plomb.) .[!\I]. 
203. Buste de Rousseau. Lég.: JEAN UCQUES ROUSSEAU. Sig.: MON-
TAGNY F. -Rev.: VITAM IMPENDERE VERO. Lég.: NÉ A GENÈVE EN 1712, 
JUORT A ERMENONVILLE 1778. (Br.) Mod.: 18 1/i lig. C, 
204. Av.: Buste de Rousseau. Lég. : JEAN JACQUES ROUSSEAU. Sig, : 
DUBOIS. F. -Rev. : NÉ A GENÈVE EN M. DCC. XlI. MORT EN M. DCC. LXXVIII. 
GALERIE MÉTALLIQUE DES GRANDS HOMMES FRANÇAIS (1) 1817. (Br.) Mod.: 13 
lig. [R]. 
205. Av. ~ Le buste de Rousseau. Lég.: JO. UCOBUS RUSSAEUS • 
. Sig.: MONTAGNY F. - Rev. : NATVS GENEVAE IN IIELVETIA AN. MDCCIII 
(1) L'auteur a probablement voulu mettre, « qtÛ ont écrit en français;" la 
même observation s'applique au nO 211. 
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OB liT IN GALLIA AN. MDCCLXXVIII. SERIES NUMISMATICA, etc. MDCCCXIX. DURAND. 
EDIDIT. (Br.) Mod. : 18 lig. 
206. Av. : Buste de Rousseau. Lég.: 1. J. ROUSSEAU NÉ A GENÈVE 
EN 1712 MOR'l' A ERMENONVILLE EN 1778. Sig.: MONTAGNY F. - Rev. : 
Dans une couronne de palmes: AU GF..NIE DE ROUSSE1U 1820. Lég.: 
~ LES SOUSCRIPT. AUX OEUVRES DE J. 1. ROUSSEAU A 2 F LE VOLUME 
EDIT. TOUQUET, IMPRlti. BAUDOIN. FR. (Bt'.) Mod.: 16 lig. 
207. Av.: Buste de Rousseau. Lég. : JEAN JACQUES ROUSSEAU. Sig. : 
A. BOVY F. - Rev. : NÉ A GENÈVE EN M. DCC. XII MORT EN M. DCC. LXXVIII. 
COLLECTION DES HOMMES ILLUSTRES. M. DCCC. XXIII. (Br.) Mod.: 18 lig. C. 
208. Monument de Rousseau. Av.: Statue de Rousseau par Pra-
dier. Lég.: ÉLEVÉ A J. J. ROUSSEAU rAR SES CONCITOYENS. Sig. : A: DOVY 
F.T - Rev.: Lég.: NÉ A GENEVE EN MDCCXII. MORT A ERMENONVILLE 
EN M DCC LXXVIII .. Et dans une couronne de laurier: EN M DCCC XXXII 
LES GENEYOIS CONSACRENT A SA MÉMOIRE UN MONUMENT EN BRONZE. (Br.) 
Mod.: 30 lig. C, 
Saladin de Budé. 
209. Av.: Une femme en pleurs appuyée contre un monument 
funéraire _ombragé d'un saule. - Rev.: A GENÈVE LE XVIII MARS 
M. DCCC. XXII. LA PATRIE A PERDU UN DE SES MEILLEURS CITOYENS. Sur 
la tranche: A A. SALADIN NÉ A rARIS LE xxn FÉVRIER M. DCC. LX. (Arg., 
platine et br.) Médaille funéraire. Mod~: 13 lig. [C). 
M.-A. Pictet. 
210. Av.: Son buste. Lég.: MARC AUGUSTE PICTET. Sig.: A. BOVY. 
- Rev. : NÉ A GENÈVE ruI M DCC LU. MORT EN M DCCC XXV. COLLECTION 
DES HOMMES ILLUSTRES. MDCCCXXXVU. (Br.) Mod.: 181ig. 
J.-G. Eynard. 
211. Av. : Son buste. Lég. : J. G. EYNARD DE GENÈVE. Sig.: PEU-
VRIER F; - Rev.: NÉ A LYON EN M. DCC. LXXV MORT EN M. DCCC. XXXI (1). 
GALERIE MÉTALLIQUE DES GRANDS HOMMES FI\ANÇAIS. 1826. (Br.) Mod.: 18 
lig. [R]. 
212 Même avers.-Rev.: L'AMI DES GRECS. Ex.: PARIS 1830. (Br.) 
Mod.: 18 lig. [MJ. 
(1) M. Jean-Gabriel Eynard, le célèbre philhellène, en l'honneur dit q\Ù cette 
médaille fut frappée, est encore plein de vie aujourd'hui (1849). 
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. J.-E. Chaponnière. 
213. Av. : Son buslo. Lég.: J. E. CHAPONNIÈRE STATVAIRE. Sig.: 
A. BOVY: - Rev. : Lég.: NÉ A GENÈVE LE 11 JUILLET 1801. DIORT LE 
'19 JUIN MDCCCXXXY. An centre: JEUNE GRECQUE. DAPHNIS ET CHI.OÉ. 
WALTER TELL. PRISE D'ALEXANDRIE EN ÉGYPTE. BAS. REL. DE L'ARC DE 'fR. 
ilE L'ÉTOILE. DAVID VAINQUEUR &. &. (Br.) Mod.: 18 lig. 
1I1édailles diverses. 
J. I~leberger. 
214. A v.; Son busle. Lég.: IOIiAN • KLEBERGER • NVRMB • AN • 
AET • S . XL SYB • POT. MONA • KAROLO V AN • IMP. S. YI • - Rev. : 
Un trophée d'armes al'ec cette légende: NON. IN • ARMIS • ET. EQVIS • 
SED • IN • VIRTYTE • DEI • NOSTRI. An centre du trophée on voit un 
bouclier aux armes Kleberger. Mod. : 13 lig. [Bibl. de Nuremberg]. 
215. Av.: Le même bus le. Lég.: JOHAN. KLEBERGER • NVRMB • 
AN • AET • S . XL. - ~lDxxn. - Rev. : Une cuirasse, un bouclier et 
un casque sommé de trois trèfles, armes de Klebcrger; on lit au-des-
SilS de ce trophée: . MELIOR _ EST. SAPIEN'rIA • QYA~I • ARMA • BELLI-
CA • VlIIl. lMédailler du eomte Deltz, major général et chambellan de 
l'archiduc Charles il Vienne]. Mod.: 18 lig. 
Kleberger, dont un des quartiers de notre yille a conservé le nom, 
travesti sous celui des Bergues, acquit à Genève, et surtout à Lyon, 
un renom populaire par sa libéralité; des notices spéciales ont relaté 
les dons nombreux qu'il fit aux établissements de charité de cette der-
nière ville; mais aucun de ses biographes ne s'est occupé de son in-
fluence sous le rapport de l'histoire de la Réforme; des documents ori-
ginaux et authentiques prouvent que Kleberger professait le luthéra-
nisme, qu'il entretenait des relations avec Genève dès 1527, et qu'il 
était intimement lié avec Ami Perrin le chef des réformés, à l'époque 
où les nouvelles doctrines religieuses s'établirent à Genève (1). Mais 
ce n'est point ici le lieu d'approfondir ces recherches; nous nous 
bornerons à constater que c'est à bien juste titre que le surnom de 
bon Allemand fut donné par les Lyonnais à Kleberger, dont la muni-
(1) Voy. les Reg. du Conseil, au 7 juin 1527, 22 mars 15.iO, 29 avril 154i, 
7 septembre 1546, la Grosse de l'Évl!ché, nO 12, fol. 192 yo, et les lettres de 
Kleberger, de 1532 à 1546. (Pièces hist., nO 1081.) 
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fIcence ne put s'exercer en leur faveur qu'en suite d'idées tolérantes, 
qui donnent une haute opinion de la charité du célèbre Nurembergeois. 
215. Conquête de la Savoie. Av.: Buste de Henri IV couvert de la 
toison du lion de Némée. Lég.: '" ALCIDES .. HIC .. NOVVS .. ORBI .. 
- Rev.: Hercule terrassant le centaure et saisissant sa couronne. 
Lég.: OPPORTVNIVS. (Br.) Mod.: 22 lig. [M]. 
216. Av.: Armes de France. Lég.: .. NIL. NISI .. CONSILIO .. -
Rev.: Hercule triomphant du centaure abattu à ses pieds. Lég.: OP-
PORTVNIVS 1601. CArg.) Mod.: 121ig. lM]. 
Ces deuxrares médailles se rapportent aux guerres de l'armée franco-
genevoise contre la Savoie à la fin du seizième siècle, et à la conquête 
de cette contrée par Henri IV en 1600; nous avons donné une petite 
pièce de vers relative aux événements de 1611, et dans laquelle on 
remarque des allusions au centaure des ducatons de Savoie, frappés 
lors de l'invasion du marquisat de Saluces; le sujet des médailles pré-
cédentes, répondant à l'OPPORTUNE, légende des monnaies de Charles-
Emmanuel, par le mot OPPORTUNIUS avec le centaure vaincu, trouve 
un éclaircissem€nt dans les vers suivants, imprimés à Grenoble sur la 
fin de l'année 1600 (1) : 
L'OPPORTVNÉ llV Dve DE SAVOYE. 
Le Duc voyant la Ligue en France enracinée, 
Fit faire vne figure à certaine monnoye, 
Pour demonstrer, par là, l'extreme ambition 
Qui le poussoit au but de son intention. 
Or, donques, en ce temps nebuleux, il fit faire 
Sur des pieces d'argent dépeindre vn Sagittaire, 
Tirant à la volée vn traict de l'arc tendu, 
A tors & à travers (ce doit estre entendu), 
Vne Couronne à bas y auoit, renuersée, 
Qui du monstre semhloit deuoir estre froissée, 
Car vu pied de deuant haut on luy void leuer, 
Comme s'il la vouloit briser, rompre, ou greuer. 
Et autour de la piece y auoit (pour deuise) 
Ce mot, Opportunè, qu'il veut que chacun lise; 
Comme s'il entendoit dire, Voicy le temps, 
Il fant qu'ores i'y tire & me fourre dedans. 
De faict, pour en auoir vn lopin se dispose: 
Mais le Roy, magnanime, à ses desseins s'oppose; 
(1) Voy. Avgvre pl'Odigievx, tiré d'vne PavIe, par le Sénat de Chambéry, 
.,.~~:- !a fin de luillet, mil six cens, p. 7. 
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Et l'Archer Monstrueux n'a iamais tiré droit; 
Il n'a sceu bien viser (comme assez apparoit : ) 
Son pied trop foible estoit pour froisser la Couronne; 
Et de son braue orgueil le François ne s'estonne. 
Le superbe devis de son OpportuniJ 
N'a tant comme il pensoit la France importuné: 
Tant s'en faut qu'il ait pris vn pied en nostre Frace, 
Qu'en son propre païs il n'est en assenrance, ....... 
217. Fortifications de Genève. Av.: La Clef et l'Aigle avec les 
1110tS: GENEVA CIVITAS 1621. - Rev.: Le Cornet d'Orange (1). POST 
TENEBRAS LYX. (Voy. p. 89 n.) 
218. Ouverture du dix-huitième siècle. Av.: La Clef et l'Aigle avec 
la légende: SOCIETAS GENEUENsls.-Rev.: Une foi entre deux rameaux, 
l'un de palmes, l'autre d'olivier Lég. : CONCORDJA ET VNIO ANNO 1699. 
{H, nO 19091- (Voy, p. 208 n.) 
219. Médaille dl:te de la truite. Voy. p. 208 n. L'inscription: 
.. DE SECULO . IN SECULUlIl . IN SECULA . SECULORUlIl . AMEN. se lit sur 
la tranche de cette pièce, qui a pris sa dénomination de la truite énorme 
qui, sur l'avers, figure au centre de la table. (Arg.) Mod.: ~6 lig. 
[R]. Les Reg. du Conseil, du 4 juin 1701 et du 20 décembre de la 
même année contiennent la ft'quête de Lect au sujet de cette médaille, 
et les remerciements qui lui furent adressés. 
220. Bataille de Villmergen. Médailles d'or et d'argent envoyées en 
1713, par le Sénat de Berne, aux officiers et sous-officiers des troupes 
fournjes par Genève pour la guerre du Tockenbourg. Voy. p. 30. 
Av. : L'Ours de Berne armé et debout tenant l'épée, les couronnes 
et la corne d'abondance d'où s'échappent des fleurs~ des fruits et des 
médailles. Lég.: STRENVIS 1II1L1TIBVS. Sig.: DE BEiER . FEe. - Rev.: 
Une pyramide couronnée de palmes et de lauriers portant les armes 
de Berne et les fameux cornets de guerre conquis à Villmergen. Autour 
les trophées et armoiries dont nous avons parlé, avec la légende: 
INDVLGENTIA Svl'RElIll NVlIllNIS, et en exergue: VICTOR • AD BRElIIOGART . 
D . XXVI. MAI AD VILMERG • D • XXV. IYLi • M • DCC . XII. Sig.: 1. D. B. 
F. (Justinus de Beyer fecit). Mod.: 25 lig. [M]. Cett~ pièce porte, 
gravé sur le cordon, le nom de PIERRE ROGET, sergent de l'une des 
compagnies genevoises. On voit, par le Reg. du Conseil, en date du 
21 mars 1713 , que ces médailles, au nombre de vingt et une d'or ct 
de vingt-quatre d'argent, toutes a.u même coin, furent envoyées à 
(1) Les armes d'Orange sont, d'or à la corne à boire d'azur liée de gueules. 
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M. Jean Trembley, ancion syndic et aide-de-camp à Villmel'gell, par 
un exprès de Berne, qui arriva à Genève le 18 du même Illois; on 
y voit aussi que les médailles d'or, envoyées aux officiers et aux en-
seignes, représentaient une valeur de 2748 livres 10 sols argent cou-
rant, et que celles d'argent, destinées aux sergents €t bas-officiers., 
fureI}t estimées 96 écus blancs, soit 288 livres. 
~1. Av.: La Clef et l'Aigle, cimier à16 flammes, un 4 en disque.. 
Lég,: RESPUBL . GENEVEN . - Rev.: Armes de Berne. Lég.: RES-
PUBL . BERNENS. (Br.) !\Iod.: 13 lig. On dit que cette médaille fut 
frappée en souvenir de la bataille de Villmergen, et que chaque soldat 
faisant par lie de l'expédition en reçut un exemplaire. On peut voir 
dans l'ouvrage cité de Haller, noS 94 à 98, 199, 200 et 266, lil des-
cription d'aulres médailles relatives à cette bataille. 
222. Noces d'argent. Av. : Junol)-Matrone répandant de l'encens sur 
l'autel de l'Amour. - Rev.: Sur une draperie surmontée des armes 
Caille et du chiffre de Jean-Jacques Caille-Gasquet on lit: En memoire 
de Vingt et Cinq Annees du mariage de Jean Jaques Caille et Jeanne 
Gasquet Accomplies et Celebré. Amsterdam le 10 Janv! 1726. (Arg.) 
l\Iod. : 29 lig. lM. A. De la Rive]. 
223. Av.: La Félicité et l'Amour sous la figure d'une femme et 
d'un enfant ailés; la première répand des fleurs, le second tient un 
flambeau allumé. Lég. : DEll GLÜCKLICHEN TA.GE. Sig.: G. LOOS DU\. 
GUBE. FEC. - Rev.: Daus une couronne de chêne et de roses: 1 DES 
ARTS VERAl. Il . L . H • SILLEM OCTOB . 1 ~ 1805 -, les arme/).de 
Gellèvo et de Hambourg, où cette famille est établie, puis: ANDENKEN 
STAHIIVERWANDTER FREUNDSCHA.FT OCTOBER f2 1830. (Br.) Mod.: 
18 lig. [M. Girod]. On donne à Genève et en Hollande le nom de 
Noces d'argent et Noces d'or à la commémoration religieuso qui a lieu 
vingt-cinq et cinquante ans après J'époque du mariage. 
224. Médaille d'Exercice. Av.: PIERRE FABRI SEIGNEUR SIlIlDIC GE-
NERAL DE L'ARTILLERIE DES L'ANNÉE 1737 JUSQUES EN 1753.- Rev.: 
Armes Fabri supportées par deux griffons ct sommées de la couronne 
de marquis. (Or.) Ovale. Mod.: 16 sur i9 lig. lM. A. Saladin}, 
225. La ville de Genève. Av.: Vue prise depuis le laC; dans le 
haut la CIel et l'Aigle avec sa légende et en exergue.: REsPUBLlCA GE-
NEVENSIS. - Rev. : Genève personnifiée entourée des génies de la li-
berté, r!es scjences~ des arts et du commerce; au second plan, sur des 
lnontagnes, l'Âl've et le Rhône répandant les urnes de leurs sources. 
Ll\g. : HAEC OTIA FECIT. Ex.: EVANG. REFORlII. ACCEP. AN. )1 D xxxv. 
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NUM. CUSUS AN. 1749. Sig.: IEAN DASSIER F. (Br.) Mod.: 30 lig. [M}. 
226. Même avers que la précédente. - Au revers une r.ouronne de 
chêne dont le centre est vide. (Br.) Mod.: 30 lig. [M. Marin]. 
227. Av.: La vue de Genève des médailles d'alliance de 1695-96, 
no 13. - Rev.: La Clef et l'Aigle dans un écu circulaire posé Sur 
un cartouche, cimier à 12 flammes et rais. Lég.: .. RESPVBLlCA " 
GENEVENSIS " (Arg.) Mod. : 221ig. [M). 
228. Marques des. pompie-rs. Av. : Clef et l'Aigle des triples-pis-
toles. Lég. : POMPE DE S.T GERMAIN. N.o VI. - Rev. : Les mêmes ar-
moiries. (Laiton.) Mod. : 19 lig. [M. Marin]. On trouve, au sujet 
de ces pièces, les indications suivantes dans le .Reg. de la Chambre 
des comptes, du 23 mai 1777: Il Les Capitaines et Lieutenants des 
Pompes à feu porteront des hausse-cols d'acier pour être reconnus des 
sentinelles, et les hommes des plaques de laiton portant la Clef et 
l'Aigle des triples-pistoles, et au revers le numéro et le nom du 
quartier où loge la pompe, on fera 230 de ces plaques, qui coftteront 
21 sols, et ceux qui les perdront paieront 3 florins 6 sols pour en ra-
voir. 1) Avant cette époque les ouvriers des pompes portaient déjà des 
marques, mais à différents coins et faciles, dit le registre, à contre-
faire. Le même document apprend, sous la date du 16 décembre, que 
234 plaques avaient été frappées pour le prix de 354 florins 3 sols, y 
compris un louis d'or neuf pour les vacations du monnayeur Gresse!. 
Nous ajouterons, au sujet des méreaux de patrouilles, qu'ils étaient 
déjà en usage au seizième siècle, car on lit dans les Extraits des re-
gistres, de Flournois : « 1564. Garde établie prenant de cbaque quartier 
de la ville certain nombre d'hommes auxquels seront donnés des mar~ 
ques pour sortir le matin et le soir, afin que la vrIle demeure pour-
vue en tous endroits, etc .... " Les marques ou plaques d'argent que 
les hérauts portaient sur la livrée de l'État sont désignées, dès le dix-
septième siècle; on lit dans un inventaire du sautier de 1630: "Item 
un escusson d'argent auec les armoiries de la Seigneurie pour bailler 
aux officiers qui vont en Suisse et ailleurs. l> 
229. Av.: Armes BourdiHon dans un cartouche orné de guirlandes 
ct surmonté de la couronne de baron. - Rev.: LA VRAIE GLOIRE NAn 
DE LA VERTU; deux mains jointes, puis: DE L'AUDITEUR BOÙRDILLOIi 
LE PLAISIR FUT L'UNION 1781. CArgo et cuivre.) Mod.: 141ig. 
230. Garnison suisse en 1792. Médaille d'or donnée par Nob. Cayla, 
comme premier prix de tirage à l'arquebuse aux chasseurs zurichois 
venus à G€nève lors de l'approche de l'armée française commandée 
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par Montesquiou. (Reg., du 19 novembro 179~.) A la même occa-
sion on délivra d'autres médailles en argent, portant à l'avers la Clef 
et )' Aigle, et au revers, dans une couronne de chêne: Donnée par 
la République de Genève aux tt'oupes de Zurich et Berne en 9 ~ 1792. 
231. Prix de tirage accordés atlX trois compagnie~' suisses en gar-
nison à Genève, et délivrés le 9 ao1U 1814. Av.: La Clef et l'Aigle. 
- Rev.: L'inscription: AUX SUISSES. (Or et arg.) Des médailles sem-
blables furent également délivrées comllle prix de tirage, aux mêmes 
compagnies, le 5 novembre 1814. 
232. Société de médecine. La Clef et l'Aigle accostée de deux bran· 
ches de laurier. Sig. : R. - Rev.: Une massue entourée d'un serpent. 
Lég.: SOCIÉTÉ MÉDICALE DE GENÈVE. (Arg.) Octogone. Mod.: 13 lig. 
La fondation de la Société de Médecine remonte à 1713; mais cetto 
pièce est postérieure à cette époque. 
233. Société de Médecine et de Chirurgie. Av.: Armes de Genève; 
au-dessous: lEGROTIS SUCCURRERE DISeIT. Lég.: soc. MED. CHIR. GE-
NEVENS. - Rev.: Un coq sur un faisceau et séparé par un serpent 
de la légende: VIGILANTIA • PRUDENTIA . CONCORDIA . (Arg., laiton et 
pr.) Mod.: f2lig. Un projet de jeton pour la Société de Chirurgie. 
dont M. le docteur Mayor possède le modèle, aurait porté à l'avers 10 
buste en face de J urine, et au revers, autour du bâton d'Esculape: 
SOCIÉTÉ DE CmRURGIE GENEV. 1820. 
234. Premier bâtiment à vapeur sur le Léman. Av.: Le bateau. 
Lég.: NON SUBDITA VENTIS. Ex.: 1824. - Rev. : La rO\le de la For-
tune. Lég. : AUDACES FORTUNA JUVAT. (Laiton.) Mod.: 9 lig. 
235. Société de la Paix. Av.: Une couronne d'olivier entourant 
l'inscription suivante: FONDATION DE LA SOCIÉTÉ DE LA l'AIX PAR J.1l l.s 
DE SELLON 1 DÉC. 1Il DCCC XXX. Sig.: DORCIÈRE. -Rev.: Couronne de 
laurier portant au centre: PRIX ADJUGÉ PAR LA SOCIÉTÉ DE LA PAIX DE 
GENÈVE, l'OUI\ LE CONCOURS OUVERT PAR SON FONDATEUR EN FAVEUR DE LA 
pAIX. (Br.) Mod.: 23 lig. 
236. Prix de l'École industrielle et commerciale, institution ouverte 
le 4 juillet 1831 et fermée le 30 septembre 1838. Av.: Trophée 
relatif aux sciences et au commerce. Lég.: * ÉCOLE INDUSTR. ET 
COlllMEI\C."" F. A GENÈVE 1831. Sig.: T. s. (Théodore Sayous).-
Rev.: Dans une couronne de chêne et de laurier: TRAVAIL ET succÈs.. 
(Arg.) Mod. : 181ig. [SI. 
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237. Canal de Roanne. Ay.: Écu d'azur au croissant d'argent, avec 
la légende: CRESCAM ET LUCEBO, accolé à l'écu de Genève. Sig.: 
A. BOVY F. - Rev.: Dans une couronne de laurier: CANAL DE ROANNE. 
Lég.: LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE UNISSENT LES NATIONS. Octogone. 
CArgo et br.) Mod.: 14 lig. Cette médaille fut frappée en 1832, au 
nombre de 200 exemplaires en bronze et 500 en argent. Ces dernières 
sout données comme jetons de présence aux administrateurs. C Note de 
M. Lullin-Dunant.) 
238. Médailles au type de la Tête du Sauteur. Av.: Le buste de 
Jésus. - Rev.: AIMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES. Médaille frappée en 
1831, pour la fête de Noël, au nombre de 125 exemplaires en argent 
ct 6000 en bronze dont 2000 Curent données gratuitement aux écoles. 
239. Même avers. - Rev.: LOVE YE EACH OTHER; frappée à 2 ou 
3000 exemplaires en 1839. 
240. Même avers. - Rev.: Même inscription en italien. 
241. Même avers. - Rev.: Vue de l'église cathédrale depuis le 
balcon de l'hôtel des Bergues. Lég.: LlEBET EUCH UNTER EINANDER; 
frappée en 1842, au sujet du séjour du prince de Schwartzbourg, et 
au nombre de 2525 exemplaires, dont 25 en argent et le reste en 
bronze. Ces médailles, du module de 11 lignes, furent mises au jour 
par M. Charles Hentseh. 
242. Même avers.-Rev. : LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS. 
Médaille dite des écoles et frappée au nombre de '2 à 300 exemplaires, 
par les soins de M. Eynard-Châtelain. (Note de ~1. Lullin-Dunant.) 
243. Prix de l'institut Privat. Av.: Une ruche entourée d'abeilles 
et sur la table de laquelle on lit: INSTITUT DE M.M. PRIVAT. Au-des-
sous la Clef et l'Aigle enlre deux palmes. Lég.: LABOR IMPROBUS 
OMNIA VINCIT. - Rev.: Deux rameaux, l'un de laurier et l'autre de 
chêne. Au-dessus: FIDES. SPES. CHARITAS. Au centre un espace 
vide. CArg.) Mod.: 161ig. [LF]. 
244. Médaille offerte à M. Kaupert après ses co.urs .de chant national. 
Av.: Buste de Kaupert. Sig.: LANDER. - Rev.: A B. KAUPERT GE-
NÈVE RECONNAISSANTE M DCCC XXXIII. (Br.) Mod.: 19 lig. 
245. Loge des Francs-maçons. Av.: Une femme tenant Ull ruban 
et embrassant un arbre desséché contre lequel s'attache une plante de 
lierre, on lit sur le ruban: LONGE ET PROPIl:, et sous l'arbre: MORS 
ET VITA. Ex.: FONDÉE 5797. Lég. : LOGE DE L'AMITIÉ O.·.T DE 
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GENEVE. - Rev.: Au centre d'une couronne de lierre: SOUVENIR 
DE L'JNAUGURATION DU NOUVEAU TEMPLE LE 10g J~ DU 9~ MOIS. 
Sig. : HAMAN F. CArg.) Mod.: 16 lig. [S]. 
246. Av.: Un écusson de gueules portant en chef une tête de mort 
ct en pointe les lettres M. 0 lE; au-dessus de cet insigne trois cœurs 
liés dans un cercle, le tout sur un manteau héraldique. Lég.: L.·. 
DE S.'. J.'. DE L'UNION DES COEURS R.·. R.·. O.'. DE GENEVE.-
Rev.: Un phénix se consumant sur le Mcher. Ex.: Sur un philac. 
tère: PERIT UT VIVAT. Lég. : DIRECTOIRE DE BOURGOGNE. CArg.) 
Mod.: 14 lig. [LF]. 
247. La même, mais la légende du revers est: DIRECTOIRE DE 
BOURGOGNE ET HELVÉTIE. CS]. 
Les premières loges ostensibles de Francs-maçons furent établies 
vers le milieu du dix-huitième siècle, par des Anglais résidant à Ge-
nève, qui affilièrent plusieurs citoyens. Un de nos annalistes a décrit, 
dans les termes suivants, une fête maçonnique célébrée à cette époque. 
" Le Mercredi 24 Juin 1744 la principale loge Je la Société dite des 
Francs-Maçons tint vne assemblée solennelle au Jardin des Marchands 
Toiliers aux Paquis où tous les confreres se trouverent avec le Tablier, 
les Gands et la Truelle d'argent, sous la presidence de Mylord Malpas 
Grand Maitre. Ils s'y rendirent sur les neuf heures du matin dans la 
Barque du sieur Sadan, Membre de la Loge, fort proprement décorée 
et portant pavillon d'Angleterre et de Genève, au bruit des Hauls bois 
et de quelques boëtes et fauxconneaux qu'ils avoient avec eux. Ils firent 
une promenade sur le Lac, après quoy etant descendus au Jardin, il 
y eut dans le Salon un magnifique repas, où les santés furent Mes 
selon les cérémonies de la Société. Ensuite on fit vn tour de délibéra-
tions et on rentra en ville sur les huit heures et demi du soir, tous les 
Freres de la Loge etant comme en procession et ayant à leur tête les 
hauts bois ramenant chez Iuy Mylord Malpas Seig! Anglois de dis-
tinction qui depuis quelque tems faisoit son sejour dans Geneve. :D 
Cette fête appela sur les Francs-maçons l'attention des pasteurs et 
du Conseil, qui, en suite de longues délibérations, prononça la dissolu-
lion des trois loges existantes et défendit à tout citoyen, bourgeois, 
natif ou habitant d'en tenir aucune, ni d'assister aux séances de la So-
ciété, qui toutefois rétablit plus tard ses trois loges de la PRUDENCE, 
de la FRATERNITÉ et du SOLEIL LEVANT, réunies en 1800 au Grand 
Orient de France, sous le nom de Grande Loge provinciale, et qui 
compte aujourd'hui les six loges de la FIDÉLITÉ, la PRUDENCE, l'Il. 
NION DES COEURS, l'AMITIÉ, la FRATERNITÉ, l'ÉTOILE DU LÉMAN 
et les TROIS TEMPLES. 
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Nous terminerons cette note par la description d'un sceau maçon-
nique, dont la matrice est due à M. Hoyer de Lausanne, qui,en 1817, 
grava les coins remarquables qui servirent à frapper les monnaies ge-
nevoises de cette époque. Ce sceau, portant en légende: CHAPITRE 
DU DÉPARTEMENT DE LA VALLÉE DE LAUSANNE, offre dans le champ une 
tour crénelée dont l'entrée est gardée par un guerrier; vers cette tour 
se dirige lUI aigle portant trois maillets et une étoile à neuf rais; à 
droite et à gauche de la tour se trouvent une sphère et un G res-
plendissant. Ces fignres sont les symboles des doctrines de l'Ordre, 
doctrines émanant, suivant ses adeptes, du principe incréé manifesté 
par la Lumière (le G lumineux, le Grand Orient) qui doit remplir l'u-
nivers (la sphère), et dont l'aigle (saint Jean, le messager du Soleil) 
1~pportant les trois maillets (la vertu qui doit abattre et vivifier), et l'é-
toile à neuf rais (la sommité de la puissance intelligente, le mystère 
de l'unité dans la triade supérieure) est le principal précurseur. D'au-
tres sceaux de Genève portent un globe couvert des instruments ma-
çonniques et accosté de deux colonnes rappelant sans doute le nec plus 
ultrà de la félicité, résultat de la connaissance. Ces monuments inté· 
ressants, leUre morte et pour les profanes et pour les initiés subal-
ternes, rappellent les principes mystiques de la cabale orientale, prin-
cipes que les Rose-Croix, l'un des grades les plus élevés de la ma-
çonnerie, et qui a reçu son nom de Christian Rosenkreuz, qui apprit 
des docteurs chaldéens de Damas les secrets de la magie, suivent par-
ticulièrement, ainsi que le prouvent certains de leurs talismans com-
posés d'après les procédés cabalistiques. Un de ces talismans a récem~ 
ment été découvert dans la propriété de M. le pasteur Malan, qui a 
bien voulu nous le communiquer: c'est une bagpe en cuivre, à deux 
chatons creusés en cachet; le plus petit, d'un métal différent du reste 
de la pièce, représente Je buste du roi Salomon, dont Jes charmes, et 
en particulier l'anneau, jouent un si grand rôle dans l'art magique; 
devant le roi, dont la tête rayonne comme celle des enchanteurs de 
l'Asie, est son sceptre merveilleux. L'autre chaton figure une baguette 
magique, indice du pouvoir occulte, un globe couvert de signes talis-
maniques et sommé de la couronne impériale rappelant les patentes 
des empereurs en faveur des anciennes loges, puis les mots ROSE CROIX 
en légende. 
248. Escalade de Genève. Av.: Table surmontée du cimier gene-
vois et contenant les noms des dix-sept. Lég.: AUX CITOYENS MORTS 
EN DEFENDANT LA PATRIE. - Rev.: Dans le haut du champ la Clef et 
l'Aigle, puis l'inscription: SI LE SEIGNEUR N'EÛT SON PEUPLE ASSISTÉ 
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C'"EN ÉtAIT FAIT SANS ESPOIR DE RETOUR. p! CXXIV. Lég. : SOUVENIR DU 
XII DEeEMBREMDcn .. 1840 .. (Arg. et br.) Mod., 11 lig. 
249. Av.: La Croix fédérale. Lég.: .. SOCIÉTÉ FÉDÉRA.LE DE SE· 
COURS MUTUELS. - Rev.: Une foi. Lég. : FONDÉE A 'GENÈVE EN MARS 
1844. (Br. doré.) Mod.: 141ig. [LD]. 
250. Chantier national des Tranchées. Av.: Un ouvrier aux ter-
rassements. Lég.: TRAVAIL NATIONAL. -Rev. : SOUVENIR DES TRAVAUX 
DES TRANCHÉES FAITS PAR LES OUVRIERS DE LA FABRIQUE DE GENÈVE. 
1848. (Métal blanc.) Mod.: 16 lig. Les coins de cette médaille ont 
été gravés par MM. Moïse Rey et Georges Gleckner. 
251. Av.: Un ouvrier dans une attitude différente. Lég.: TRAVAIL 
NATIONAL. - Rev.: SOUVENIR DES TRAVAUX DES TRANCHÉES FAITS PAR 
LES OUVRIERS DE LA FABRIQUE EN 1848. Médaille fondue en plomb. 
Cette pièce unique, du module de 17 Hg., se trouve dans notre col-
lection. 
252 et 253. Médailles faites en l'honneur des députés à Berne pour 
les intérêts du commerce, lors des délibérations relatives au tarif des 
péagés de la Confédération. Av. : Les armes de Genève entourées d'un 
trophée du commerce. Lég.: LES NÉGOCIANTS DE GENÈVE A L. ODIER· 
CAZENOVE (et sur la seconde médaille, A F. BONNETON). - Rev.: Dans 
une couronne: HOMMAGE DE RECONNAISSANCE DES AMIS DE LA .LlBERTÉ 
COllllllERCIALE ET INDUSTRIELLE AUX DÉLÉGUÉS GENEVOIS A BERNE A L'OC-
CASION DE LA LOI FÉDÉRALE DES PÉAGES EN JUIN 1849. Médailles ciselées 
par M. Bovet. (Vermeil.) Mod.: 25 lig. 
VI. 
MONNAIE!;! DE GENÈVE. 
(Supplément aux frappes précédemment indiquées.) 
Monnaies de l'ancien système. 
Fort.-Av.: Clef et l'Aigle. Lég.: GENEVA CIVlTAS. -Rev.: Croix 
à fourchette. Lég.: POST TENEBRAS LVCEM OU LVCEN. [RI. Voy. pl. 
XLVI, fig. 3. 
Nous avons vu que la légende, Post tenebras lucem ou 'pero lucem, 
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entourait à l'origine le Soleil genevois. Nous ajouterons que son em-
ploi, qui n'est point particulier à Genève, paraît d'origine italienne; on 
la retrouve du moins, suivant j'obsorvation do M. Favre-Bertrand (1), 
sur plusieurs éditions sorties des presses d'Italie, dans la dernière moi-
tié du quinzième siècle. 
On peut encore citer à l'appui do l'usage de cette légende, dans la 
mêmo contrée, un médaillon qui paraît dater de la Renaissance. L'a-
vers présente la tête d'un empereur, accompagnéo de plusieurs in-
scriptions hébraïques mêlées de caractères grecs et latins. On lit au 
revors: POST TENEBRAS SPERO LVCEM FELlClTATlS IVDEX DIES VLTlMVS . 
D . III • M. COS cinq dernières lettres paraissent indiquer le millésime 
1503. Voy. sur cetto pièce, attribuéo à tort au huitième siècle, la Re-
vue numismatique, t. l, p. 446. 
La devise Post tenebras lux avait été adoptée par les Strasbourgeois 
protestants; car on lit sur un petit médaillon carré, de 8 lignes de 
côté et en argent doré: POST. TENEBRAS • LVX • 1517. [M]; le revers 
porte: IVBIL.EVM • ARGENTORATENSE • 1617, et sur une autre médaille 
d'argent, aulour des armes de Strasbourg: LVX • POST. TENEBRAS • 
MDXVII; cette dernière porte encore: t OMNlS • TERRA • ADORET • 
DEVM • ET • PSALLAT • El :, puis au revers: . PRO. RELlGIONIS • CEN-
TVM • ANTE. ANNOS • DIVlNlTVS RESTlTVT.E • MEMORIA • NOVIQVE • SECULl • 
FEUCI . AUSPICIO S. P. Q. ARGENTOR • F. F. AD MDC XVII. CAL. NOVEMB • 
(Arg.) Mod.: 191ig. [Ml. 
La légende du Fort dont nous parlons indique une époque qui ne 
saurait être de beaucoup postérioure à 1548; ce que confirme l'absence 
de millésime, dont les hôtels de monnaie adoptèrent généralement l'u· 
sage, à dater du règne de Henri II (1547-59). 
Quatre-deniers. - Voy. p. 77. Le premier arrêt de frappe des 
quatre-deniers est du 2 mai 1615; ces pièces furent plus tard retirées 
de la circulation et employées à la frappe de celles de six-sols. 
Six-deniers.-Voy. p. 78, frappe de 1752. [S1. 
Parpaillots. - Voy. p. 78. Perpeloles, parpillioles et parpilioles 
sont les orthographes les plus employées au seizième siècle pour dé-
signer ces pièces. 
Sol.-Voy. p. 80; frappes de 1599. [Il]. 
(1) Rapport sur les travaux de la Société d'Histoire et d'Archéologie de Ge-
nè've, p. 15. 
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SI:x-sols. - Voy. p. 81; frappe de 1670. [S]. 
Thaler.- Voy. p. 82. Av.: L'écu de Genève BU ci Illier impérial. 
Lég. : GENEVA CIVITAS 1561. - Rev. : La croix. Lég .. : POST TENESRAS 
LVX. Sig.: P. [H, nO 1955 a, t. H, p. 528]. Le thaler de 1561, 
dont nous avons parlé, p. 83, porte au revers le nom de Jésus dnns 
un soleil (1 J. 
Quadruple-thaler. -Hallet' cite, sous le nO 1969 a, t. II, p. 529, 
un quadruple·thaler de Genève, de la grandeur d'un florin d'Allemagne, 
et dont la tranche fort épaisse perlait en gravure: DIEV SVR TOV'l' • PVlS 
AMYS DE COEVR + ANTE + GARS. Av.: Les armes de Genève surmon· 
tées du Soleil et de la dat-e 1593. - Rev. : L'Aigle Împél'ialë (2), 
Lég.: POST TENEBRAS LVX. Sig.: G. 
Écu.patagon. - Voy. p. 84. L'ordonnance de t623 fixe la valeur 
de cet écu à 8 florins. On connnÎt deux variantes frappées sans millé· 
sime, l'une sans signature et l'autre avec la. lettre G à la fin de la lé-
gende du revers. [H, nO 1945, et t. II, p. 528]. Le patagon de 
1.622 est qualifié de Rixdale de Genève dans l'Ordonnance et instrvcûon 
(1) Ce dernier insigne se retrouve sur quelques sceaux que nous devons 
mentionner, tels que ceux de l'Église réformée allemande, portant en légende: 
F;CCLESIA GERMANICA GENEVENSIS , , et plus anciennement: ECCL X GENE VEN SIS • 
~ERMANIC,E SALVATOR X.; celui dn recteur de l'Académie, en usage au dix-hui-
tième siècle, le présente également avec la légende: SCIIOL,E • GENEVENSIS • 
l;YX • , ce dernier se trouve dans la collection de documents genevois de 
M. Aug. Serre, collection qui renferme aussi le sceau du Comité de sûreté de 
1782, dont les empreintes sont devenues d'une extrême rareté; nous avons re-
produit ce sceau, qui porte en légende: UNION PJ\UDENCE FERMETÉ, avec celui de 
la Bourse Française, remarquable par son sujet, un vaisseau touchant au port, 
avec la légende: PORTUS • AGITATIS, sous les nOS 1 et 2 de la planche XLVI. 
(2) L'Aigle éployée ou à deux têtes, qui, jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, 
fut employée comme armoiries de Genève impériale, se retrouve sur de très-
anciens monuments orientaux et sur des monnaies de Malek es-Salah IIfahmoud, 
frappées en 1217. Ce fut en 1345 qu'elle apparut eu Occident; à cette époque, 
Louis de Ilavière épousa Marguerite de Hollande, qui lui apporta cette pro-
vince en dot; on pense que c'est à cette circonstance qu'est dû l'usage de l'Aigle 
double, que Louis employa comme roi sur ses monnaies, mais qu'empereur Il 
abandonna pour l'Aigle à une tête, qui, ainsi que nous l'avons dit, fut presque 
exclusivement employée par les empereurs jusqu'au milieu du quinzième siècle. 
(Voy. uu mémoire de III. de Longpérier, inséré dans la Revue archéologique de 
HW>, p. 80.) 
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povr les changevrs publiée à Anvers en 1633, et dans laquelle se trouve 
la gravure de cet écu. 
Demi-écu. - Voy. p. 85. Frappe avec le millésime 1640. Sig.: 
G. B. [H, no 2010 a, t. II, p. 529]. 
Florin d'argent. - Voy. p. 85. La dernière proposition pour la 
frappe de ces pIèces est du 24 août 1764, mais la motion présentée ~ 
ce sujet par la Chambre des comptes fut rejetée par le Conseil des 
Deux-Cents. 
Trois·sols d'at·gent. - Av.: La Clef et l'Aigle au cimier impérial: 
GElŒVA-. ClVlTAS. 1607 . - Rev. : Au centre de la pièce: POVR. 
III • SOLS. Lég.: X . POST • TENEBRAS • LVX • [M. Tollot}. 
Livre courante ou Quarante-deux-sols. - Voy. p. 73 n. Le 26 
juin 1762, Nob. Galiffe proposa en Consail .la frappe de pièces de vingt 
et de dix-sols courants, soit des livres et des pièces de vingt-et-ul} 
petits sols; mais cette idée n'eut pas de suite. Suivant l'observation 
de 1\1. le baron de Grenus (1), notre livre courante n'est autre que la 
livre tournois, qui, à la fin du dix-septième siècle, valait 3 florins e.t 
6 sols de Genève, et qui, dans les actes, fut d'abord indiquée sous 
le titre de Livre tournois, monnaie CfJ1Wante en cett~ ville, puis ~Ous 
celui plus simple de Livre courante, 
Vingt.;.et-un-sols.-Voy. p. 86 et 87 en Ilote. En 1709 MM. Sa-
ladin demandèrent l'autorisai ion dfl battre pour 50,000 écus de ces 
pièces qu'ils voulaient envoyer à l'étranger; les frappes de 1710 et 
1711, faites par l'État dans ce but, produisirent un bénéfice net de 
3110 livres, soit 4th pour 100. 
Nous ajouterons, au sujet des Syndicales dont nous avons parlé., 
que le 1"" février 1715, Duroveray, alors maître de la monnaie, ob:-
tint l'alltorisationde battre 50 à 60 pièces d'or, au coin des Dix-sols-
et· demi; ces pièces en or de pistoles devaient peser 3 deniers et va-
loir 23 à 24 florins. Le 19 novembre de la même année, une autori-
sation de frapper en or 80 pièces de Vingt-et-un-sols, et autant de 
Dix-sols·et-demi, lui fut de nouveau accordée avec l'autorisation du 
Petit Conseil et du général de la monnaie. 
Écu-d'o!'.sol. - Vo)'. p. 88. L'écu-d'or sol sans date, pesant 
(1) Notices biographiques sur J,nu. Grenus, 18.i9, l'.iO, note 65. 
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'2 deniers 16 grains, est gravé dans un ouvrage hollandais de 1575 (1). 
qui le qualifie de Couronne de Genève; c'est d'après cet ouvrage que 
nous avons reproduit la figure 4 de la planche XLVI; on retrouve le 
dessin de cette pièce sur l'Ordonnance pour les changeurs, dont nous 
avons parlé ci-dessus; dans ce dernier volume l'écu.-d'or-sol est ap-
pelé Pistolet de Genève. 
Ecu-pistolet. - Voy. p. 88. Av.: Clef el l'Aigle au cimier impé>-
rial. Lég.: GENEVA CIVITAS. - Rev. ; Soleil à huit flammes. Lég. : 
POST TENEBRAS LVX. Pièce sans millésime. Sig. ; B. Poids; 2. deniers 
14 grains. [LFj. De Haller (t. II, p. 529, nO 1988 a) donne, sous 
le nom de Ducat, un écu-pistolet de 1625. 
Vieille-pistole. - Voy. p. 90. Pièce signée M, datée de 1637 el 
qualifiée pal' Haller (t. II, p. 529, nO 1988 a) de Double-pistole. 
Quadruple. - Voy. p. 90. Il paraît, par les comptes de la mon-
naie, rendus par Pierre de Murier, le 2. janvier 1636, que des qua· 
druples avaient été frappées en 1635.. Une de ces pièces, avec le mil-
lésime 1638, se trouve dans le médailler de M. Le Fort-Naville. Av.; 
Clef et l'Aigle en cœur de l'Aigle impériale. Lég. ; GENEVA Cl\'ITAS 
1638. - Rev. ; Soleil à rayons étoilés et flamhoyants. Lég. ; l'OST 
TENEBRAS LVX. Sig.: B X G • Poids: 10 deniers 7 grains. Dans 
Haller on en voit une datée de 1647 et signée G. [no 2027 li, t. Il, 
p. 530}. 
Ducats. - Voy. p. 90. Aux frappes que nous avons précédemment 
indiquées, nous en ajouterons une postérieure, qui parait avoir eu lieu 
dans des conditions semblables à celle de 1674. ,Le 14 avril 1679, 10 
Conseil autorisa Paul Marcet, alors ma1tre de la monnaie, à hattre 
quelques marcs de ducats, du poids de 2 deniers 16 grains et au titre 
de 23 carats, se réservant un droit seigneurial de 4 florins par marc, 
et imposant' ail monnayeur l'apposition sur ces pièces de l'empreiute 
des armes souveraines. (Regi$tre de la Chambre des comptes, au 16 
avril 1679.) 
Pistoles-doubles. - En 1752 on arrMa de fabriquer des doubles-
(1) ORDONNANTIE prouisionnael ous Heeren des Coniner opt stuck ende Tole-
rantie vanden Prijs ende loop vande gouden ende silueren Munte, cours ende 
ganck hebbende ouer al des C. Maiesteyts landen van herwertsouer. T'ANTWER-
PEN) ~1. CCCCC, LXXV. 
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pistoles, soit pièces de 20 livres ou 70 florins; mais cetle détermi, 
nation n'eut pas de suite. 
Pistoles-triples. - Voy. p. 92. En 1771, Terroux, maUre do la 
monnaIe, eut l'imprudente idée de frapper quelques pièces de cuivre 
au coin de ces pistoles; plus tard ces pièces ayant été dorées, il s'en 
fallut peu que cette frappe ne rùt considérée comme émission de 
fausse monnaie, point sur lequel les magistrats étaient fort sévères, 
car on voit en 1626 deux jeunes gens être condamnés au fouet public, 
la hart au col, puis au bannissement, pour avoir rogné des ducatons; 
et en 1633, un autre jeune homme condamné à la peine de mort, 
pour avoir fabriqué 20 pièces de six-sols en étain. 
Il paraît, d'après l'examen des fausses monnaies genevoises, que 
leurs auteurs évitaient une partie de la peine lorsque les pièces frau-
dnleuses no portaient pas intégralement l'empreinte de leurs modèles: 
telle paraît être l'origine des légendes bizarres que nous avons citéos 
p. 81 et 170 n. Nous ajouterons à ces légendes celle d'un sol faux 
que possède M. Tollot, et qui porte autour de la Clef et l'Aigle som-
mée du cimier impérial .•.....• N. E. M. N. D. C. RA. C. 1586; 
l'autre face offre la croix des sols avec la légende genevoise et la si· 
gnature c. 
Des notes manuscrites de M. G.-A. De Luc indiquent encore denx 
pièces de ce genre, dont l'une portait MONETA NOVA; l'autre, remar-
quabie par la substitution d'un tison ardent à la Clef de l'armoirie, 
offrait la légende fruste ..... TENEBRIS LVCET, et au revers, autour 
de la croix .... SALV. NOS C •••• 
lIIonnaies de r époque 1'Iivolutionnaire. 
Doubles-décimes. - Voy. p. 64. Deux pièces portent à l'avers 
l'Aigle libre et au revers les irois abeilles, l'inscription L'OISIVETÉ EST 
UN VOL et le mot DECIME: mais ce sont deux monnaies sans aucun 
rapport entre elles: l'une, pesant 4. deniers 18 grains, est le Double-
décime de la Genevoise qui pesait une once; l'autre pièce, aux mêmes 
empreintes, mais pesant seulement 2 deniers 14 grains, est le Quinze 
sols, monnaie battue en 1795 et se rapportant à l'ancien système mo-
nétaire genevois. 
Décime. - Voy. p. 64. Les piècos à la ruche et au cadran, por-
tant au revers les mots CINQ CENTIMES, ct qui étaient qualifiées de 
Mi-décimes, sont les vrais décimes de la Genevois~; leur' poids étanl 
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de 2 deniers 9 grains. Nous venons de dire que le mi-décime portant 
le mot décime était une pièce de quinze-sols étrangère au système ré-
volutionnaire. 
lI'lonnaies épiscopales. (Voy. p. ~77.) 
Onzième siècle. - Av. : Croix patée, cantonnée de deux S. Lég.: 
t GENE VA CIVITAS. - Rev.: Tête de saint Pierre entièrement chauve. 
Lég.: ses PETRVS. [M. W. Turrettini]. 
Commencement dn douzième siècle. - Même avers que la prece-
dente. - RfJv. : Tête chevelue de saint Pierre avec une laIge tonsure. 
Lég.: scs PETRVS. Cette pièce, l'une des plus anciennes où se recon· 
naisse l'influence byzantine, se trouve dans le médailler de M. Serre; 
son poids est de 23 grains. Voy. pl. XLVI, fig. 5. 
Treizième siècle. - Av.: Croix patée cantonnée d'un S et d'un be-
sant. Lég. : t GENEVAS. - Rev.: Tête de saint Pierre remarquable 
par sa forme. Voy. fig. 6. [Musée d'Annecy]. Cette pièce est en haut 
billon et les deux précédentes en argent; le mot GENEVAS, qui se lit 
au devant, et qui se remarque dès la fin du douzième siècle, paraît être 
une contraction de CIVITAS, écrit elVTAs, CITAS, CTAS, puis rappelé 
par l'S final, qui l-ui-même disparaît sur un grand nombre de pièces 
où se lit seulement GENEVA. 
Monnaies françaises battues à Genève. (Voy. p. 94.) 
Deux époques distinctes sont à remarquer dans les monnaies frap-
pées sous la domination française: la première est celle où la mon~ 
naierie de Genève fut succursale de celle de Lyon; les pièces de ce 
temps, qui sont des Cinq-centimes, des Décimes et des pièces de Cinq-
francs datées do l'an VIII et de l'an IX, sont caractérisées par le lion 
comme marque monétaire. Les monnaies postérieures offrent la truite 
au lieu du lion; elles furent battues en suite de l'article 5 de la loi 
du 8 fructidor an XI, loi qui resta en vigueur jusqu'au décret impé-
rial du 29 pluviôse an XIII (16 février 1805), qui supprima l'atelier 
de Genève. 
Le grand sceau ùu commissaire de cette monnaie présente la figure 
en pied de la Liberté, avec cette légende: COMM.r.E du GOUV." PRES 
LA MONNAIE DE GENEVE "' ; le petit offre un balancier avec le mot 
COMMISSAIRE sur la base, et la légende MONNAIE DE GENEVE. Les mtt-
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tric es do ces deux sceaux sont en cuivre, il 011 est de même pour 
la plupart des anciennes matrices; nous observerons toutefois que celle 
de 1526 est en plomb et que jusqu'en 1699 les actes étaient scellés au 
moyen d'un sceau en argent confié à la garde du sautier. 
VII. 
~1l)NNAIES INÉDITES DES PRINCES DE LA !liAISON DE GENÈVE. 
Dans un mémoire sur des monnaies trouvées aux environs de Ge-
nève, et inséré dans le 2e volume de ceux de la Société d' Histoire et 
d'Archéologie de cette ville, M. F. Soret donna la description de sept 
pièces se rapportant aux comtes de Genevois. Ce travail, accompagné 
de bonnes figures, est le premier qui ait classé ces rares et intéres-
sants monuments de notre histoire. Depuis la publication de l'ouvrage 
de M. Soret, on a retrouvé quelques monnaies des comtes, dont voici 
la description; 
1. Pièce de haut billon, du poids de 14 grains. Av. : Dne croix 
patée. Lég.: t . MEDEVS • COME. - Rev.: L'écu de Genevois. Lég.: 
•• EBENNENS •• [SJ. Pl. XLVI, fig. 7. Découverte sur les Tranchées. 
2. Petite pièce de haut billon. Av.: Dne croix patée. Lég.: 
t A~IED9 • CO MES • - Rev. : L'écu de Genevois. Lég.: GEBENNENS. 
[Musée d'Annecy]. Voy. fig. 8. 
Nous pensons que ces deux pièces, très-rares, sont les plus anciennes 
monnaies de Genevois; leur type se rapprochant de celui du treizième 
siècle, et que ce sont celles qui furent frappées à Annecy par le comte 
Amé Ill, avant 1356. Nous rangerons dans la même catégorie le gros 
figuré sous le nO 9 (1) et qui a été décrit dans le mémoire cité de 
M. Soret. Les monnaies postérieures se distinguent de celles~là par 
plusieurs caractères, dont le plus constant est la forme de la croix de 
l'avers, toujours formée de quatre branches rectangulaires, isolées au 
point de rencontre et rappelant ainsi les points équipollés des armes 
de la maison de Genève. 
(1) Cette pièce pèse 30 grains; à l'avers on lit en légende: + AMED : COMES : 
GEBENS. et au revers: t FIDELIS: IMPERII. 
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VIII. 
TIMBRE ET SCEAU DE CLUBS RÉVOLUTIONNAIRES. 
Les monuments figurés relatifs aux Clubs sont en général fort rares; 
à la carle d'entrée, dont nous avons précédemment donné le dessin, 
nous joindrons la description de deux pièces de la même époque. 
Le Club des Marseillais faisait usage d'un sceau qu'on trouve apposé 
sur une adresse en date du 21 février 1793, relative il la nécessité de 
la Surveillance appuyée de la force phisique. Ce sceau, en cire rouge, 
représente l'autel de la Liberté, sommé de la perche et du bonnet, 
avec les mots ÉGALITÉ LIBERTÉ sur une bandelette; à droite et à gauche 
sont les figures de la Force et de la Justice. Ex. : LE J2 X.GRE 1792. 
Lég.: FIDÉLITÉ A LA NATION, OBÉISSANCE AUX LOIS. 
Une adresse du Club des Montagnards, du i 8 janvier 1794, deman-
dant l'abolition du port de l'épée par les aristocrates et l'égalité des 
places dans les temples pour tous les citoyens, offre en tête un timbre 
curieux: sur le sommet du Petit-Salève, vu depuis Mornex, se dresse 
une gigantesque figure de la Liberté, accompagnée de ses attributs 
et de deux bannières portant, l'une, RÉPUBLIQUE GENEVOISE; l'autre, 
ÉGALITÉ LIBERTÉ OU LA MORT. On lit aulour de ce timbre, qui est ovale, 
CLUB DES RÉVOLUTIONNAIRES, MO:"lTAGNARDS, SENTINELLES DE LA LIBERl'I( 
SÉANTS A GENÈVE. 
IX. 
AMEUBLEMENTS DE LA SALLE DES CONSEILS. 
Les anciens inventaires du sautier de l'Hôtel-de-ville (1) mentionnent 
plusieurs objets intéressants, tels que de grands tapis de Turquie avec 
les armes de la Seigneurie servant pour la tàble de l'alliance (2) et pour 
celle du Conseil Souverain; cette magnifique tranche de marbre, pla-
cée dans la cour du cloitre, et dont la merveilleuse grandeur excitait 
l'admiration de nos aïeux (3); des tableaux et des tapisseries armoriées; 
(i) Voy. les inventaires des ter janvier 1630, 3 janvier 1649, 24 août 1653, 
sm juin t662, 17 mai 1664, 1er janvier 1678, Hî janvier 1690, 6 juin 1691, 
19 janvier 1698, etc., couchés dans les Reg. de la Chambre des comptes_ 
(2) Cette table, sur laq lIeHe fut jurée l'alliilnce de 1584, est conservée à l'ar-
senal de Genève. 
(3) Voy. le Citadin de Genève, p. 21)8 de l'édition originale. 
24. 
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des carreaux de velours figuré, rouges, bleus el violets, et plusieurs 
chaires ou stalles ornées de broderies; la plupart de ces objets out dis-
paru, le tableau de ['Alliance et celui de ln Justice ont seuls été conser-
vés, ainsi que l'escritoÏ1'e du Conseil general, précieuse cassette garnie 
de cuir doré avec les armes de Genève peintes; quatre lions accroupis 
tenant les mêmes armes la supportent, et le couvercle orné de têtes de 
lions il ses angles, offre au centre la Clef et l'Aigle admirablement ci-
selée sur une platine de vermeil; ce meuble remarquable appartient 
aujourd'hui 11 M. Hornung, qui a bien voulu nous le communiquer. 
Deux des médailles que nous avons décrites précédemment, et dont 
les originaux ne se trouvent pas 11 Genève, existent dans la collection de 
M. I.andolt, à Zurich; nous devons il J'obligeance de M. F. Soret les 
détails suivants sur ces pièces. 
N° 230. Médaille d'argent. Avers du nO 23. L'inscription du revers 
gravée au burin. 
231. La date, LE 9 AOUT 1814, est tracée sur le revers, au-des-
sous des mots, AUX SUISSES. Mod.; 14 lig. 
231 bis. Av.: Armes de Genève accostées de palmes, sommées du 
soleil et de la légende, POST TENEBRAS LUX. - Rev. : Dans une couronne 
d'épis et gravé au burin: I. s. SYDLER. AUX SUISSES LE 4 FÉVRIER. 1815. 
CArg.) Mod.: 141ig. [Même collection]. 
103 bis. Médaille d'argent donnée à :Mlle Propre qui, eu 1817, sanva 
de la mort un enfant entraîné dans les flots du Rhône. Avers du nO 115, 
seulement l'exergue est enlevé et remplâcé par ces mots, gravés en 
creux, RÉPUBLIQUE ET CANT. DE GENÈVE. - Rev. : Dans Ulle couronne 
Je chêne: Récompense d'un courageu:r Dévouement. Donnée pal' le; 
Conseil d'Etat à AndriMne Pr'opre le 9 Juiltet 1817. Mod.: 19 lig. 




PL. l, Frontispice. Al\IlQIRIES DE LA RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GE-
NÈVE, reconstituées ii'après d'anciens monuments et sui-
vant les principes de l'art héraldique. 
PL. II, p. 8. SOLEIL, PREIlŒRES AlUIOIRIES DE GENÈVE. 
Fig. t. Tête du Soleil, sculptée sur la façade postérieure de l'é-
glise cathédrale de Genève. 
» ~. Monogramme de Jésus. sur l'une des clefs de votHe de 
l'église Sainte-Marie-Magdeleine. 
D 3. Sigles ordinaires de la formule, Jesus Hominum Salvator. 
» 4. Soleil aux rais pliés en croix" sur un Six-deniers de 1709. 
» 5. Soleil à trente-deux rais, sur un Six-deniers de 1750. 
" 6. Soleil à neuf flammes, sur une pièce d'or de 1576. 
" 7. Soleil à rayonnement continu, sur une bractéate du sei-
zième siècle. 
" 8. Soleil à huit rais et huit flammes entremêlés d'aigrettes 
lumineuses, sur une Pistole de 1753. 
" 9. Soleil à h~it rais et huit flammes, au revers d'un Thaler 
ou écu de i 56~. 
» fO. Soleilà six rais et six flammes, sur un. Sis-deniers de 1769. 
" 11. Soleil à sept gerbes lumineuses, sur un Sw..deniers de 
1785. 
" t~. Soleil à trois rais, sur une clef d'arcade de la face sep.-
tentrionale des HaUesduMoiard conStruites en~ 1690. 
11 13. Soleil à face humaine, sur un bouton d'uniforme daVo-
lontaires en 1789. . . 
11 14. Saleil à dix-huit gerbes de hUIlière, au revefS d'un Quin:te-
sols frappé en t795. . 
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IlL. Ill, p. 14. LA RElllASSE, étendard genevois (,lÎt en 1530 ct sur 
lequel on peignit des flammes el des balais en 1535. Le 
château d'Yvoire, pris par les troupes de Genève en 1591, 
occupe le fond du tableau; sur le lac on voit une em-
barcation à voiles carrées généralement en usage sur 10 
Léman au seizième siècle. 
PL. IV, Il. 2f)' AIGLE, ARMOIRIES DE GENÈVE VILLE IMPÉRIALE. 
Fig. 1. Aigle, sur des carreaULen terre cuite trouvés en 1846 
dans l'église de Sainte-Marie-Magdeleine. 
li 2. Aigle, cimier de la Clef el l' Aigle, sur un Teston sans date. 
~ 3. Aigle des Nenf-dtniers de 1785. 
» 4. Aigle, sur le Missale imprimé à Genève en 1491. 
" 5. Aigle portant en cœur l'écu de Genève, sur un Écu-
Pistolet de 1566. 
» 6. Aigle des Pistoles de 1772. 
» 7. Aigle sculptée sur la porte de l'Hôtel-de-Ville, dans les 
premières années du dix-septième siècle. 
l'L. V, p. 24. CROIX, ARMES PRIMITIVES DE LA COM!lUNAUTÉ DE GENÈVE. 
Fig. 1. Croix à fourchette des Sols du seizième siècle. 
»2. l> des Testons. 












l> des Quart-de-testons et des Sol-sÎ,x-
deniers de 1593. 
l> des Gringallets. 
Croix patée des Parpaillots. 
l> des Neuf-deniers frappés en 1708. 
Croix à balustre des anciens Trois-sols. 
" des Sols-six-deniers de 1594. 
l> des Sols-six-d-eniers de 1766. 
Cl'Oix de Saint-Maurice, peinte sur un missel du quin-
zième siècle. 
Croix à balustre des Trois-sols de 1791. 
Croix ornée des Neuf-deniers de 1715. 
Ècusson aux armes primitives de la Communauté geno-
voise. 
l> 15. Croix cercelée des Six-sols du dix-SBptième siècle. 
PL. VI, p. 30. DRA.PEA.UX GENEVOIS. 
Fig. 1. Grande bannière de la Communauté de Genève, au quin-
zième siècle. 
" 2. Guidon peint sur parchemin en 1451 [Voy. }11. XI.} 
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Fig. 3 ct 4. Bannières du seizième siècle, conservées à l'arsenal 
de Genève. 
li 5. Étendard des Genevois à la bataille de Villmergen (juillet 
1712). 
li 6. Drapeau des grenadiers bourgeois en 1713. 
PL. VII, p. 32. DRAPEAUX GENEVOIS. 
Fig. 1 et 2. Drapeaux de la milice de Genève en 1705. 
li 3. Drapeau donné par les Zurichois en 1838. 
»4. » des bataillons de la Réserve. 
li 5. l> des bataillons du Contingent. 
" 6. Guidon des Grenadiers. 
l> 7. " des chasseurs dtl la Réserve. 
" 8 et 9. Guidons du Centre. 
JI 10 et 11. Guidons du Contingent. 
" 12 et 13. Drapeaux donnés par les Vaudois en souvenir de 
la révolution de 1846. 
Les drapeaux de ces deux planches sont dessinés,à l'échelle LIu 72", 
soit '.2 lignes pour 1 pied. 
PL. VIII, p. 36. ARMOIRIES DE GENÈVE DESSINÉIlS A LA PLUME EN 
M CCCC XLIX, fac-similé réduit d'un dessin à la plume, 
conservé aux archives de Genève. 
PL. IX, p. 38. SAINT PIERRE ET SAINT PAUL REÇOIVENT LES ARMOIRIES 
DE GENÈVE APPORTÉES DU CIEL PAR UN ANGE, copie réduite 
d'une peinture sur vélin du quinzième siècle, conservée 
dans les mêmes archives. 
PL. X, p. 40. FRONTISPICE DU PREMIER IMPRIMÉ DES LIBERTÉS ET 
FRANCHISES DE GENÈVE, décalqué sur l'original daté de 
1507. 
PL. XI, p. 42. HUGUES DE BURDIGNIN, SYNDIC ET CAPITAINE GÉNÉRAL, 
copie réduite d'une peinture sur vélin datée de 1451 et 
,Çonservée aux archives de Genève. 
PL. XII, 
Fig. 
p. 44. ANCIENS SCEAUX GENEVOIS. 
L Sceau des Syndics de Genève, au quinzième siècle. 
2. »des Halles .. 
3. »de 1530, premier monument offrant la légende dos 
armes de Genève. 
li. Sceau gravé par les soins de Besançon lIogues, pourseel-
1er le traité de combollrgeoisie passé avèc les Suisses cu 
15~6. 
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PL. XIII, p. 54. Aa,l\IOIRIES ET MONNAIES DE GENÈVE. 
Fig. 1. Armoiries peintes au seizième siècle, en tête d'un ma-
nuscrit des Êdits de Genève. 
» 2. Fort ou Denier du seizième siècle. 
» 3, 4 et 5. Figures des plus aDciens Deniers. 
" 6. Trois-deniers ou Sol frappé en 1536. 
" 7. Quart datant des premières années du dix· septième 
siècle. 
PL. XIV, p. 60. INSI~~ES RÉVOLUTIONNAIRES GENEVOIS. 
Fig. L Drapeau genevois en 1794. 
" 2. Cocarde genevoise, à la même époque. 
D 3. Guidon des Cercles insurgés. 
" 4. Carte d'entrée du grand Club. 
.. 5 à 8. BODnet de la Liberté servant de cimier à la Clef et 
l'Aigle, sur des publications affichées de 1794. 
" 9. Figure de la Liberté, snI' une publication de la mêmt} 
époque. 
~ 10. Bonnet de la Liberté, sur une autre publicatIOn de 1794. 
PL. XV, p. 122. PORTE-ENSEIGNE GENEVOIS, d'après l'Armorial du 
saint Empire Romain publié en 1579. 
PL. XV bis, p. 140. INSIGNES DES EXERCICES l\lILiTAIRES. 
Fig. 1. Insigne de l'Exercice de l'Arbalète en 1620. 
" 2. Guidon de cet exercice. 
]) 3. Mousqueton frappé en 1657. 
PL. XVI, p. 152. GOBELET DE L'EXERCICE DE L'ARQUEBUSE ET DE LA 
CARABINE, dessiné au tiers de la grandeur d'exécution. 
PL. XVII, p. 164. AR&lOIRIES DE GENÈVE. 
Fig. 1. Aigle au vol libre, placée dans la salle des séances du 
Conseil d'Êtat, à l'époque de la Restauration. 
" 2. ÊCUSSOII de Genève, bonne ville de l'empire Français. 
PL. XVIII, p. 166. ARMOIRiES DE GENÈVE. 
Fig. 1. Clef et l'Aigle ayant des anges pour tenants, d'après un~ 
peinture sur parchemin du quinzième siècle. 
• 2. Mêmes armoiries avec des tenants analogues. sur nna 
gravure de 1603 représentant l'Escalade de Genève. 
PL. XIX, p. 168·. ARMOII\lES DE GENÈVE. 
Fig. 1. Clef et l'Aigle, enveloppée d'une couronlle; sur le tilm 
des Ordonnances ecclésiastiques publiées en 1561. 
Pt. 
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Fig. 2. Mêmes armoiries sur une autre gravure de l'Escalade 
de 1602. 
XX, p. 174. VARIANTES CHRONOLOGIQUES DE LA CLEF ET L'AIGLE. 
Fig. 1. Écusson du quinzième siècle. Voy. encore pl. VIII, IX, 
XI, XII, fig. 1; XVIII, fig. 1. 
~ 2. Écusson sur le titre du N. Testament imprimé en 1538. 
j) 3. 1> sur la Cosmographie de Münster, en 1548. 
:0 4. l> sur le même ouvrage, en 1550. 
'" 
5. l> sur le même ouvrage, en 1568. 
l> 6. l> du Genevois Jubilant, imprimé ,en 1635. 
:t 7. 
" 
du même ouvrage. 
'" 








des pièces de Neuf-deniers frappées en 1715. 
" 
11. l> des pièces de Vingt-et-un-sols frapp. en 1723. 
:t 12. 1> des Congés militaires en 1780. 
~ 13. 1> des publications du Départ. des Arts, en 1795. 
11 14. 
" 
des monnaies et publications affichées du dix-
neuvième siècle. 
,. 15. Aigle, d'après un dessin à la plume de 1449. Voy. pl. 
1> 16. 
" 






VIII et IX. 
d'après une peinture de 1451. Voy. pl. XI et 
XVIII. 
sur une clef de vOllle de 1628. Voy. pl. XIX 
nO 1. 
sur les pièces de Six-sols de 1796. 
sur les publications affichées modernes. 











encore pl. II, fig. 7; pl. IX, XI, XIf, XVIH. 
l> sur un sceau de 1539. 
» sur la Cosmographie de Münster, impr. en 1548. 
1> sur une clef d'arcade datée de 1544. Voy. encore 
pl. XIX, fig. 1. 
Il sur le Code genevois de 1791, 
Il sur les publications affichées modernes. 
Soleil cimier, sur une pierre du Collége, datée de 1558. 
sur une publication affichée de 1628. 
p sur les Mousquetons frappés en t 657. 
» sur une publication affichée de f 636. 
" sur une publication affichée de 1791. 
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pl. XIV, fig. 5. 
sur une publication affichée de 1794. Voy. 
pl. XIV, fig. 6. 
sur une publication affichée de 1794. 
sur une publication affichée de 1794. Voy. 
pl. XIV, fig. 7. 
sur une publication affichée de 1794. Voy. 
pl. XIV, fig. 8. 
» 36. » sur une publication affichée de 1798. 
" 37. s sur les Six-deniers frappés en 1817. 
J) 38. » sur les publications affichées modernes. 
XXI, p. 196. INSIGNES DES SYNDICS ET DU PROCUREUR GÉNÉRAI.. 
Fig. 1. Enseigne que devaient porter les huissiers devant les 
magistrats dans les marches cérémonielles, à l'époque d'l 
la Révolution. 
» '2. Partie supérieure des bâtons syndicaux en 1451, d'après 
une peinture du temps. 
» 3. Couronnement des bâtons syndicaux faits en 1814, dessin 
au tiers de l'exécution. 
» 4. Insigne de la charge de ProcUfeur général, à l'époque do 
la Révolution, même échelle que le dessin précédent. 
PL. XXII, p. '210. INSIGNES DES HUISSIERS ET DU SAUTIER. 
Fig. 1. Masse dn sautier en 1687, dessin au tiers do J'exécution. 
» 2. Fer de hallebarde des buissiers du Conseil en 1677, des-
siné au sixième de l'exécution. 
:\> 3. Masse du saulier en 1720, même échelle ql1e le nO 1. 
» 4. Siége du sautier placé autrefois à l'entrée de la salle du 
Conseil, dessiM au douzième de l'exécution. 
PL. XXIII, p. '214. LIVRÉE ET DÉCORATIONS GENEVOISES. 
Fig. 1. Décoration de l'Exercice de la Navigation. 
" 2. Décoration de celui de l'Arquebuse el de la Carabine. 
,,3. J) de celui de l'Arc. 
" 4. Armoiries de Genève, peintes sur nn drapeau Cil 172B. 
" 5. Ancien costume d'huissier. 
" 6. Costume actuel des huissiers. 
PL. XXIV, p. 216, INSIGNES DE L'ÉVÊCHÉ DE GENÈVE. 
Fig. 1. Sceau de l'évêché et du Chapitre cathédral en 1186. 
" 2. Armes de l'évêché, sur Iii porte d'un carh{l( de l'L'glisc 
de Saint-Pierre. 
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Fig. 3. Sceau des vicaires administrateurs de l'évêché aux quin-
zième et seizième siècles. 
» 4. Contrescei des mêmes administrateurs. 
5. Armes de l'évêché, au pied de la tour méridionale de l'é-
glise de Saint-Pierre. 
PL. XXV, p. 232. MONOGRAMMES ET SCEAUX ÉPISCOPAUX. 
Fig. 1. Monogramme de Frédéric (onzième siècle). 
» 2. Sceau d'Humbert de Grammont (douzième siècle). 
D 3. )J d'Arducius en 1155. 
D 4. D du même prélat en 1177. 
~. 5 et 6. Monogrammes ù'Arùucius, sur dAs actes de 1148 et 
1155. 
















Grammont en Bugey. 
Chabert. 
Écusson dans l'église 
N.-Dame la Neuve. 
Grandson. 
Duyn ancien. 
Fig. 8. Duyn moderne. 
» 9. Saint-Germain. 
» 1 O. Armes de la maison do 
Genève, à l'époquo 





p. 236. SCEAUX ÉPISCOPAUX. 
Sceau de Nantelme en 1186. 
Contrescei de Bernard en 1208. 
Contrescel d'Aymon de Grandson, en 1258. 
Grand sceau de l'évêque Henri, en 1261. 
Sceau secret de ce prélat à la même époque. 
l'L. XXVIII, p. 242. SCEAUX ÉPISCOPAUX. 
Fig. 1. Sceau de Guillaume de Duyn, en 1290. 
D 2. "de Pierre de Faueigny, en 1317. 
D 3. »de Guillaume de Lornay, cn 1404. 
PL. XXIX, p. 244. ARMOIRIES DES ÉVÊQUES DE GENÈVE. 
Fig. 1. De Marcossey. J:<'ig. 7. Du même. 
» 2. De Murol d'Estaing. » 8. Fabri aflié. 
» 3. Du même. D 9. De Lornay. 
1> 4. Fabri ancien. D 10. Du fI)~me. 
D 5. De Beguins. 1> 11. Des Berlrands. 





xxx, p.250. ARMOIRIES'DES ÉVÊQUES DE GENÈVE. 
Fig. f. Monogramme de Fig. 5. Aleman. 
Pierre-Seize. » 6. D'Albi. 
II '2. Armes de ce prélat, » '1, l)~ Brogny .. 
sculptées sur l'ancien II 8. De Mez. 
palais épiscopal. '. 9. De Grolée. 
» 3. Armes du même, d'a- 1> 40. De Sur. 
près Pernetti. II 11. De Chevron. 
» 4. Armes du même, d'a- » 12. De la Rovère. 
près Frizon. 
XXXI, p. 254. SCEAUX ÉPISCOPAUX: • 
Fig. 1. Sceau de François de Savoie, en 1487. 
II 2. Cachet de I\rançois de Mez, vers 1428. 
II 3. Sceau secret du même évêque, en 1430. 
» 4. Cachet de Jean de Savoie, de 1513 à 1521. 
:P 5. Sceau de Pierre de la Baume, vers 1523. 
PL. XXXII, p. 256. Peinture de l'église de Saint·Gervais, représen-
tant NoIre-Dame de Miséricorde, au pied de laquelle 
se trouve, entre autres personnages, AlUÉDÉE DE SAVOIE, 
administrateur de l'évêché de,.genève. 
PL. XXXIII, p. 260. ARMOIRIES DES ÉVÊQUES DE GENÈVE. 
Fig. 1. De Compeys de Gruffy. Fig. 7. Claude de Seyssel. 
II 2. Champion. » 8. Jean de Seyssel. 
II 3. Philippe de Savoie. ,. 9. Charles de Seyssel. 
II 4. De Montfaucon ancien. II 10. De Gingins. 
II 5. De Montfaucon mo- » 11. Jean de Savoie. 
derne. » 12. De la Baume-Mont-
» 6. De Seyssel. revel . 
. PL. XXXIV, p. 262. SCEAU DE JEAN DE COHPEYS, en 1483. 
PL. XXXV. p. ~4; FRANÇOIS DE SAVOIE, d'après une ancienne gra-
vure sur bois. 
PL. XXXVI, p. 272. ARMOllUES DES ÉVÊQUES DE GENÈVE. 
Fig. 1. De Luxembourg. Fig. 7. Guérin. 
" 2. De.Rye. » 8. D'Arenthon d'Alex. 
,. 3. Bachod. " 9. De Rossillion de Ber-
2 4. Angelo·Giustiniani. nex. 
l) 5. Granier. » 10. Deschamps de Chau-
» 6. De Sales. Illont. 
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Fig. 11. lliord. Fig. 12. l'agel. 
PL, XXXVII, p. 278. MO:'iNAIES ÉPISCOPALES DE GEi\t:\'E. 
l"ig. 1. Denier de l'ôvèquc Conrad. 
2. Demi-dem:el' de l'évêque Adalgodus, 
:j et li. Deniers du onzième siècle. 
5, 6 el 7. Pièces de la première moitié du douzième siècle. 
8 et 9. Pièces des douzième ou treizième siècles. 
» 10 et 11. Pièces du commencement du quatorzième siècle. 
» 12. MOlllluie frappée à Nyon, vors 1308, par Louis de SiI-
voie, baron de Vaud. 
PL. XXXVIII, p. 284. SCEAUX DU CHAPITRE CATHEDRAL. 
Fig. 1. Sceau du Chapitre, au Ireizième siècle. 
» 2. Sceau du Chapitrc, dont la matrice fut trouvée dans l'é-
glise de Saint-Pierro en 1535, 
3. Armes du Clwpitre, sur une verrière de la cathédrale. 
PL. XXXIX, p.288. ARMES ET ~CEAUX DU VIDO~INE El' DE L'OFFlcIAr" 
Fig. 1. Armes peintes en tête de comptes du vidonllle (1406 à 
1/108). 
Fig. 2. Sceau du vidomne, en 1499. 
»3. de l'offkial, en 1 :J20. 
• 4. de J'official, conservé aux archives de Gll!lè\'e dans 
les Sceaux détachés. 
PL. XL, p. 290. SCEAUX DES COUVENTS. 
Fig. 1. Prieuré de Saint·Jean, en 1360. 
» 2. de Saint-Viclor, en '1517. 
3. Couvent des Dominicains, en 1283. 
li. des Cordeliers, en 1304. 
PT" XLI, p. 294. SCEAUX DES COMTES DE GENEVOIS. 
Fig. 1. Sceau de Rodolphe, en i 252. 
» 2. Conlrescel du même prince. 
~ 3. Sceau d'Amédée II, en 1288. 
4. d'Amédée Ill, en 131i6. 
PL. XLII, p. 298. ScEAUX DES SIRES DE GEX. 
Fig. 1. Sceau de Simon de Joinville, en 1265. 
2. Sceau de Lionette de Gex, en 1261, 
» 3. Autre sceau de Liouette, en 1265 et 1282. 
» li. Sceau de Guillaume de Joinville, en 1293. 
L. 
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PL. XLIII, p. 302. ARMES DE SAVOIE. 
Fig. 1. Sceau d'Aymon de Faucigny, en 1212. 
:> 2. "d'Agnès de Faucigny, en 1261. 
»3. D de Béatrix de Faucigny, en 1279. 
» 4. Contrescel d'Amédée V, comte de Savoie, en 1290. 
PL. XLIV, p.304. ANCIENS DRAPEAUX DE SAVOIE; échelle de 2 lignes 
pour 1 pied. 
Fig. 1. Drapeau du fort de Versoix, en 1589; conservé il l'ar-
senal de Genève. 
• 2, 3 et 5. Autres drapeaux de l'arsenal de Genève. 
:> 4. Guidon pris à Buringe, en 1591, 
D 6. Drapeaux de Savoie, avant la constitution de 1847. 
PL. XLV, p. 342. PORTRAIT DE CALVIN) décalqué sur une gravure 
originale de 1566. 
PL. XL VI, p.360. SCEAUX ET MONNAIES DE GENÈVE. 
Fig. 1. Sceau du Comité de sûreté en 1782. 
» 2. Sceau de la Bourse française. 
" 3. Fort du milieu du seizième siècle. 
• 4. Écu-d'or-sol, d'après une gravure de 1575. 
;0 5. Pièce épiscopale du commencement du douzième siècle. 
» 6. » du treizième siècle. 
" 7, 8, 9. Monnaies des comtes de la maison de Genève, 




( NB. Les noms propres placés dans cètte table se trouvent sous les rubriques 
ARMOIRIES, ARTISTES, CAPITAINES, ÉVJ::QUES, MÉDAILLES, MONNAIES, 
et SCEAUX. 
ABBAYE DE SAINT-PIERRE, société militaire, page 98. 
AIGLES, Monnaies, 63 n. 
AIGLE (DEMI-) des armoiries actuelles de Genève, 163 et suiv. , pl. XX, 
fig. Hi à t 9; - la parure, 4f, 57; -.rœil, 164; -le bec, 164, 
71, 54;-lalangue, 163, 49;-lacouronne, 163,54, voy. BON-
NET DE LIBERTÉ;-le col, 54;-levol, 163,49,50,66,71;-
la membrure, 164, 54 ;-figures erronées, '164, 57,183,309 n, voy. 
CLEF ET L'AIGLE. 
AIGLE IMPÉRIALE, 18 et suiv., 55, pl. IV, pl. XIX, fig. 2; - à une 
seule tête, 21, pl. IV, fig. 1 ; - signification du mot éployée, 21 ;-
antiquité de cet insigne, 361 n, 21; - son adoption comme armoirie 
de l'Évêché impérial, 6, 18; - insigne des Exercices militaires, voy. 
EXERCICES; - mise en cimier sur les écussons des villes impériales, 
6 n; - cimier de l'écu municipal de Genève, 21; - cimier de l'écu 
souverain, 21, 23, 51, 174; -portant en cœur les armes de Genève, 
20, 51; - et celles d'autres villes impériales/20; - divers couronne-
ments de l'aigle, 20, 21, pl. IV; - aiglel sans couronne,:20, 21, 23, 
pl. IV; - couleur de cet écusson, 22. 
AIGLE LIBRE, 63 n, 64, 65,66, pl. XVII, fig. 1 ;-ce qu'elle sym-
bolise, 64 n ; - insigne des Exercices militaires, voy. EXERCICE!? 
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AIGLE DE SAVOiE, 2111, 302, voy. SAVOIE. 
AIGLE (TÊTES D'), employées comme signes héraldiques, (il, 66 n. 
AIGLES VIVANTS, insignes des armes de Genève, (n, 70 
ALLIANCES awc Berne et Frihourg en 1 ti26, 44; - avec Berne en 
1 ti36, .Iti; - avec Berne et Zurich en 1 ti84, 12, 23, 4ti; - allé-
gories et pièces diverses relatives à ces alliances ct à r agrégalion 
de Genève à la Suisse, 14 n, 4ti, 46, ti4, voy. MÉDAILLES;-
recherche dp l'alliance générale avec les Ligues suisses en '1041, 
~JO n. 
ANNEAU ÉPISCOPAL, 260 n. 
ANNEAU MAGIQUE, 3ti8. 
APOLLON adoré à Genève, ti, 7, 8, voy. SOLEIL. 
AHBALÈTE (EXERCICE DE L'), voy. EXERCICES. 
ARBRES DE LIBEHTÉ, 60 IL 
ARC (EXEIlCICE DE L'), voy. EXERCICES. 
ARGENT, sa valeur à différentes époques, 7ti. 
AHMES D'HONNEUIl, 326, 330. 
AHMOlHIES, leur origine, '7; - en sculpture polydm'irne, ::;t;, 7 j, 
2tiO ; - indication des couleurs par des signes COl1YcJltionnels, 1 li, 
titi, ti8, 33ti; - signification mystique des couleurs, 2, 3 n, 2t; Il; 
---leur ancienneté relative, 2;) Il; - décret de Napol0on au sujet des 
armoiries, 68. 
ARl\IOlHIES DE GENÈVE, voy. CLEF ET L'AIGLE. 
ARMOiRIES DE L'ÉVÊCHÉ, 21ti et suiv., pl. XXIV. 
ARMOiRIES DES ÉVÊQUES, 218 et suiv" pl. XXVI. XXIX, XXX, 
XXXl1l et XXXVI. 
AllMOiRIES DU CHAPITRE CATHÉDRAL, 283, 
ARMOiRIES DES COUVENTS, 289 et suiv., pl. XL. 
ARlVlOlHIES DE LA MAISON DE GENÈVE, 241, 293, 366, pl. XLI, 
ARMOiRIES DE GEX, 299 et suiv. 
AllMOiRIES DE SAVOIE, 21 n, 2ti n, ti7, 2ti6, 28~j, 302 et suiv., 
voy. AIGLE et CENTAURE. 
ARMOiRIES DE L'EMPIRE, 22 n, voy. AIGLE IMPÉRIALE. 
ARMOIRIES de quelques chevaliers des Exercices militaires, 139, 140, 
1ti2, 1ti3 et slliv. ;-autres armoiries décrites: Bar-sur-Aube, 300; 
Boulogne, 297; Calvin, pl. XLV; Chevron, 258 n ; Dauphiné, 260 n; 
H'anciscains, 290; de Gingins, 268; Grollie, 2ti5 n; LuxemboU1'g, 
271 n; Menthon, 247; de Montfaucon, 266 et 267; Orange, 352; 
Roanne, 3,,6; de la llovère, 258 n; de Su'r, 207 Il; de Thol~l'e-Vil-
lars, 297 Il; Yandel, 29; Ziihringhen, 294. 
ATIQUEBUSE ET CAHABINE (EXERCICE nE L'), \oy. EXEIIC1CES. 
TABLE DES lllA 'fi ÈI\.ES • 1 :3 
ARQUEBUSE à onze COUpS, 14!J n; à canons rayés, 14ii n; voy. 
MOUSQUETS. 
ARQUEBUSIERS, à chenl, 118; en 1818, 117. 
ARSENAL, armoiries de ce monument, 180 n. 
ARTIFICIERS, voy. BOMBARDIERS. 
ARTILLERIE ANCIENNE, 108 n. 
ARTILLERIE (MArmES D'), 99 n, 109, 3;;3. 
ARTILLERIE MODERNE, voy. CANONS, ÉCOLE D'ARTILLERIE. 
ARTILLEURS, voy. CANONNIERS. 
ARTISTES, sculpteurs, peintres, dessinateurs, graveurs, verriers, scribes 
et brodeurs, auteurs de représentations héraldiques genevoises: Binet, 
139; Bogneret, !J!J; Cartier, M; Cheret, 177; Delor, 317 n; 
Durand, 339; Favre, 308; Lect, 3!J2; Légaré, !J9; Magnin, 
1!J2 n; Monet, 307; Perret, !J6; Pre"d-hf)'IIIe, 162 n; Robin, 
!J9; Saint-Ours, 198 n, 337; Schmitz, ;;7; Viollier, 317, 323, 
335; voy. MÉDAILLES et MONNAIES (GRAVEURS DES). 
AS1'RES figurés sur les monuments épiscopaux, 240, 241, 263, 283. 
AUDITOIRE DE THÉOLOGIE, son signet, 18. 
AURÉLIEN, son nom donné à Genève, 18!J n; - son buste, 317 n. 
B. 
BAGUETTE BLANCHE. des magistrats de police, 199; - des huissiers, 
208. 
BAGUETTE NOIRE du sautier, 210. 
BANDEROLLES des barques, 147 n, 207; - des b~tinients publics, 
voy. GIROUETTES. 
BARBE des prêtres, 235. 
BATONS D'OFFICE, voy. MASSES. 
BATZ, 81, 79, voy. TROIS-SOLS. 
BATZ (DEMI-) , voy. DEMI-BATZ et SIX-QUARTS. 
BERGUES, origine du nom de ce quartier, 3!J0. 
BLASPHÉMATEURS, lois contre eux, 104. 
BOMBARDIERS, création de ce corps, 109; - son uniforme, voy. 
ce mot.· 
BONNET DE LIBERTÉ, 60,61, Ha, 318 n, pl. XIV, fig. 10;-
porté à la boutonnière, 60; - placé au centre de la cocarde, 120; 
- cimier de la Clef et l'Aigle, 61, pl. XIV, fig. ti, 6, 7, 8. 
BONNE VILLE DE L'EMPIRI<: (GENÈVE), 67. 
BORNES, postlrsen Uî36 , ti1i--en 1750, ;;1 n;-en1816, tH n, 
162 n. 
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BOURGOGNE (ROYAmlE DE), son extinction, 277 ;-al'll1oirÎcs sup-
posées des rois, voy. CHAT ct GRIFFON. 
BRACTÉATES, Hi, 7t), pl. II, fig. 7. 
BRASSAGE, droit monétaire, 314. 
BRECAILLONS, 107. 
c. 
CACHETS des syndics employés comme sceau public, 41; -aux armes 
de l'État, 42 et n, 46, 52, pl. XII, fig. 3, voy. SCEAUX. 
CALVIN, 26.27 ni-son portrait, 342, pl. XLV, voy. MÉDAILLES. 
CANON (EXERCICE DU), voy. EXERCICES. 
CANONNIERS, 107 et suiv.; -organisation de ce corps, 108; - son 
uniforme et son drapeau, voy. ces mots; - sa réorganisation en 
1789, 115;-id. après la Restauration, 117, voy. TRAIN. 
CANONS, 66 ni-coulés en 1527, 1541, 1544, 1641 et 1667. 100, 
148 n ; - achetés de Bonivard, 107 n; - pris à Versoix, au fort 
Sainte-Catherine et aux Allinges, 107 n; - ramenés d'Autriche 
par M. Pinon, 330. 
CAPITAINE GÉNÉRAL, suppression de cet office, 99. 
CAPITAINES DES QUARTIERS, 99. 
CAPITAINES GÉNÉRAUX, H. de Burdignin, 41, pl. XI; B. Hugues, 
100: J. PhlHppe, 13 n; P. Vandel, 13 n; 1'.-B. de la l1aison 
Neuve, 13 n. 
CARABINIERS, 119, 120. 
CARNACIER, voy. EXÉCUTEUR DE LA JUSTICE. 
CARTOUCHE, autour de la Clef et l'Aigle, 55, 58, 354. 
CASQUE, voy. TIMBRE. 
CAVALERIE, ancienne, 103, 118, 110, voy. DRAGONS: - depuis la 
Restauration, 117, 118, 119, 120. 
CENTAURE des monnaies de Savoie, 319, 351. 
CENTIME, 95; - du système monétaire de 1794, 64. 
CENTIMES (DEUX-), voy. DEUX-CENTIMES. 
CENTIMES (QUATRE-), voy. QUATRE-CENTIMES. 
CENTIMES (CINQ-), voy. CINQ-CENTIMES. 
CENTIMES (DIX-) , voy. DIX-CENTIMES. 
CENTIMES (VINGT-CINQ-), voy. VINGT-CINQ-CENTiMES. 
CENTIMES (CINQUANTE-), voy. CINQUANTE-CENTIMES, 
CÉRÉMONIAL, 192, 193 n. 
GHAMPEL, voy. JUSTICE. 
CHAPITRE CATHÉDRAL, 283. 
TABLE DES MATIÈRES. 
CHAPELLE de la ville, 206 n, 307. 
CHASSEURS (CORPS DES), H6, 117, 118. 
CHAT, armoiries des rois de Bourgogne, 7. 
CHÊNE, entourant la Clef et l'Aigle, voy. RAMEAUX. 
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CIMIER des armes de Genève, 174 et suiv., 2, pl. XX, fig. 26 à 38; 
-à l'époque révolutionnaire, voy. BONNET DE LIBERTÉ; - absence de 
cimier, 6i. 
CINQ-CENTIMES, 91>, 96. 
CINQ-CENTIMES français, 365 .. 
CINQ-FRANCS, 94, 365. 
CINQ-SOLS courants, 57 n, voy. Drx-soLs-ET-DEMI. 
CINQUANTE-CENTIMES, 95. 
CITOYENS, leurs titres, droits et priviléges, 139, 200 n, 201. 
CLEF des armes de Genève, 165 et suiv., pl. XX, fig. 20 à 25 ;-l'an-
neau, 165, 50;-la tige, 166, 50i-le panneton, 1ü6;-figures 
erronées, :57, 183, 184, 364. 
CLEF, symbole épis0opal, 243. 
CLEFS, armoiries ecclésiastiques, voy. ARMOIRIES DE L'ÉVÊCHÉ, et 
ARMOIRIES DU CHAPITRE. 
CLEF ET L'AIGLE, 1 et suiv., 35 et suiv., 161 et suiv.; - sa des-
cription, 1, pl. 1; - son origine, 35, 38, épigramme à ce sujet, 
38 ; - erreur sur son antiquité, 35, 36; - ses plus anciennes re-
présentations, 36, 21, 42, pl. VlII;- apportée du ciel par un ange, 
36, 37, pl. IX; - son histoire au quinzième siècle, 35; au seizième, 
43, 307, 308, pl. XIII, fig. 1; au dix-septième, 55; au dix-hui-
tième, 58; au dix-neuvième, 70, voy. aussi 161 ct suiv.; -son 
emploi sous la domination française, 67 n; - sa signification, 2, 3; 
idées diverses à ce sujet, 39, 14 7 Il, - pièces de vers sur la Clef 
et l'Aigle, 37, 38 n, 47 n, 48 n, 309; - formes de l'écusson de 
cette armoirie, voy. ÉCUSSON; formes de l'Aigle, voy. AIGLE (DEMI-); 
de la Clef, voy. CLEF; représentation des couleurs, 41, 309 n, 
voy. ARMOIRIES; - erreurs et singularités dans la représentation de 
la Clef et l'Aigle, 182 et suiv. , 57, 59, 62, 71 ,. 164, 170 n, 
364; - inexactitude de sa dénomination, 35 n; - ornements de la 
Clef et l'Aigle, 161 et suiv., voy. les mots CIMIER, CORDON, Cou-
RONNE, DEVISE, GUIRLANDES, JÉSUS, LÉGENDES, MANTEAU, RA-
MEAUX, SOLEIL, SOUTIENS, SUPPORTS, TENANTS. TIMBRE, TRÈFLE, 
et TROPHÉES. 
CLEF ET L'AIGLE, concédée p3r Napoléon, 67, pl. XVII, fig. 2. 
CLUBS, 60n, 61 etn, 62, 203;-carted'entrée, pl. XIV, fig. 4. 
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COCAHDE, 120;-noirc, 120;-rouge ct jaune, 31 n, tii:l, Hi, 
120; - rouge, jaune et noire, Ii i:l, 120; - id. avec le bonnet Ùf, 
la Liberté, 120, pl. XIV, fig. 2; - rouge et blanche, 31 n, 120. 
COINS monétaires, voy. MÉDAILLES et ~IONNAIES (GRAVEURS DES). 
COLLÉGE, sa fondation, 52 et n; -armoiries de ce monument, ti2, 
i:l3, 176 n. 
COl\nTÉ RÉVOLUTIONNAIHE, i:l2. 
COMITÉ DE SUHETÉ de 1782, 60, pl. XLVI, fig. 1; - de l'époque 
révolutionnaire, 11 i:l. 
COMMUNAUTÉ GENEVOISE, sa formation au treizième siècle, 24;-
ses priviléges, 247 n; - elle s'allie avec le comte de Savoie, 26 n, 
301 ; - ses franchises en 1387, voy. FRANCHISES; - elle prend vers 
1442, et pour passer en partie sous la jurisdiction de J'Empire, des 
armes où ce dernier était représenté conjointement avec le pouvoir 
épiscopal, 38, voy. CLEF ET L'AIGLE; - ses registres régulièrement 
tenus depuis cette époque, 38 i --le Crieur lui abandonne ses droits 
en 144<1, 212; - elle s'empare du commandement des milices en 
1527, 99; - des exécutions criminelles en 1 i:l28, 213 Il, et de 
l'autorité supérieure en Hî35, 214, 270; - usage du mot Commu-
nauté, 170 n, 307. 
COMPAGNIE D'ARMES, 105. 
COMPAGNIE DE JÉSUS, association militaire, t 7. 
COMPAGNIE DES PASTEURS, son signet, 18, voy. SCEAVX. 
COMTES DE GENÈVE, \'oy. ARMOIRIES et GENÈVE. 
CONSEILLÈRES, monnaies, 84 n. 
CONTINGENT militaire en\'oyé aux Suisses sous l'ancienne république, 
10tJ, 106; - en 1815,117; - son uniforme et son drapeau, voy. 
ces mots. 
CORDON des armes de Genève, 166 et sui\"., 2; - sa couleur, 168;-
plié en quatre-feuilles, tJ3. 
COSTUME des magistrats, voy. MAGISTRATS. 
COULEURS NATIONALES, 204 et sui\'. - Noir, Bleu et Violet, 20tJ, 
207, pl. V, fig. 11 :- Rouge, Noir et Gris, 206 n, 308; - Jaune, 
Bleu, Violet et Noir, 33, pl. VI, fig. 1 ; -Noir et Gris, 44, 50 n, 
57, 206: - Noir et Violet, 206, 207, pl. XXIII, fig. tJ; - Bleu 
et Noir, 206; - Gris et Violet, 44; - Gris et Bleu, 44; - Jaune, 
Bleu et Violet, 207, pl. XXXIII, fig. 4;- Ronge et Jaune, 207, 208, 
209, pl. XXIII, fig. 6;- Rouge, Jaune et NoÎl', 198, 209;- Jaune, 
Bleu, Noir et Rouge, 69, voy. COCi\.RDE, DRAPEAUX, MAGISTRATS, 
et UNIFORMES. 
COUPES DE COMMUNION, i:l9. 
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COURONNE, entourant la Clef et J'Aigle, 179, 180, 40, 49, !S3, 66, 
pl. XIX, fig. t. 
COURONNE, placée sur J'écusson genevois, t73 etsuiv., titî, pl. XIX, 
fig. 2. 
COURONNE de la Demi-Aigle, voy. AIGLE (DEMI-).' 
COURONNE DE GENÈVE, monnaie, 363. 
COUVENTS, 289 et suiv.; - Augustins à Satigny, 186, 230; -> Corde-
liers à Rive, 290; - Bénédictins à Saint-Jean-Iès-Grottes, 292; id. à 
Saint-Victor, 222, 228, 289, voy. VICTOR (SAINT-); - Dominicains 
de Palais, 291. 
CRIEUR PUBLIC, 212. 
CROISADES, la première, 7 n; - Genevois croisés, 32. 
CROIX DE GENÈVE, 24, pl. V; - son origine, 2tî n, 32; - sa 
forme normale, 24; - sa couleur, 24, 2tî, pl. V, fig. 11 et 14, 
26 n, 309 n; - variantes dans la forme, 27, 28; - rayonnement 
du soleil en croix, voy. SOLEIL. 
CROIX DE SAVOIE, voy. ARMOIRIES DE SAVOIE. 
CUIRASSIERS, 109. 
CUPIDON, emblème supposé de Genève ancienne, 7 et n. 
D. 
DÉCALOGUE armorié, tî7. 
DÉCIMES d'argent, ô4, 94, 364. 
DÉCIMES (DOUBLES-), 364, voy. DOUBLES-DÉCIMES. 
DÉCIMES (MI-) , voy. MI-DÉCIMES. 
DÉCIMES de billon, 9tî, 36ti. 
DEMI-BATZ, 79, voy. SIX-QUARTS. 
DEMI-DUCAT, 91. 
DEMI-ÉCU, 20, 8tî, 94, 176 n, 362. 
DEMI-FLORIN, voy. SIX-SOLS. 
DEMI-FRANC, voy. CINQUANTE-CENTIMES. 
DEMI-QUART-D'ÉCU, voy. FLORIN-D'ARGENT. 
DEMI-SOL, voy. SIX-DENIERS. 
DENIER, 76, 28, 72, 74 n, 75, pl. XIII, fig. 3, 4, 5. 
DENIER DE CUIVRE, voy. OBSIDIONALES. 
DENIER (UN-ET -DEMI-), voy. FORT. 
DENIERS (DEUX-), voy. MAILLE. 
DENIERS (TROIS-), voy. QUARTS. 
DENIERS (QUATRE-), voy. QUATRE-DENIERS. 
DENIERS (SIX·-), voy. SIX-DENIERS. 
2. 
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DENIERS (HUIT-), voy. HUIT-DENIERS. 
DENIERS (NEUF-), voy. PARPAILLOTi';. 
DENIERS (DIX-HUIT-), voy. DIX-HUIT-DENIRRS. 
DEUX-CENTIMES, 95. 
DEUX-FRANCS, 94. 
DEUX-QUARTS, voy. SIX-DENIERS. 
DEUX-SOLS-D'ARGENT, 86. 
DEVISE, définition de ce mot, 3, 166; -ceJle de Genèvr.., 3, 166. 
DIANE, marque monétaire, 95. 
DIX-CENTIMES, 95, 96. 
DIX-FRANCS-D'ARGENT, 96, 97. 
DIX-FRANCS-D'OR, 96, 97. 
DIX-HUIT-DENIERS, voy. SIX-QUARTS. 
DIX-QUARTS, 74 n. 
DIX-SOLS-COURANTS, 87 n, 362, voy. VINGT-ET-UN-SOLS. 
DIX-SOLS-SIX-DENIERS, 87, 362. 
DOUBLES-DÉCIMES, 364. 
DOUBLES-DUCATS, 91, 20 n, 87. 
DRAGONS, 110, 118, 340. 
DRAPEAUX, 121 et suiv.;- de l'ancienne Communauté genevoise, 33, 
pl. VI, fig. 1 et 2; en 1451, 121, pl. XI; en 1491,98 n; en 1507, 
121; en 1tî28, 100; en 1530, 13i-drapeaux de 153tîà ltî37, 
29 ; - autres drapeaux du seizième siècle, pl. VI, fig. 3 et 4; de 
1579,123, pl. XV;-dudix-septièmesiècle, 121; en 1617,121; 
des Genevois au service de France en 1677, 121; - du dix-hui-
tième siècle, 58, 121, 166; de 170tî, 122, pl. VII, fig. 1 tet 2; 
des Genevois à Villmergen, 30, 207, tî1 n, pl. VI, fig. tî; de 1713, 
168, 17tî n, 207; en 1728, 107, 175 n, 176 n, 207, pl. VI, fig. 6, 
et pl. XXIII, fig. 4 ; - de l'ancienne garnison, 168, 207; - des ca-
nonniers, 109; - de 1783, 59, 168 n; - révolutionnaire officiel en 
1794, 61, 122, 207, 168, pl. XIV. fig. 1; des Cercles insurgés, 
pl. XIV, fig. 3, 61; --des puissances alliées à l'époque révolution-
naire, 65; - postérieurs 11 la Restauration, 59; - du contingent 
de 1815, 117 ;-actuels de la Réserve, 31,168, 175 n, pl. VII, 
fig. 4; - id. du contingent, 31, pl. VII, fig. 5; - donné par les 
Zurichois en 1839,31, pl. VII, fig. 3; -aux armes fédérales, voy. 
ci-dessus ceux de la réserve, du contingent, et de 1839 ; - de Plain-
palais, 183 ni -donné parles Vaudois en 1846, 122, pl. VII, fig. 
12 et 13; - fait 11 Genève à la même époque, 122 n; - des Exercices, 
voy. ce mot; -ancien porte-enseigne genevois, 123, pl. XV; - déno-
mination des parties du drapeau, 121 n; comment on doit y placer les 
figures, 123, 183, voy. les mots GUIDON, REMASSE. 
TABLE DES MATIÈRES. 
DRAPEAUX de Savoie, 304, pl. XLIV. 
DUCATS, 90, 20 n, 1>1, 87, 363. 
DUCAT (DEMi-), voy. DEMI-DUCAT. 
DUCAT (DOUBLE-), voy. DOUBLE-DUCAT. 
DUCAT (VIEUX-), voy. VIEUX-DUCAT. 
DUCAT d'Empire, 90 n. 
DUCAT de Hongrie, 90 n. 
DUCATON, 90, voy. aussi ÉCU-PISTOLET. 
DUCAUX, 44. 
ÉCOLE D'ARTILLERIE, 108. 
ÉCUS, 82, 84. 
ÉCU-BLANC, 81> n. 
ÉCU-D'OR-SOL, 14, 88, 362. 
ÉCU-GENEVOIS, 64. 
ÉCU-PATAGON, 84, 361. 
E. 
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ÉCU-PISTOLET, 88, 12 n, 14, 20, 363, pl. Il, fig. 6, et pl. IV, 
fig. 1>. 
ÉCU (GROS-), voy. GROS-ÉCU. 
ÉCU (PETIT-), voy. PETIT-ÉCU. 
ÉCU (DE~ll-), voy. DEMI-ÉCU. 
ÉCU (QUART-D'), voy. QUARTS-D'ÉCU. 
ÉCU (DEMI-QUART-D'), voy. FLORIN D'ARGENT. 
ÉCU d'Empire, 83 n. 
ÉCUSSON, 162 et suiv., pl. XX, fig. 1 à 14 ; - sa droite et sa gauche, 
f n; - triangulaire, 163 n; - rectangulaire ancien, 162; - id. 
moderne, 163, 71;-en forme de targe, 162, 1>O,-id. ornéés, 
162,1>8 ;- ovale, 162, 1>1>; - circulaire, 162, 1>8; - carré, 1>6; 
- formes bizarres, 162. 
ÉGALISEURS, 60, 111>. 
ÉGLISES DE GENÈVE, monuments héraldiques qui s'y trouvent: Saint-
Germain, 21>0; - Saint-Gervais, 1>8; - Sainte-Magdeleine, 8, 23, 
pl. II, fig. 2, pl. IV, fig. f ; - Notre-Dame la Neuve, 237; -Saint-
Pierre, 6, 7, 22, 21> n, 1>6, 182 n, 176 n, 180 n, 216, 284, 
pl. II, fig. 1 ~ - sur )' enceinte de la cour, 22; - dans la chapelle 
des Macchabées, 19 n,56. 
ÉGLISE de Saint-Germain, sa reconstruction, 250. 
ÉGLISE de Saint-Gervais, reconstruction du clocher, 2!J4 n. 
EIDGNOS, 44. 
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ENFANTS DE GENÈVE, 101, 118, H9. 
ENSEIGNE SYNDICALE, 209, pl. XXI, fig. 1. 
ÉPISCOPALES, voy. MONNAIEs. 
ÈRES RÉVOLUTIONNAIRES, 258 n, 82, 320. 
ESCALADE, tentée par les Savoyards sur Genève; peintures, gravures 
et pièces relatives à cet événement, 19 n,55, 164, 176 n, 178 n, 
304, 310, voy MÉDAILLES. 
ÉVÊCHÉ DE GENÈVE, sa fondation, 218; - ses insignes héraldiques, 
voy. ARMOIRIES DE L'ÉVÊCHÉ; - insignes épiscopaux sur la maison de 
ville, 39 n, 205; - translation du siége, 270, 273; - suppression 
de l'évêché, 270, 276. 
ÉVÊQUES DE GENÈVE, leurs prérogatives sous les rois de Bourgogne, 
277; - id. sous l'empire, 278; - ils prennent le titre de prince, 
234, 247; -leur mode d'élection, 220 n, 228 n, 229, 239; -
leur gouvernement, 40; -leurs insignes héraldiques, voy. ARMOIRIES 
et SCEAUX; -leur série chronologique, 219 et suiv. 
1. DIOGENus, (381), 219. 23. ROBERTUS l, 225. 
2. S.IsAAcus, (fin du 4" siècle), 24. ARIDANUS, 225. 
219. 25. EGOADDUS, (milieu du sep-
3. DOMINIU8, 220 tième siècle), 225. 
4. S. SALONIUS l, (441), 220. 26. ALBo, 22G. 
5. CASSIANUS, 220. 27. HUPORTUNUS, (726 t 736), 
6. ELEUTHERIUS, 220. 226. 
7. THEOLASTUS, (475), 221. 28. EUCHERIUS, (760), 226. 
8. FRATER, 221. 29. GUBERTUS, 226. 
9. PALLASCUS, 221. 30. RENElIIBERTUS, 226. 
iO. DOMlTIANUS l, (502), 221. 31. LEUTHERIUS. 227. 
11. S. MAXIMUS, (513, 529), 32. GOSBERTUS. (764 t 780), 
186, 222. 227. 
12. PAPPULUS l, (549), 222. 33. WALTERNUS, (800 t 816), 
13. GREGORIUS, 222. 227 
U. NICETIUS, (560), 223. 34. ALTADus, (816 t 849), 227. 
15. SALONIUS Il, (567, 573), 35. DOllllTIANUS Il, 228. 
186, 223. 36. Boso, 228. 
t6. S. CARIATTO, (584, 585),223. 37. ANSEGISus, (860, 877), 228. 
17. RUSTIcus, (602, (08), 224. 38. OPTANDUS, (881, 888), 228, 
i8. PATRICIUS, 224. 39. ApRADus, 229. 
19. HUGO l, 224. 40. BERNARD l, 229. 
20. ANDREAs-GRA':CUS, 224. 41. -FRANCO, (907), 229. 
21. ApELLINus, (613,627), 225. 42. ANSELMUS, (920), 230. 
22. PAPPOLl'S II, (61)0), 225. 43. RICULI'HUS, (934), 23ü. 
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44. ALDAGONDUS OUADALGODUS 1, 
(964 993), 230, 277. 
45. AYMON 1, 231. 
46. GEROLD, 231. 
47. HUGO II, (994, 1020), 231, 
186. 
48. CONRAD, 231, 277. 
49. ALDAGONDUS OUADALGODUslI, 
232, 277. 
50. BERNARD II, 232. 
51. FRÉDÉRIC, (1025 t 1073), 
232. 
52. BORZADUS, (1073, 1078), 
233. 
53. GUI de Faucigny, (1078 t 
1120), 233, 186. 
54. HUMBERT de Grammont, 
1020 t 1035), 234, 186. 
55. ARDUCIUS de Faucigny, 
(1135t1185),234. 
56, NANTELME, (1185 t 1205), 
236. 
57. BERNARD III Chabert, (1205 
à 1213 t 1235), 236. 
58. PIERRE 1 de Cessons, (1213), 
237, 287 n. 
59. AYMON Il de Grandson, 
(1214? t 1260),238,287. 
60. HENRI, (1260à1265t1275), 
239. 
61. AYMON III de Menthonay de 
la Tour, (1265 t 1275), 
240. 
62. ROBERT 11 de Genève, (1275 
t1287), 240. 
63. GUILLAUME 1 de Duyn de 
Conflam;, (1287 t 1295), 
241, 193 n. 
64. MARTIN de Saint-Germain, 
(1295 t 1303),242,281, 
187. 
65. AYMON IV. du Quart, {1304 
t 1311), 242. 
66. PIERRE 11 de Faucigny, 
(1311 t 1342), 243. 
67. ALAMANDde Saint-Joire, 
(1342 t 1366), 243. 
68. GUILLAUME II Fournier de 
Marcossay, (1366 t 1377), 
244. 
69. JEAN 1 de Murol d'Estaing, 
(t 1395?), 245. 
70. ADHÉMAR Fabri, (1385 t 
1388), 245. 
71. GUILLAUME III de Lornay, 
(1388 t 1408), 247, 187. 
72. JEAN II des Bertrands, (1408 
à 1418), 248. 
73. JEAN III de Pierre-Seize, 
(1418 à 1422t1436), 249. 
74. JEAN IV de Briève-Cuisse, 
(1422 t 1423), 250. 
75. JEAN V de Brogny, (1423 t 
1426), 252. 
76. FRANÇOIS 1 de Mez, (1426 t 
1444), 254. 
77. AMÉDÉE de Savoie, (1444 t 
1451), 255. pl. XXXII, 
314 n. 
78. PIERRE III de Savoie, (U5f 
t 1458), 2tl7. 
79. JEAN-LoUIS de Savoie, (1460 
1482), 258. 
80. JEAN VI de Compeys, (1483, 
à 1484), 259. 
81. FRANÇOIS Il de Savoie, (1484 
i 1490), 264, 19,pL 
XXXV. 
82. ANTOINE Champion, ( 1490 
t 1495), 265. 
83. PHILIPPE de Savoie, (1496 à 
Ha 0) , 266. 





CHARLES de Seyssel, (HH 0 
t 1513), 267. 
JEAN VII de Savoie, (ftH 3 
t1521 ou 1522), 268. 
PIERRE IV de la Baume-
Montrevel, (1523 t 1544), 
269, 57, 206, 286, 314. 
LOUlsdeRye, (1546t1550), 
271. 
88. PHILIBERT de Rye, (1500 
t1506),271. 
89. FRANÇOIS III de Bachod, 
(Hi56 t 1568), 272. 
90. ANGELO-GruSTINIANI, (1068 
à 1579 t 1096), 272. 
91. CLAUDE de Granier, (1579 
t 1602), 273. 
92. S. FRANÇOIS IV de Sales, 
. (1602 t 1622), 273, 315. 
93. JEAN-FRANÇOIS de Sales, 
(1622 t 1635), 274. 
94. JUSTE Guérin, (1639 t 1645), 
274. 
95. CHARLES-AuGUSTE de Sales, 
(164;:; t 1660), 274. 
96. JEAN VIII d'Arenthon d'Alex, 
(1660 t 1695), 275. 
"97. MICHEL-GABRIEL de Rossil-
lion de Bernex, (1697 t 
1734), 275. 
98. JOSEPH-NICOLAS Deschamps 
de Chaumont, (1741 t 
1763), 276. 
99. JEAN-PIERRE Biord, (1764 
t 1785),276. 
100. JOSEPH-MARIE Paget, (1785 
à 1802 t 1811), 276. 
ÉVÊQUES DE GENÈVE d'une existence douteuse ou qui n'ont pas siégé: 
Saint Nazaire, 218, 219n; Domnellus, 218, 219 n; Pellegrinus, 
218; Hygim/'s, 218, 219 n; Fronze, 218, 219 n, Télesphore, 218; 
Tiburne, 218, 219n; Domnus, 219n; DenisetParacodus, 219n; 
Gregorius, 221 ; Nicéphore, 221 n; Hormisdas, 221 n; Théophile, 
221 n; Paulus, 220 n; Prothasius, 228 n; Adhémar de la Roche, 
230; Renaud, 235 n; Humbert, 237; Louis de Saint· Claude, 237; 
Philippe de Compeys, 241; Nicod de Begnins, 244, 245; Pierre Fa-
bl'i, 245; Bertrand du Cros, 245; G1û d'Albi ou de Cluses, 251; 
Lanis Aleman, 251; Aymon de Gingins, 268; François de Luxem-
bourg, 271; At!berius, 271 n; Jacques de Savoie, 272. 
EXCHARGUET, 205. 
EXÉCUTEUR DE LA JUSTICE, 213. 
EXÉCUTION DE LA JUSTICE, voy COMMUNAUTÉ. 
EXERCICES ou SOCIÉTÉS MILITAIRES, 123 et suiv.; -leur ancien-
neté, 98, 123; - ils avaient d'abord deux rois, 123; - prérogatives 
de ces rois, 124; - tirage au papegay, 144, 148;- prix de tirage, 
1. 24 ; -- ancienne importance militaire des Exercices, 98; - leur 
lutte avec la milice, 100; - leur abolition en 1782, 112; -leur réor-
ganisation en f 789, 113 
EXERCICE DE L'ARC, 125 et suiv., 98; - ancien local du tirage, 
125;-slatuts de 1529, 125;-t:d. de 1680; 134, 156;- ou-
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vrages relatifs à l'Exercice, 139; - construction de J'hôtel actuel, 
139; - devise de l'Exercice, 18, 149; - ses drapeaux, 14.9, 1 tH; 
- décoration des archers, 1 ;SO, pl. XXIII, fig. 3; - joyaux de l'Exer-
cice, 150; - sa coupe, 1 tH, 1;S2; - médailles qui y sont appendues, 
155 et suiv. ; - ancienne coupe, 151, 152; son étui, 152; ses mé-
dailles, 156. 
EXERCICE DE L'ARBALÈTE, 140 et suiv., 98; -locaux du tirage, 
140; - statuts de 1620, 140; - armoiries de l'Exercice, 20, pl. 
XV bis; - ses drapeaux, 20, pl. XV bis, fig. 2; - armoiries des 
rois, 140; - suppression de l'Exercice, 140. . 
EXERCICE DE L'ARQUEBUSE ET DE LA CARABINE, 144. et suiv.; 
- achat du pré de la Coulouvrenière, 14.4; - construction de l'hôtel, 
144, 145; - prérogatives des l'ois, t 45; - tirs des villages, 1 Mi; 
-drapeaux de l'Exercice, 16 n, 20, 151;-8a devise, 20, ltiO; 
-décoration des chevaliers, 150, pl. XXIlI, fig.-2;-gobelet de 
l'Exercice, 151, 1152, pl. XVI; - description des médailles de ce go-
belet, 158; - autres médailles et jetons de l'Exercice, 339. 
EXERCICE DU CANON, 146 et suiv.; - sa fondation, 146; -local 
du tirage, 146; - sa devise, 146; - ses joyaux, 146; - préroga-
tives des rois, 124, j 46 1 - suppression de l'Exercice, 147. 
EXERCICE DE LA NAVIGATION, 147 et suiv. ; - son origine, 147; 
sa formation, 148; -- construction de son hôtel, 149; - armoiries 
de l'Exercice, 339 ;-décoration des chevaliers, H>O, pl. XXIII, fig . 
• 1 ; -la coupe de l'Exercice, 151, H;2; - ses médailles, 11)3;-
autres médailles et jetons, 339 i - prérogatives des rois, 124. 
EXERCICE DES PETITS VOLONTAIRES, 160;-saformation, 160; 
-local du tirage, 161; - sa devise, 160; - ses joyaux, 161;-
son gobelet et ses médailles, 340 et n; - sa suppression, 161. 
EXERCICE DU FUSIL ou DES GRANDS VOLONTAIRES, 161;-
sa formation, 161; -local du tirage, 161; - Suppression de cet 
Exercice, 161. 
F. 
FAISCEAU D'ARMES, 67. 
FAUCIGNY (MAISON DE), ses armes, 233, 234; -évêques de Genève 
de cette famille, 233, 243. 
FAUSSE MONNAIE, 8i, 364. 
FAUX-MONNAYEURS, 364. 
FLORIN, 73, 74 et suiv., 309 n. 
FLORIN-D'ARGENT, 10 n, 14, 362. 
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FLORIN DE BILLON, 86. 
FLORIN DE CUIVRE, voy.OBiSIDIONALES. 
FLORIN-D'OR bon poids, 74 n, 282; - petit poids, 74 n, 282. 
FLORIN (DOUBLE-), voy. QUART-D'tCU et MOUSQUETON. 
FLORINS ÉTRANGERS, 74 n; - d'Italie, 282 i - de Savoie, 74, 
282,308 ni-du Chat, 74ni-du Chien, 74n;-de Liége, 
74 n. 
FLOTTILLE GENEVOISE, 147, 148. 
FLAMMES, insigne genevois, 13 et n, 31. 
FLAMMES armoriales, 106, voy. BANDEROLLES. 
FLEURS VERTES, signe de ralliement, 181 n. 
FORT, 76, 28, 74 n, 359, pl. XIII, fig. 2. 
FRANC, 94 et suiv., 73, 365. 
FRANC (DEMI-), voy. CINQUANTE-CENTIMES. 
FRANCS (DEUX-), voy. DEUX-FRANCS. 
FRANCS (CINQ-), voy. CINQ-FRANCS. 
FRANCS (DlX-), voy DIX-FRANCS. 
FRANCS (VINGT-), voy. VINGT-FRANCS. 
FRANCHISES de Genève, 246, 305, 19, 39, pl. X. 
FRANCS-MAÇONS, leurs médailles, 356; -leurs symboles, 358;-
leurs loges, 357,358; -leur fète en 1744, 357; - dissolution de 
leurs loges, 357; -leur rétablissement, 357; - réunion à l'Orient 
de France, 357; -leurs sceaux, 358, voy. ROSE-CROIX . 
. FRAPPE DES MONNAIES, 313, 314, 328. 
FRÉDÉRIC BARBEROUSSE, confirme les droits épiscopaux, 234, 294; 
- son buste, 317 n. 
FRÉGATES genevoises, 14 7, 339. 
FRÈRES EN CHRIST, 181. 
G. 
G, marque monétaire, 94. 
GALÈRES de Savoie, 14 7. 
GARDE GENEVOISE, 116, 321. 
GARDE NATIONALE, 16, 115. 
GARDE SOLDÉE, sa formation en 1814, 115, et en 1819, H8;-
sa suppression en 1846, 118. . 
GARNISON, 110 et suiv. i son origine, 110; - contribution de la France 
pour son entretien, 111; - sa solde, 111 n, 112 n; - son augmen-
tation en 1782, 112; - publication à ce sujet, 112 n; - son ca-
sernement, 113; - son licenciement et sa réorganisation en 1789, 1 t 3, 
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114 ; - son augmentation en f 792, 115; - elle prend le nom de 
Garde soldée, 115, voy. GARDE SOLDÉE. 
GENDARMERIE, 118. 
GENDARMES A CHEVAL, 118. 
GENÈVE, noms anciens de cette ville, 185; - étymologies, 187;-
an~gramme, 170 n, 188;-voy. BONNE VILLE DE L'EMPIRE. 
GENEVE, agrégation de cette ville à l'Empire, 6. 
GENÈVE, canton suisse, 31. 
GENÈVE (COMTE DE). vrotestation des Conseils contre ce titre pris 
abusivement par les ducs de Savoie, 45, voy. MAISON DE GENÈVE. 
GENÈVE (MAISON DE), 293 et suiv. ;-prélats de cette maison, 232, 
240, 293, 295, 298; - dénomination erronée de Maison de Gene-
vois, 293 n; - branches issues de cette maison, 298, voy. ARMOI-
RIES DE LA MAISON DE GENÈVE. 
GENEVOISE, 62 et suiv., 66, 73, 93, 364. 
GÉNIE (CORPS DU), 118. 
GEX (SIRES DE), 298 et suiv. 
GIROUETTES, 66, 308. 
GRAVEURS de monnaies et médailles, voy. MONNAIE et MÉDAILLES. 
GRENADIERS, 109; - formation du corps, 109; - depuis la Restaa 
ration, fi 6, 11 7, H8. 
GRENIER A BLÉ, armoiries sur ce monument, 59. 
GRIFFONS, armoiries des rois de Bourgogne, 6 et n. 
GRINGALLET, 28, 77, 79, pl. V, fig. 5. 
GROS, voy. SoL. 
GROS-ÉCU, 15, 66, 94. 
GUETS, 204; - leurs emplois militaires, 98, 204; - leur nombre, 
204; - ils annoncent les heures nocturnes, 204 n; - leur livrée, 
205, voy. HUISSIERS et LIYRÉE. 
GUIDON, du quinzième siècle, 121, pl. VI, fig. 2, pl. XI; - guidons 
actuels, pl. VII, fig. 6 à 11. 
GUILLAUME TELL, sa figure employée en timbre, 7 '1 • 
GUIRLANDES, entourant la Clef et l'Aigle, 180; - de roses, 180;-
de quinte-feuilles, 180; - de palmes, 180, 71, 334. 
H. 
HALLES, armoiries de ce monument, 14, 57, 176 n, pl. II, fig. 12;-
marques des halles, 52; - sceau des halles, voy. SCEAU. 
HAUSSE-COLS, des magistrats, 198 n, 199; - des huissiers, 209. 
HÉRAUTS, 212, 3M. 
2 .. 
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HONNEURS MILITAIRES, réservés aux magistrats, 200. 
HOP ITAL , armoiries de ce monument, 55, 176 n. 
HOTEL-DE-VILLE, restauration, 317, Il, 19 n, 177 ;-insignes héral-
diques et sculptures de ce monument, 12, 16, 20, tîtî, 179 n, 182 n, 
317 n, pl. IV, fig, 7; - médaille figurant !"Hôtel-de-ville, 318;-
établissement d'une chapelle dans ce monument, 307. 
HUISSIERS, leurshallehardes, 11 etn, 16,209, pl. XXII, fig. 2;-
leur nombre, 205 n; -leur livrée, voy. LIVRÉE; - leur emploi près 
des magistrats, 208 n; - on leur ordonne le port de l'habit bleu, 
207 n, puis de l'habit noir, 209. 
HUITAIN, voy. FLORIN D'ARGENT. 
HUIT-DENIERS, 78, 313. 
HUIT-SOLS-D'ARGENT, 86, 87 n, 174 n. 
1 H S, signification de ces sigles, 8. 
ILE DES BARQUES, 149 n. 
INSCRIPTIONS, de la Cour de justice, 199 ;-de l'Audience, 199;-
de l'île des Barques, 149 n;- du tombeau de Jean de Brogny, 252 n. 
J. 
JANISSAIRES de la République, 110. 
JÉSUITES, leur signet, 17. 
JÉSUS (NOM DE), comment on l'écrivait au moyen âge, 8;-placé 
au centre du Soleil de Genève, 8; - mis sur les portes de la ville, 8 
et n; -écrit en monogramme, 8, 9, 10, pl. II; -fausses interpréta-
tions de ce monogramme, 8 et n. 10; - tracé en caractères grecs, 
9, 16 :-emploi du monogramme seul, 16; -id. comme poinçon de 
monnaies, 16. 
JETONS, voy. MEREAUX. 
JUIVERIE, 99. 
JULES-CÉSAR, 81, 18tî;-son buste, 3f7 n. 
JUSTICE DE GENÈVE, 213 n. 
K. 
KREUTZER, voy. PARPAILLOT. 
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L. 
LAC LÉMAN, son ancienne importance, 147; - embarcations à diverses 
époques, pl. III, 339, et 2 des tables finales i - barques armoriées, 
106, 339, voy. FHÉGATES et GALÈHES. 
LARMES DE FEU, voy. REM ASSE. 
LAURIER, signe de ralliement, 181 n. 
LAURIER, accostant l'écu de Genève, voy. RAMEAUX. 
LÉGENDE des armes genevoises, 166 et suiv. : POST TENEBRAS SPEHO 
LUCEM, P. T. LUCEM ou P. T. LUCEN, 46, 48, 49, 50, 57, 72, 
80, 83, 168, 199, 308; - son origine, 47; -le plus ancien 
monument où elle se trouve,. 46 ; - son premier usage fut autour 
du Soleil, 8; - son dernier emploi, 49; - son explication, 46, 47; 
- changée en POST TENEBRAS LUX, 168 ;:- conséquences erronées 
au sUjet de ce changement, 57;- premier emploi de la nouvelle lé-
gende sur les sceaux, 5:1, 168; - son emploi sur des monuments étran-
gers, 360; - écrite d'une manière erronée, 16; - ses modifications 
et légendes diverses, 169 et suiv., 8, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 48, 
49, 81, 360, 361 n, 364, pl. III et XIV; -légendes particulières 
à l'époque révolutionnaire, 167, 60, 63, 64, pl. il, fig. 14. 
LÉGENDE de Savoie, 303. 
LÉGION GENEVOISE. 114. 
LETTRES DE BOURGEOISIE, les plus anciennes, 41. 
LETTRES de la légende genevoise, leur forme, 167; -leur couleur, 
168. 
LIBERTÉ, insigne de l'époque révolutionnaire, 60, pl. XIV, fig. 9; 
-insigne français, 67, 365. 
LION, marque monétaire, 94, 365. 
LION, du sautier, 211, pl. XXII, fig. 4. 
LIVRE COURANTE, 73, 362; - origine de cette dénomination, 362. 
LIVRE ÉPISCOPALE, 282. 
LIVRÉE, 20,i, pl. XXIII, fig. 4, 5 et 6; - quels officiers la portaient, 
205 et suiv ; -livrée sous l'empire français, 69; -suivant un ma-
nuscrit de M. Mallet, écrit en 17715, la livrée épiscopale était grise. et 
jaune, voy. COULEURS NATIONALES. 
M. 
MAGISTRATS, leurs titre~, 200 et suiv.; - leurs costumes, 194, 197, 
1.98. 
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MAILLE, 74 n, 77. 
MArfRES DE LA MONNAIE, voy. MONNAIE. 
MAl\mlELUS, 43, 286 n. 
MANTEAU des armes genevoises, 2, 41, 56, 57, 182. 
MANTEAUX blancs, 199 n. 
MARQUES, voy. MEREAUX. 
MASSES D'OFFICE, 193;-,-des syndics, 194, pl. XI, fig. 2 et3;-
discours de Sarrasin à ce sujet, 194; -du Procureur général, 198; 
-du Lieutenant, 199;-du Sautier, 210, pl. XXII, fig. 1 et 3. 
MAURICE (SAINT), particulièremf'ut vénéré dans le diocèse de Ge-
nève, 32. 
MATRICES, voy. COINS et SCEAUX. 
MÉDAILLES genevoises, 314 et suiv.; - des évêques de Genève, ibid; 
- anciennes alliances avec la Suisse, 45 n, 316; -pacte fédé-
raI, 316; - agrégation à la Suisse, 316, 154; - pacification de 
1707, 317; - troubles de 1734 à 1736, 318; -médiation de 1738, 
318; - Représentants, 319; - Résidents de France, 320, 327, 328, 
329; - époque française, 321, 155, 159; - Autrichiens à Genève, 
321. - Restauration, 182 n, 321; - événements de 1838, 321; 
-révolution de 1842, 322; -guerre de 1847, 322; -jubilé de 
1635, 169, 323;-agapes du clergé, f8 n, 323;- jubilé de 1735, 
169 n, 323; - jubilé de 1835, 169 n, 324; -gratifications du Sénat 
et des Conseils, 326 et suiv.; - prix de collége, voy. PRIx; - So-
ciété des Arts, 337; - prix de musique, 338; - Exercices militaires, 
voy. EXERCICES; - tirage des dragons, 340; - tir fédéral de Genève, 
104; - troupes suisses en garnison à Genève, 316, 328, 354, 355, 
368 ;-dissctlution du Sonderbund, 322 ;- théologiens protestants, 340 
et suiv. ; -hommes d'état, savants, artistes et littérateurs, 345 et suiv., 
voy. aussi, pour ces deux articles, la table des médailles classées par 
les noms propres; - conquête de la Savoie, 351; - fortifications de 
Genève, 352; - ouverture du dix-huitième siècle, 352; - médaille 
dite de la Truite, 352; - bataille de Villmergen, 352; - noces d'ar-
gent, 353; - ville de Genève, 353; - Société de Médecine, 355;-
premier bâtiment à vapeur sur le lac Léman, 355; - Société de la 
Paix, 355; - prix de l'école industrielle et commerciale, 355;-
canal de Roanne, 355; -médailles au type de la tête du Sauveur, 356; 
prix de l'institut Privat, 356; - médaille offerte à M. Kaupert après 
ses cours de chant national, 356; - Escalade de Genève, 358; - So-
ciété fédérale de secours mutuels, 359; - chantiers nationaux, 359; 
- députés pour la loi ries péages, 339. 
MÉDAILLES SUISSES, paix de Westphalie, H)6, _326; - tir de Lan-
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genthal, 154; - carabiniers de f'ribourg, 1 n9; - monument sur le 
champ de bataille de Saint-Jacques, 160. 
MÉDAILLES ÉTRANGÈRES, Amédée 1II, duc de Savoie, 314 n;-
frappées par les Juifs, 360 i - mariage d'Henri IV" 316 n; - mas-
sacres de la Saint-Barthélemi, 324; - jubilé de Strasbourg, 360;-
création de la Chambre ardente, 324; - massacres des Cévennes, 
324 ; - révocation de l'Édit de Nantes, 324; - médailles frappées 
par les réfugiés, 32;;; - Voraces, 321 ; - satiriques contre les protes-
tants et les catholiques, 342 n. 
MÉDAILLES, classées par les noms propres: Adet, 320 bis ;-Alfieri, 
239;-Amédée III, 314 ni-Amman, 160;-Ancillon, 327;-
Barde, 320; -Balthasard, 327 ;-Bechfort, 1 ti8 ;-Bellami (A ,F.), 
320;-Bellamy (P.J, 1nn ;-Bérard, 320 :-Bèze (de), 344 ;-Bois-
sier, 1n5 ;-Bonaparte, 321 ,-Bonde (de la), 327;- Bonnet (E.), 
159, 320;- Bonnet (C.-H.), 346;- Bonnetan, 3ti9 ;-Bonrdillon, 
354 ;-Bonrget, 1ti7 ;-Bousqnet, Œ8 ;-Brehm, 328; -Bnbna, 
321; - Bndé (de), 1nn; - BUl'lamaqni, 346; - Caille, 3n3;-
Calandrini (F.), 153; - Calandrini (A.-R.J, 104; - Calandrini 
(J.-L.), 339;-Calvin, 169 n ter, 324,340 etsuiv.;-CappÜel, 
Œ7;- Cartier, 156; - Casianier, 319;- Cayla, 3n4; - Chais 
(J.-F.), 1n3;- Chais (C.), 34;;;-Champeanx (de), 32Q;- Cha-
ponnière, 3;;0; - Chappuis, 319; - Charles IX, 324 i- Chatonay, 
160;-Chevalley, 160;-Chevrier, 320 ;-Choisy, 157;-Chrétie'1l 
(prince de Danemark), 104, 1n5;- Clavière, 320;-Clerc (Le), 
345;-Closure (de la), 328;-Cochet, 159;-Constant(de), Œn; 
-Costebelle, 327; - Cramer, 11>8; -Crommelin, 329; - Crottet, 
153; - Damon, 329; - Deluc (J.-F.J, 319; - Deluc (J.-A.) , 
320;- Des Arts (J.), 1 nn, 319 ;- Des Arts (1.), 353;- Despine, 
330;-Detrey, 328 ;-Divernois, 320;-Des Confins, 1M;-Des-
pendes, 329 i- Dohna (comtesse de), 327; -Donzel, 340 i -Dulonr 
(général), 323 ;-Dnhamel, Œ7 ; Dunant, 156 ;-Dn Pan (J.), 153; 
- Du Pan (J.), 157; - Du Pan (M.). 153 ;-Dul'olJetay, 320;-
Eynard, 349 i - Eynard-Châtelain, 356; - Fabri, 353; - Farel, 
343;-Favre (A.), 157 ,-Favre (B.), 157 ;-Favre (P.J, 1n9 i 
- Favrat, 330: - Flenry (cardinal de), 319 ter ;-Flournoy, 320; 
-Forel, 160 ;-Franches (des), 330;-François (saint) de Sales, 
31 n; - Fremin, 157 i - Furet, 319; - Fuzier, 159; - Galiffe, 
1 n8 ; - Gallatin, 160; - Gallay, 153; - Gasquet, 353; - Gaudy, 
157; - Gordon (marquis de Huntley), 104, lM>, 1n9; - Gord011 
(duc de), in8; - Gottkardt, 328 i-Gottrau, 160;- Graff, 328; 
- G/'égoirè XIII, 324; - Gl'enus (F.), t 58; - Grenus (Jan.), 
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Hi6, 158; - Grenus (Jacq.) , HHS, Hl6, Hi8; - Grenus (T.), 
1;)5;- Grenus (G.), 153; - Grenus (J.-L.), 153, 158;-
Grenus (F.-T_-L., baron de), 330; - Henri IV, 316 n, 351 ;-
Hentsch (J.-P--A.), 11.i4; - Hentsch (C.) , 3B6; - Hyde (comte 
de Cornbury), 1tl7; - Joly, 320; - Jurine, 3M; j - Kaupert, 
3(;6 ; - Klebergcr, 350; - Klupsel, 329 j - Kunkler, 1 B6; -
Lantelme, 320; - Lautrec (comte de), 319 bis; - Lavousi, IB3; 
- Le FOI·t (J.), 1 B7 ; - Le Fort (F.). 346; - Le Fort (L.), 
318; - Léger, 344; - Lhoste. IB3; - Lockmann, 329; -
Louis XIV, 324; - Louis XV, 319 j - Loride des Gallinières, 327 j 
- Luther, 341 ; - Maison Neuve (de la), 156; - Malcontent, 
11)7; -Martine (J.), 156 j- Martine (G.), 157 i- Masbou, 11)4, 
1591er, 160;- Maudry, 320;-Melly 320;- Mestral, 340; 
lI1icheli, 1(1) ;-Minder, 160 ;-Monnard, 321, 322 j- Mottet (du), 
326j - Muller, 160j-Munier, 327; - Naville, 160j- Necker, 
330 bis, 346 et 347; - Odïer (J.) , 11)5, H;8 j - Odier-Casenove, 
31)9; - Ostückemberg, 328; -Pallard, 319 j-Palud (de la), 156; 
-Pictet (A), 11)7 ;-Pictet (1.), 1B9 j-Pictet (B.), 327, 341);-
Pictet (lIl_-A.). 349 j- Piller, 160 ;-Pinon, 330 ;-Privat, 356; 
- Propre (1Il lle), 368; - Rahn, 11)7; - Raymond, 11)9; - Re-
naud, 159 ;-Repingon, 11)4, 160 j-Repnin- Wolkonsky (le prince), 
1 1)tJ j -Revilliod, 1 tJ3; -Rigaud, 321, 322, 11)4; -Rilliet, Hi9; 
-Rive (de la), 1tJ7;-Roget, 31)2j-Rohan, 345j-Roset, 1tJ7j 
- Rousseau, 348; - Saladin, 11)4 j - Saladin de Budé, 349;-
Sarde, ItJ7;-Sarrasin (J.), 327;- Saussure (de), 337,347; 
- Sautter, 11)7; - Savary, 160j-Selton, 329;- Sellon (comte 
de), 3tJtJ;-Sillem, 353;-Spanheim, 326;-Stanhope (Lord Ma-
hon, vicomte), 11)8 bis; - Sydler, 368;- Terroux, 320; - The-
[usson, 329;- ThuiUier, 320 j - Tronchin (L.), t en 1705, 344; 
- Tronchin (L.), 1tl6;- Tronr,hin (T.-H.), 346 j- Turrettini-Sa-
ladin, 15tJ j - Turrettini (F.), 344,-Turrettini (M.). 344; - Tur-
rettr:1ti (A.), 34;) j-Vignier, 320 j- Vilette (de), 1;)6;-Vieussieux. 
320 bis; - Viret, 343; - Voisine, 1;)7; - Vonderweid, 160;-
Weguelin, 327; - WettsteÎn (de), 11)6, 326; - Yvoy, 327. 
MÉDAILLES peintes ou émaillées, 314, 316 et n, 334, 340. 
MÉDAILLES CREUSEs" 321). 
MÉDAILLES (GRAVEURS DE): Aberli, 322j-Beyer (de), 31)2 bis; 
-Bonneton, 348;-Bovet, 11)9, 317, 338, 31S9;-Bovy, 317, 
322, 323, 330, 338, 346, 348, 349 ter, 3tJO, 31)6; - Chapon-
nière, 336; - Cochin, 320; - Colibert, 319, 320 bis; -Dadlel', 
341 ; --- DassÎeI' (D.), 332 j - Dassier (J.),-169, 318 ter, 319 quat., 
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328 bis, 332 bis, 337 bis, 341, 343 bis, 344 quat., 345 quat., 354; 
- Dassier (Jean et fils), 346; - Detalla, 159, 330; - Dorcière, 
342, 355; - Dubois, 348; - Dumarest, 348 bis; - Du Vivier, 
319, 347 bis; - Ferrière, 320, 321 ;-Fourniet, 181, 338 ter;-
Gayard, 342 ;-Gervais, Hi4 ;-Gleckncl', 359 ;-Gœlner, 322;-
llamman, 357 ;-llameranus, 324; - Hedlinger, 348 ;-lloycl', 
31)8;- Karlstein, 341 ; -Lander, 356;- Loos, 31)3: - .iI1auger, 
321) ;-.iI1ola, 311) ter ;-.iI1ontagny, 348 bis, 349 ;-lI:Iotta, 337;-
Petit, 346 ;-Peuvrier, 349;- Rey, 31)9;- Robin, 334, 337 bis; 
- Royaume, 331 ; - Say' OUS, 355; - T4ittch/er, 348; - Wermuth. IlIL 
341 bis;- Wiélandy, 337 ter, voy. MmlNAIE (GRAVEURS DE LA). 
MÉDAILLES (COINS DE), 319, 332, voy. MONNAIE (GRAVEURS DE LA). 
MEREAUX, pour les fortifications, 12 n, ; - pour le vin, 12 n;-
pour excharguets et rondes, 12 n, 354; - pour les pompiers, 3M . 
MICHEL (SAINT), son autel, 43, 307. 
MI-DÉCIMES, #, 364. 64,;~ h".J"J. 
MILICES GENEVOISES, 97 et suiv.; -leur origine, 98; -leur or-
ganisation primitive, 98; -la Commune en prend le commande-
ment, 99; - modifiées au commencement du seizième siècle, 98; 
-modifications de 1574, 102;- classées par corps de métiers, 103;-
règlements anciens, 103, 104; - introduction des manœuvres prus-
siennes, 107; - abolition des milices en 1782, 112; - leur réorga-
nisation en 1789, 113; - modifications de 1791, 114; - id. à l'é-
poque de la Révolution, 115;-formation de la Garde nationale, 16, 
115; - de la Garde genevoise, 116; - réorganisation lors de la 
Restauration, 116;-modifications en 1818, 117;-~·d. en 1848, 
119 ; - circonscription militaire de Genève, 99, 101), 115, 117, 
voy. ABBAYE DE SAINT-PIERRE, ARQUEBUSIERS, BOMBARDIERS, CA-
NONNIERS, CAPITAINES, CARABINIERS, CAVALERIE, CHASSEURS, CON-
TINGENT, CUIRASSIERS, DRAGONS, ENFANTS DE GENÈVE, EXERCICES, 
GARDES, GARNISON, GENDARMERIE, GÉNIE, GRENADIERS, GUETS, 
LÉGION, MINEURS, MUSIQUE, RÉSERVE, SAPEURS, VOLONTAIRES; 
COCARDE, DRAPEAU, UNIFORMES, etc. 
MINEURS, 117, voy. BOMBARDIERS. 
MINIMES, 64. 
MONOGRAMMES épiscopaux, 232, 250, pl. XXV, fig. 1, 5, 6, et 
pl. XXX, flg. 1. 
MONOGRAMME de Jésus, voy. lHS. 
MONNAIERIE DE GENÈVE, 73, 312. 
MONNAIERIE DE SAVOIE, à Cornavin, 74 n, 82; - à Gex, 311. 
MONNAIE RIE FRANÇAISE, 94, 365, voy. SCEAUX. 
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MONNAIES DE GENÈVE, 72 et suiv., 277 et suiv., 12, 48, 49, 
concordat de U,93 , 79;- non datées, 76 n, 3ti9 et 360, voy. 
BRACTÉATES; - obsidionales, voy. ce mot; - révolutionnaires, 
voy. GENEVOISE; - de l'ancien système depuis la Restauration, 
70, voy. AIGLES, ARGENT, BATZ, BRACTÉATES, CENTIMES, Cou-
RONNE, DÉCIME, DENIER, DUCAT, ÉCU, FLORIN, FORT, LIVRE, 
MAILLE, MINIME, MOUSQUETON, OBOLE, OR, PARPAILLOT, PISTOLE, 
PITE, POËSE, QUADRUPLE, QUART, RIXDALE, SIXAIN, SOL, TESTON, 
THALER; BRASSAGE, SEIGNEURIAGE, CONSEILLÈRES, SYNDICALES. 
FRAPPE DES MONNAIES, etc. 
MONNAIES DÉCIMALES, voy. FRANC. 
MONNAIES ÉPISCOPALES, les plus anciennes, 277 n; -les premières 
signées, 277 et n. 
MONNAIES ÉPISCOPALES DE GENÈVE, pl. XXXVII et XLVI, fig. 
() et 6 ;-frappées sous les rois de Bourgogne. 231, 277; - des évê-
ques princes de l'Empire, 27, 278 et suiv., 36ti. 
MONNAIES au coin de l'Évêché et de la Commune, 36, 39 n. 
MONNAIES étrangères, 74, 186, 277 n, 279 n; - id. poinçonnées à 
Genève, 16. 
MONNAIES FAUSSES, voy .. FAUSSE-MONNAIE. 
MONNAIES FRANÇAISES battues à Genève, 94, 36ti. 
MONNAIES au coin de Genève et de Savoie. 311. 
MONNAIES DE GENEVOIS, 297, 366. 
MONNAIES NOMINALES, voy. LIVRE COURANTE. 
MONNAIES DE SAVOIE, 74. 
MONNAIES DES BARONS DE VAUD, 281, pl. XXXVII, fig. 12. 
MONNAIE (MAITRESDELA), 310 et suiv. ô-Savoie, 72,73,76 n; 
-·Goulaz, 73,76,87 n, 88;-lIorlot, 40 n;-Murier(de), 
363; - lI~rcet, 363; - Du Rovemy, 362; - Terroux, 364. 
MONNAIE ÉPISCOPALE (MAITRE DE LA), Thomas d'Ast, 187, 
281-
MONNAIE FRANÇAISE (MAITRES DE LA), D'Arbigny, 94; -Froi-
devaux, 94. 
MONNAIE (GRAVEURS DE LA), 313 et suiv.;-Ferrière, plus pro-
bablement Fournier, 7.4; - Wiélandy, 314; - Hayer, 3ti8;-
leurs émoluments, 314; - trempe des coins, 314, voy. MÉDAILLES. 
MONNAYEURS (FAUX-), voy. FAUX-MONNAYEURS. 
MOUSQUET, :lOti, 124 n, Uti, 146, voy. ARQUEBUSE. 
MOUSQUETON, monnaie, 20,80, pl. XV bis, fig. 3. 
MUSIQUE (CORPS DE), H9. 
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N. 
NAVIGATION, voy. EXERCICES MILITAIRES. 
NEUF-DENIERS, 21,28, 79, 170, pl. IV, fig. 3,7, 13, voy. PAR-
PAILLOTS. 
NOTRE-DAME DE MISÉRICORDE, 2;15, pl. XXXII. 
O. 
OBOLE, 74 n, 7tî. 
OBSIDIONALES, 92, 14 et n, 76, tî1 n. 
OCTAVE, voy. FORT. 
ŒIL, symbole de vigilance, 198, pl. XXI, fig. 4. 
OFFICIALAT, 287. 
OLIVIER entourant la Clef et J'Aigle, voy. RAMEAUX. 
ONZE-QUARTS, 74 n. 
OR, sa vaieur en 1tî87, 89. 
P. 
PALMES autour de la Clef et l'Aigle, voy. GUIRLANDES et RAMEAUX. 
PAPIER TIMBRÉ, tî8, 71, 171 n. 
PAREMENTS D'AUTEL armoriés, 307, 308. 
PARPAILLOTS, 78, 28, tî 1, 360, pl. V, fig. 6, voy. NEUF-DE-
• NIERS. 
PARPAILLOTS DE SAVOIE, 79. 
PATAGON, voy. Écu 
PATRONS (SAINTS), voy. MAURICE, MICHEL, PIERRE et PAUL. 
PENNON, 2 n, voy. GUIDON. 
PETIT-ÉCU, 66. 
PIERRE (SAINT), ses diverses représentations, 280, 281, 36tî, voy. 
SCEAUX ÉPISCOPAUX et de l'OFFICIAL. 
PIERRE et PAUL (SAINTS), patrons de la ville de Genève, 37 ;-évan-
gélisent la contrée, 218. 
PIQUIERS, lOi>. 
PISTOLE, 91, 12n, 16,20 n, 176 n, pl.I1,fig. 8, et pl. IV, fig. 
6; - projet de 1796, 91 n; - nom donné à l'écu-pistolet, 89. 
PISTOLE-DOUBLE, 363. 
PISTOLE-TRIPLE, Hl, 92, f7 6 n; - id. en cuivre, 364. 
PISTOLET DE GENÈVE, monnaie, 363, voy. ÉCU-PISTOLET. 
3. 
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PISTOLE-VIEILLE, 20 n, 90, 363. 
PITE, 75, 76. 
POËSE, 282. 
POINÇON des monnaies, 16; - des imprimés, 53. 
PORTES DE VILLE, leurs armoiries, 8, 52, 57, 7'1. 
POSTE (HOTEL DE LA), armoiries de ce monument, 7 f. 
POUGEOISE, voy. PITE. 
PRÉROGATIVES DES MAGISTRATS, 193 et suiv. 
PRÉSÉANCE, 145 n, 200. 
PRÊTRES, leur dévouement pour la ville, 74 n ;-tenus au port d'armes, 
100 n. 
PRIX DE COLLÉGE, leur création, 1>3, 331, 332j-leurnombre, 
331, 332, 333, 334, 336 et n; - leur valeur, 53 n, 331 et n, 
333, 336; - fonctionnaires qui les recevaient en gratification, 331, 
333; - médailles du dix-septième siècle, 331; - prix de piété du 
dix-huitième siècle, 332, 134; - prix de diligence de la même époque, 
332; - prix de bonnes notes, 334; - prix de latin, 335; - prix 
des basses classes, 33B; -prix de l'époque française, 335;- prix mo-
dernes, piété, littérature, école industrielle, 336 j- pour les prix de 
la Société des Arts, de Musique, de Tirage, de l'école industrielle et 
commerciale, de l'institut Privat, etc., voy. MÉDAILLES, EXERCICES 
MILITAIRES, etc. 
PROTOCOLES, 189; - de l'empereur d'Allemagne, HIO, 203; - des 
électeurs de l'empire, 190; - des princes de Savoie, 190; - des rois 
de France, 190, 191; - des souverains d'Angleterre, 191; - du 
roi de Prusse, 191, 202 ;-de l'empereur de Russie, 191", 202;-
des magistrats de Zurich, 191 ;-du doge de Venise, 191 ni-des 
magistrats suisses, 192; - des magistrats de Berne, 192, 201 n; 
- des inquisiteurs, 292 n; - employés par les évêques pour leur 
usage, 246. 
PUBLICATIONS OFFICIELLES imprimées, -les plus anciennes, 49; 
-on ordonne d'y placer la Clef et l'Aigle, 53. 
Q. 
QUADRUPLES, 90, 12 n, 14, 20 n, 363. 
QUADRUPLES-THALER, 361. 
QUARANTE-DEUX-SOLS, voy. LIVRE COURANTE. 
QUARTIERS, voy. CAPITAINES. 
QUARTS, 77, 27, 39, 79, pl. XlII, fig. 6 et 7. 
QUARTS-D'ÉCU, 8;;, 86, 176 n. 
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QUARTS DE SAVOIE, 79. 
QUATORZE-QUARTS, 74 n. 
QUATRE-CENTIMES, 9t). 
QUATRE-DENIERS, 77, 87 n, 313, 360. 
QUATRE-SOLS-D'ARGENT, 86. 
QUINTE-FEUILLES, entourant la Clef et l'Aigle, voy. GUIRLANDES. 
QUINZE-SOLS, 1t), 6t), 94, 364, pl. II, lig. 14. 
R. 
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RAl\ŒAUX accostant la Clef et l'Aigle, 179 et suiv. ; -olivier, titi, 179, 
pl. XIX, fig. 2;-laurier, t)6, 179,334,338;- chêne, 159, 
179; - palmes, 57, 59, 180, 332, 3.37; - mêlés, 71, IS0,. 
330, 336. 
REMASSE, étendard du seizième siècle, 13, 29, pl. Ill. 
REPUBLIQUE, sa ligure, 65; - signification de ce mot, 170 n. 
RÉSERVE, 117. 
RIXDALE'DE GENÈVE, 361. 
ROSE-CROIX, 3t)8, voy. FRANCS-MAÇONS, ANNEAU MAGIQUE. 
ROSES, autour de la Clef et l'Aigle, voy. GUIRLANDES. 
S, 
S. S., valeur de ces sigles, 282. 
SALLE DU CONSEIL, sa restauration, 11, 317, 177; - son ameu-
blement, 367. 
SAPEURS-MINEURS, 119. 
SAPEURS-POMPIERS, 119, 120. 
SAUTIER, 209 et suiv.; - sa livrée, 210. 
SAVOIE (COMTES DE), 301 et suiv.; -leurs alliances avec la Com-
mune de Genève, 301 et n: - ils obtiennent l'inféodation du vidom-
nat, 285; -leurs ARMOIRIES, DRAPEAUX, LÉGENDES, MONNAIES et 
SCEAUX, voy. ces mots et ceux AIGLE, CENTAURE. 
SCEAUX, leur matière. 264, 297; - leurs liens, 35 n, 44, 264, 
287 n, 297 ;-matière des matrices, 366;- taxe pour Fapposition des 
sceaux, li8 n. 
SCEAUX DE L'ADMINISTRATION ÉPISCOPALE, 21t) etsuiv., pl. 
XXIV, lig. 1, 3 et 4. 
SCEAUX DES ÉVÊQUES, 234 et sui v . ;-variations dans leurs formes, 
2;ïU rI sui\'. : - Je p!'"lat à mi-corps, 260, 1'1. XXV: assis, 231) fi, 
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261, pl. XXV et XXVIII; debout, 23;; n, 261, pl. XXV, XXVII et 
XXVlIl; -sceau de la majesté, 2;;9, 261, pl. XXXIV; -sceau cir-
culaire, 260, pl. XXXI; - sceau secret, 263, pl. XXVII et XXXI, 
voy. MONOGRA~IMES ÉPISCOPAUX et ANNEAU ÉPISCOPAL. 
SCEAUX DU CHAPITRE CATHÉDRAL, 42, 283, pl. XXXVIII. 
SCEAUX DE L'OFFICIAL, 217, 248 n, 2tlO n, 287, pl. XXXIX. 
SCEAUX DU VlDOMNE, 28;;, pl. XXXIX. 
SCEAUX DES COUVENTS, 289 et suiv., pl. XL. 
SCEAUX DE LA COMMUNAUTÉ DE GENÈVE, pl. XII; - au trei-
zième siècle, 24, 41; - au quatorzième siècle, 41;- au quinzième 
siècle, 41, 42;-au seizième siècle, 42, 43, 44, 41.;. 
SCEAUX DE LA RÉPUBLIQUE INDÉPENDANTE, au seizième siècle, 
;;0, ;;2, 16;;; - au dix-septième siècle, 50 n, 313;-au dix-neu-
Yième, 71, 170, 179 n. 
SCEAUX DE L'ACADÉMIE, ;}4, 361 n. 
SCEAU DE LA BOURSE FRANÇAISE, 361 n. 
SCEAU DU CLUB DES MARSEILLAIS, 367. 
SCEAU DU COMMANDAl\'T DE L'ARTILLERIE, 6;; n. • 
SCEAU DU COl\1ITÉ DE SURETÉ, en 1782, 361 n;-àl'époque ré-
volutionnaire, 60. 
SCEAU DE LA COMPAGNIE DES PASTEURS, 17. 
SCEAU DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE ALLEMANDE, 361 n. 
SCEAU DES HALLES, ;;2, pl. XII, fig. 2. 
SCEAU DU LIEUTENANT, ti1. 
SCEAUX DE GENEVOIS, 293 et suiv., pl. XLI. 
SCEAUX DE GEX, 298, pl. XLII. 
SCEAUX DE SAVOIE, 2! n, 303, pl. XLIII. 
SCEAUX DE FAUCIGNY, 303, pl. XLIII. 
SCEAUX IMPÉRIAUX, 21 n, 23. 
SCEAUX DIVERS: Compagnie militaire de Jésus, 17; d'Aimon de 
Gingins, 217; de Pierre, évêque de Belley, 241 n; de l'archevêque 
de Vienne, 441 n, 261 n; de i'officialde Vienne, 241 n; du prieuré 
de Satigny, 241 n; de Pierre d'Albi, 2;;1; de l'ufficial de Lausanne, 
241 n, 263; d'Ai/non de Montfaucon, 266; du chevalier de la 
Baume, 270; du 'grand-maître des Dominicains, 291; des Francs-
maçon,s, 358; des Rose-croix, 358; de la Monnaie française à 
Genève, 365. 
SEIGNEURIAGE, droit monétaire, 314, 363, 87 n, 88 n. 
SEIZAIN, 86, 87 n. 
SIX-DENIERS, 78, 12 n, 14, H;, 87 n, 176 n,360, pl. II, lig. 4, 
5, 10,11. 
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SIX-QUARTS, 80, 28 n, 84 n, pl. V, fig. 4, 9 et 10. 
SIX-SOLS, 81, 29, 361, pl. V, fig. 15, voy. OBsIDIONALES;-
faux, 364. 
SIX-SOLS-D'ARGENT, voy. SEIZAIN. 
SOCIÉTÉS MILITAIRES, voy. EXERCICES. 
SOL, 80, 13, 28 n, 74 n, 75 n,170, 360, pl. V, fig. 1;--faux, 
364. 
SOL (DEMI-), voy. SIX-DENIERS. 
SOL-SIX-DENIERS,· voy. SIX-QUARTS. 
SOLS (DEUX-), voy. DEUX-SOLS. 
SOLS (TROIS-) , voy. TROIS-SOLS. 
SOLS (QUATRE-), voy. QUATRE-SOLS. 
SOLS (CINQ-), voy. CINQ-SOLS et DIX-SOLS-ET-DEMI. 
SOLS (SIX-), voy. SIX-SOLS. 
SOLS (DOUZE-), voy. FLORIN. 
SOLS (VINGT-QUATRE-), voy. QUART-D'ÉCU. 
SOLS (DIX-ET-DEMI), voy. DIX-SOLS-ET-DEMI. 
SOLS (QUINZE-), voy. QUINZE-SOLS. 
SOLS (VINGT-ET-UN-), voy. VINGT-ET-UN-SOLS. 
SOLS (QUARANTE-DEUX-), voy. LIVRF; COURANTE. 
SOLEIL, 5, 174, pl. II et XX; - adoré à Genève, voy. ApOLLON; 
- symbole de Genève ancienne, 5, 7; - anciens monuments ge-
nevois se rapportant au soleil, 5, 10 n. 
SOLEIL ADOPTÉ COMME ARMOIRIES PAR LES GENEVOIS CHRÉ-
TIENS, 6, 7 ni-son disque occupé par une face humaine, 7, 10 
et n, 11, 16 n; -le nom de Jésus est placé au centre, 8; -lé-
gende de cette armoirie, 8; -sa couleur, 13 n, 16;-son rayon-
nement en croix, 12 et n, 15, 28; -autres variantes de rayonne-
ment, 12 et n, 14 et n, voy. FLAMMES; - son dernier emploi offi-
ciel, 15. 
SOLEIL PRIS COMME CIMIER DE LA CLEF ET L'AIGLE, 2, 3, 
8,71, 174 ni-son disque occupé par une face humaine, 61 n, 
pJ.XX, fig. 34;-parlebonnetdelaliberté, 61, pl. XX, fig. 35; 
- par l'œil de la Providence, 176, pl. XX, fig. 37 ;- pal' le nom de 
Jésus, 174 et suiv., voy. JÉsus et lHS, pl. XX, fig. 26,27. 29, 30, 
33, 36, 38, etles autres planches figurantla Clef et l'Aigle; -sans 
accompagnement, 175, pl. XX, fig. 28; - rayonnement du soleil-
cimier, 175, pl. XX, fig. 26 à 38; - sa couleur, 9, 175. 
SOLEIL, emblème adopté par diverses sociétés, "17, 18, 361 n. 
SOLEIL DE JUSTICE, 9, 14 n. 
38 ARMORIAL GENEVOIS. 
SOLEIL, nom d'une frégate, 148, 339. 
SOL-SIX-DENIERS, voy. SIX-QUARTS. 
SOUTIENS, 178, pl. X. 
SUPPORTS, 176 et suiv.;-leur signification, 178 ni-leur règle 
d'application, 59 n; -aigles, 177, 2, 59, 335, pI.I;-lions, 
335, 368; -'-léopards lionnés, 55, pl XIX, fig. 2, voy. TENANTS. 
SURGUET, 205. 
SYNDICALES, 84 n, 362. 
SYNDICAT, son origine, 193. 
SYNDICS, leur costume, 194; - médailles à eux offertes, 322. 
T. 
TAPIS et TAPISSERIES ARMORIÉS, 367. 
TENANTS, 1 76 et suiv.; - leur différence avec les Supports. 176, 
voy. SUPPORTS; - Anges, 178, 335, pl. XVIII, fig. 1 et 2;-
Génies de l'Abondance, 57 ;-id. des Saisons, 178; - Génies guer-
riers, 335; - saint Pierre et saint Paul, 178, 37; - la Science et 
l'Histoire, 53; - la Vérité, 59; - la Vérité et la Sagesse, 335; 
-l'Art et la Religion, 318; -la Force et la Justice, 335. 
TESTON, 83, 21, 28, 85, pl. IV, ilg.2, pl. V, fig. 2. 
TESTON BLANC, 85. 
TESTON (DEMI-), 28, 84, pl. V, ilg.3. 
TESTON (QUART-DE-), 28, 84. 
THALER, 82, 12 n, 361, pl. Il, fig. 9. 
THALER (DEMI-), 83. 
THALER (DOUBLE-), 83. 
THALER (QUADRUPLE-), voy. QUADRUPLE-THALER. 
TIMBRE DU CLUB DES MONTAGNARDS, 367. 
TIMBRE ou casque des armes de Genève, 174, 2. 
TIMBRE des imprimés, voy. PUBLICATIONS OFFICIELLES; - du papier, 
voy. PAPIER TIMBRÉ; - de la Société Éeonom.ique, 166 n; - de la 
Compagnie des pasteurs, 20; - de l'Auditoire de théologie, 18. 
TOURNOIS, 7. 
TRAIN, 117. 
TRANSMUTATION DES MÉTAUX, tentée pour les monnaies de Ge-
nève, 92. 
TRÈFLE, entourage de la Clef et l'Aigle, 51. 
TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE, 60, 62. 
TRIPLE-PISTOLE, voy. PISTOLE. 
TABI,E DES MATIÈRES. 
TROIS-DENIERS, voy, QUARTS. 
TROIS-GROS, yoy, TnOls-soLS. 
TROIS-SOLS, 81, 28, 29, 170 n, 174 n, pl. V, fig. 8 et 12. 
TROIS-SOLS-D'ARGENT, 86, 362. 
TROIS-SOLS dits de Jules-César, 81. 
TROPHÉES placés autour de la Clef et l'Aigle, 181, 339, 359. 
TRUITE, marque monétaire, 94, 365. 
U. 
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UNIFORMES MILITAIRES, 97 et suiv.; -leur origine, 100;-
premier uniforme genevois, 101; - des fifres et tambours en H;84, 
212 ,-uniforme en 1712, 106; - en 1728, 106; - à la fin du dix-
huitième siècle, 107; - des canonniers, 108, 109, 115; -des bom-
bardiers, 109; - des grenadiers, 11 0; - des dragons, 11 0; - de 
. la garnison, 112, 114, l1o;-desvolontaires, 11, 15, 16, 114, 
pl. II, fig, 13 ;-de la légion genevoise, 115, pl. XVI; -de la garde 
nationale, 16, 115 i -de la garde genevoise, 116; - de la garde 
soldée, 116; - de l'infanterie depuis la Restauration, Hi n, 116, 
118, 51 n; - du contingent, 117; - de la gendarmerie, 11 G ; -
de l'artillerie, 11 7 i - du génie, 118; - des Enfants de Genève, 118 i 
-- des sapeurs-pompiers, 119. 
VALETS DE VILLE, 213. 
VASES ARMORIÉS, 17, 43. 
V. 
VENGÉE, anagramme de Genève, voy. GENÈVE. 
VÊTEMENTS sacerdotaux armoriés, 17, 43. 
VICARIAT impérial sur la principauté épiscopale de Genève, 244 n. 
VICTOR (SAINT), martyr, 222, 224, 290, voy. COUVENTS. 
VIDOMNAT, 284 et suiv. 
VIEILLES-PISTOLES, voy. PISTOLES. 
VIEUX-DUCATS, 87, 88. 
VINGT-CINQ-CENTIMES, 95, 96. 
VINGT-ET-UN-SOLS, 86, 176 n, 332 
VINGT-FRANCS, 96, 97_ 
VINGT-QUATRE-SOLS, voy. QUART-D'ÉCU. 
VITRAUX ARMORIÉS, 56, 308, 309 n. 
VOLONTAIRES (GRANDS), voy. EXERCICES, 
40 AllMOlllAL GENEVOIS. 
VOLONTAIRES (PETITS), voy. EXERCICES. 
VOLONTAIRES (RÉGIMENT DES), 113. 
Y. 
YVOIRE (château d'), pl. III et p. 2 des tables finales. 
FIN DES TABLES. 
ERRATA. 











27, 6 de la note 2, chap. Il, chap. lIT 
32, " 17 3, blanche, bleue 
46, » fa, 









169, » 22 de la note 1, 




25a, 4 de la note 3, 









































MM. Exempl. MM. Exempl. 
Achard 1 Griolet. t 
Ader! . 1 Hoffmann 1 
Arnaud 1 Humbert. 1 
Baron, archiviste d'Btat du Janin, conseiller d'Blat. t 
canton de Vaud. Jouard. 1 
Blavignac (Mme). Jullien. 2 
Blavignac (D.) Kunkler, ancien syndic. t 
Boisdechesne • Lador. 1 
Bonna. 1 Lagier. 1 
Bordier (Mme). 1 Ledouble. 1 
Bordier, conseiller d'État 1 Le Fort, ancien secrét. d'Btat. 1 
Ca briL (Mlle) 1 Le Fort (C.) . 1 
Cathelas. 1 Leubel 1 
Cellérier. 1 Lombard. ,. 
Chaponnière 1 Lullin-Dunant, anc. cons. d'Ét. t 
Cherbuliez . 10 Malignon. 1 
Coindet 1 Mallet-l'lantamour. 1 
Cramer, ancien syndic 1 Marin. 1 
Cugnel 1 Martin (Simon) . 1 
Darier. 1 Micheli, maire 1 
Deriaz. 1 Monod (F.). 1 
Derrier 1 Monod. . 1 
Dufour, général. 1 Morel-Fatio. 1 
Dutrembley. Morin. . 1 
Duvillard. Moulinié, conseiller d']<~tat. 1 
Favre (E.) . Moynier, ancien cons. d'État. 1 
Fllvre.,.~ertrand. • • Natermann. 1 
... .\' .... ~ . 
1 Nourisson FazY'i,cobseiller d'Etat 1 
Geisendorf . 1 Piclet. 1 
Gignoux. 1 Populus • .' . 
Girod. 1 Pons, conseiller d'État 1 
Gretz, maire 1 Prevost-Martin. 1 
Grenus Cie baroll de). 10 Ramu. 1 
3 •• 
42 TABLEAU DES SOUSCRIPTEURS. 
MM. Exempl. 





Tissot. . . 
Exempl. 
1 
Revilliod-Frosch . 1 
Revilliod. . . . 1 
Revilliotl (Mlle) . 1 
1 
Turrettini-Necker, anc. con-
seiller d'État . . . . 
Rey-Filliol. . . 
Rheinwald ... 
Rigaud·de Constant 
Rigaud, ancien syndic 
Sauerlander. 










ADMINISTRATIONS ET SOCIÉTÉS. 
Chancellerie d'État 
Classe des Beaux-Arts. 
Conseil Administratif . 
Conseil de l'Instruction. publique du canton de Vaud. 
Département des Travaux publics 
Société Littéraire. : . . . . . . . . " . . , . 
FIN. 
1 
1 
20 
1 
1 
2 
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